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ées -& tes devçirs de leûr miniftere dfe 
p»ix-^9jJa^naerontrincei\die des guer- 
res ciyiles , armeront les fujçts contre 
les-princes , & boule ver fer ont l'Eu- 
rope entière par^ les terreurs de la fu- 
perdition. Le^ céfeBre'GtégoireiVII 
fut proprement l'auteur de ces maux ; 
mais la matière étoit préparée de loin , 
comme on a dû fbuyent l'obferver j 
les faits qni précèdent de quelques 
années fon pontificat annoncent en- 
core mieux le^ funeftes entreprifes. 
Trais papes Quoique le "fcandalé fut commun 
C ni ont ich ^WP'ÇP 11 * 6 *^ églifes , celle ^e. Rome 
télc pontifié cn étoit pl^i^fe^çe ^ue W% autres, 
cat. Benoît IX , fucceffeur de Jean XIX , 

m*5rt *n 10 jj-, fe fit chaffer pour feç 
débauches & fa tyrannie. Etant re- 
monté fur kûint. fiége , il vendit fa 
dignité à Grégoire VJ , que le moine 
Ç^bçr rqpxçfentç, comme un faint 
Silvçftçe III qui , après l'expulfioiV de 
Benoit ,) avoit de même acheté» le 
pontifickt , continuoit à prendre le 
titre de pape. Tous trois ne eher- 
chçient que de l'argent ; & ce Gré* 
r îr \-,gol^ r V^ttté jtàxèffk une lettre cirfcu- 
- laite atix chtétîèns , poitf demandes 
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de quoi foutenir fon rarig ayçc hon- 
neur. Un hlftorien dû fîecle avoft - il 
tort de Comparer les. dignités ecclé- 
iîaftiques "à des marcharalifes qu'on 
étaloit eu plein marché ? ? Orine con- 
noiflbit^pltls ni mœurs, ni décence , . 
ni lpipç y r ni priyc'^pes. . , 

L'empereur Heiki |II, fils dçCon- ^"^y } 
radll , indigné de ces défordres , fe le^flit a*, 
rend à Rome, eu 1046, & fait de- puler. 
pofer les trois papes* Ou élit Clément 
TI, & après lui Darnafe IL Leur pon- 
tificat fut très-court;. Hen^i jette en- 
fuite les yeu* lurÉrunon évêque de 
Toul , fou pareni , \ recorpniandatye 
par des mœurs édifiantes. Une afTerri- 
blée de Worms le nomme j>ape. Il JJ** * 
pafle en Italie , demande une éle&ion 
canonique eft intronifé avec accla- 
mation , & prend nom de Léon IX. 
L'empereur lyi ce#e Bénéveçt pour Henri "lui 
racheter un tribut . annuel de cent cpde Bt ' né * 
marcs , qu'on^ayoit depuis Henri II, Change 
en reconnoiffance de ce que l'èvèché d'un tribut 
de Bamberg avoit été fournis immé- 
diatement au faint fic^e Ç)n voit que 
les papes, en détruifant le. droit com- 
mun , augmentoient leur tréfor ainfi - 
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ique leur juridi&ion,paf la faute même 

des empereurs. Combien de grâces 

achetées à Rome , qui n'étoient que 

d«s abus dupouvoir ! 

lion zélé Si Léon' IX avoit eu autant de 

y u t la ré- modération due de zele , il aiiroit nié- 
Forme, mais . / - : V . ,i 
defpoti^ue. ? lte davantage d'être mis au nombre 

"dés^Iàints. Plein d'ardeur pour la ré- 
forme, & ft croyant en droit d'em- 
ployer tous les moyens d*autorité , à 
peine fut-il fur le trôiie de Péglife , 
Il brave le cri ma ^ tre abfolu.Sans Tagré- 

roi deFran.'ment cïuroi de France, Henri 1, & 
ce Henn le jj^me en dépit de ce' prince ,' U vint 
v tenir un concile à Reims, bu ilaépoîa 
^quelques évèques , où il excommunia 
ceux qui avoient mieux aimé obéir 
au roi que de fe rendre au concile. 
^ , H retourna en Italie , dépofant & ex- 
communiant par les chemins quicon- 

Ïue ltii paroiflbit digne des cenfures. 
)an$ un concile de Rome ! , il déplore 
avec plus d'éclat fa rigbureufe févé- 
rité. Les anathëmes pleuvent fur les 
x " fimomaquès , fur les .concubinaireç' ; 
' mais.fes moeurs, ne çhangoient point. 
Un coneile Ùn c6ncile dé Parts , de la même 
i££tâ^&fà°> condamna Bérenger & 
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fes fetftateurs , & déclara que s'ils nem»»clwr 1« 
Tcnoicnt a reiipucence , toutes les tre h j ré- 
troupes du royaume, ayant à leur tête ti^ncs. 
le clergé en habits fkeerdotaux , les 
pourfuivr oient julqu'à ce qu'ils fuflent 
fournis au-dogme , ou punis de mort. 
Les évèques François exerçant de 
cette manière la puiflance fpirituelle , 
il étoit difficile qu'un pape Allemand 
fût l'exercer avec la modération con- 
venable. On le verra bientôt joindre 
l'épée aux ceniures contre les princes 
Normands qui s'établifloient en Italie. 
Eubliflemcnt remarquable par fa fin- 
gularité comme par fes effets. ^ 
Selon la foule des hiftoriens , qua- JjJîSnÂ/* 
rante gentilshommes Normands , au en Ittiw. 
retour d'un pèlerinage de Jérufalem , 
fauverent en 1016 la ville de Salcrne, 
dont les Sarafins s'emparoient déjà ; 
ils refusèrent les récompenses que Ton 
offroit à leur courage héroïque > & 
portèrent f dans leurs pays , avec la 
gloire d'une û brillante expédition, 
Fenthoufiafme guerrier qui devoit en t 
.produire de plus importantes. M. de 
Saint-Marc rejette ce (ait par des rai- 
fons tré s-plaufiblçs. Il foutient que les 
A3 
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premiers Normands vinrent au Jlorit- 
Gargari en pèlerinage que Mélo, vafl- 
hnt capitaine 1 Lombard , ènnemi des 
Grecs , leur perfuada dé s'établir dans 
laPouille; qu'en effet ils en inférè- 
rent ié défir à leurs compatriotes i u Sc 
que ce fut véritable origine de leurs 
conquêtes. 

Ils s'y bat- Quoi qu'il en foit, les Normands 
tiennent des con ^ ervoient: encore Paudace intré- 
tirres C &Fon! pide & l'àmbitioii dé leurs ancêtres. 
ucDtAverfc. L'efpéxance de s'énriehir étoit auiîi 
pour eux un pmÔàiît : motif de com- 
battre. Ils fe jetèrent par troupes en 
. Italie. Ils vendirent leurs bras-à qui 
payait mieux 5 tantôt alliés des Grecs* 
& tantôt de leurs ennemis. Le duc r de 
Naples, qu'ils avôiehtfervi utilement 
contre le grince ? dè 'Oappuè* , leur 
donna un grand territoire éittre ces 
deux villes , où ils fondèrent Averfe , 
en 1029.' 

Les fils de- Cet éîabliflement . attire de riou- 
Tancrcde, , V eaux aventuriers. Ttois fils de Tan- 
S. DU C 4 1 crede ic!fe HSùtèVffife , gentilhomme de 
man4, «^m- Normandlè , r do'nt ttrii Rappelle Guil- 
RÏÏ6? € ! * ume Eet-Mms ou Brai-ie-fer , jet- 
tent les fondemens d'une nouvelle 
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domiiiation. pour leur famille. Après f 
avoir eiilevé la Pouille auCatapan, 
( c'était le titre du magiftrat qu'ert- 
voyoit la cour de Gonftantinopie , ) 
ils partagent la conquête entre, eux & 
les autres officiers. Bras-de-fer eft 
comte de la Pouille par les fuffrages 
de fes foldats. Son frère Drogon hii 
fuccede en 1046. Robert Guifcard , 
leur cadet , arrive avec deux de fes 
frères : cette famille , compofée de 
douze hérosjdevient chaque jour plus 
redoutable. . 

L'Italie , foris cefïè inondée de fang, lo " " 
craignoit en eux de nouveaux enne- Léon }X , 
nus. Léon IX , voyant les tefrres de ^ le J ft a ^ 
Féglife expofées à l'iavafiofc comme JribiMteVé 
îes terres profanes, demànde des trou- 
pes à l'empereur. Il forme une armée 
tf Allemands & d'Italiens , & h con- 
duit enperfônne contre Ces guerriers , 
après les avoir excommuniés. Les 
Normands , dont le nomWe ne mon- 
toit guère qu'à trois mille hommes , 
lui envoient une députation refpec- 
tueUfe , offrant dé lui faire hommage 
de leurs fiefs.. Sur le refus du pape , ils 
taillent fon armée en pièces 5 le font 

A 4. 
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prijbnnier , fe jettent à fes genoux; 
reçoivent l'abfolution & lui rendent 
la liberté. 

KîcoUs H Ce qu'ils avoient offert à Léon IX 
cn Ur fief° n cc s'exécuta en 1059 , fpus Nicolas II. 
qu'ils pour- Robert Guifcard lui prêta ferment de 
rat wnqué. fidélité,ayant reçu de lui en fief toutes 
les conquêtes qu'il avoit faites dans 
la Pouillc & dans la Calabre 5 & toutes 
celles qu'il pourroit faire encore , foit 
dans ce pays foit en Sicile. Le pape 
donna de même à Richard , comte 
d'Averfe , l'inveftiture de la princi- 
pauté de Capoue , que Richard ne 
Il ekèrchGit-P ^^^ point. La politique romaine 
.j cs s, ?^ chcr chercher alors à fe faire un appui 
«^«°r^ii- ,jContre l'empereur. Elle donnoiç aux 
tre rempt- -Normands ^e qu'elle ;ie pou voit pas 
u " r * donner 3 mais ce Qu'ils dévoient coiv- 
quérir. Oa s'attachoit par-là de puit 
fans vaflàux > on acquéroit des droits 
précieux de fozeraineté ; & l'on fe 
.roénagçoit de nouveaux moyens d'a- 
r grandiffèment. , 
HiUebrand; - L'auteur de cette, politique ambi- 
autcur de tieufe étoit le fameux Hildebrand, 
que! P ° * 1 ( depuis Grégoire VII ) moine Ita- 
Jien 3 debafie extraction, mais.aut 
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tere , appliqué , habile , d'un génie 
hardi & d'im cara&ere indomptable ; 
zélé pour ïa réforme de i'églife, & 
encore plus pour les prétentions de la 
cour romaine j capable de les porter 
au dernier excès , & de les fbutenir 
avec la dernière violence. Ses pané- 
gyriftes , en le comparant à Elie , 
s'imaginoient qu'un pape devoit faire 
defeendre le feu du ciel, pour dé- 
truire tout ce qui s'oppofoit à fes 
volontés. Jéfus-Chrift avoit enfèigné 
d'autres maximes , auxquelles on ne 
penfoit plus. 

HUdebrând gouverna longtems II gouverne 
Péglîfe de Rome / avant que d'en être jjjg ré jg£ 
le pontife. À là mort de Léon IX , en renspape*» 
lof?, les Romains l'envoyèrent en 
Allemagne, pour lui choifir un fucect 
feur. Il fixa fon choix fur Vidor II f 
qiîi le fit auffitôt légat cû France , où 
il commença par dépofer fix évêqué* 
fimoniaqués. Etienne IX , rtbbé du ' • 
Mont-Caiïîn , ayant fuçcéde : à ViiâoTy ' 
Hildèbrand devint cardinal-archidia- 
cre. Après la mort d'Etienne en ioçg, 
fc il eut le crédit de faire dépofer un 
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Nicolas lï , dont il dirigea totitô la 
conduite. 

Contilc de Dans un cbncile.dè Rome, Nicolas 

Rome. .publie ce décret célèbre , en vertu 

.duquel les cardinaux doivent élire le 

pape ; & Le refte du clergé avec le 

' peuple , donner fon conferitement à 

«. .TélcAion * fauf l y honneur dît à notre 
Décret pour , , , // / . , A ; t ; 

réîeaiondu tres T cker fils Henri {IV) ? actuellement 
pape. roiffi qui fera bientôt empereur^commt 
nous le lui avons accordé , cet hon- 
neur pajjera à ceux de [es fuccejfeurs à 
qui le faint fiege aura personnellement 
accordé le même droit, ht droit de 
confirmer. Péledlion ëft fûppofe ici 
n'être qu'un privilège perîbmieH droit 
fondé néanmoins îur t^nfc de. titres 
inconteftables. Henri étoit fçrt jeune, 
& Hildebrand profitait de tout. . . , 
Bérenger tu Bérenger , que Lanfranc ne ceflfoit 
jnepar f<> - de poursuivre a fut contraint dans ce 
Uir 1 e, &le. concile de fïgner un formulaire 5 por- 
rétude. tant que ] e pai-a & le vin font après 
la confçcration le vrai corps & le vrai 
fang dp JcTus-Chrift , toiuhcs £5 rom- 
pus par les viaius des fn tres jg? brijh 
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Feflîon de foi , récriée avec éclat " r * 
devint la matière tVmx nouveau fean- 
dale. Le zele inquiet du moine Lan- 
franc , femblable à celui d'Hilde- 
brand , mar choit à grands pas vers la 
fortune. 

On foudroie de nouveau le con- 2" fi ^"*^ 
cubinage des prêtres & la fimonië. 11 «ûs^eTpa- 
paroît; finguKcr qu'en attaquant avec pes confer. 
force les abus , le pape corifervât fort if^l™* 9 
archevêché de Florence. Léon X lièges., 
avoit gardé de même l'évèché de 
Toul , & cet exemple avoit' été fuivi 
par d'autres, Quâs droits n'atta- - - 
choit -on pas àù titre ( de fouverain J '\,] 
pontife , ou d'évêque ntiiverfel ?'car ce 
dernier titre s'étoit ihttochiit» fans 
doute , péur Foppôfet à celui de 
patriarrfoe écuntémipii , dont ; on faifbit 
un crimé aux. patriarcales, de (îkutttan- 

tïriople. ^ • 

* f :%ès ta àôrîWmçdlzsîl V Hil- lo6t 
debraiïdy' 'qU^VëA^ d< féndrè lés 
princes Ndrmainds fèiidataiires âe.Fé- " v f u %*i* 
glîfe rorhaîttifî, fait él^ Àleka'nclrell , conr. 
îans dâgiicr çopfultéi 4 1^'couir- L'ini- 




/ 

f 
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Oû loi op- veut réprimer cette entreprife. Cada* 
gSSi aî -lotts, évèque de Parme, eftélu par 
quelques évèques , fous le nom d'Ho- 
norius IL Des troupes allemandes 
, arrivent pour le mettre en pofleflîon 
du pontificat. Mais les princes d'Alle- 
magne changent tout-à-coup le gou- 
. vernempnt > l'archevêque de Cologne 
enlevé le jeune Henri à fo mere i l'an- 
tipape eft abandonné & jeté dans 
une prifon. 

f ictre Da- Le génie d'Hildebrand animoit le 
mîc», légatj nouveau pontificat. Pierre Damien , 
îdécs al fur S ^ on am i? wàent promoteur des nou- 
Wen des , y elles dévotions monaftiques , fe fi- 
r pluGçurs légations. Il tra- 

vailla furtout en France à cimenter 
les. privilèges de, Cluni,, qui alloient 
. jnfqu'A défendre fous, peine d'excom- 
munication au* évçques > même . dù 
diocele , d'excommuilier un m oine. 
Il .rép^nçbç je 'gaût^des flagellations 
«hhn^t vit bientôt dégé- 

?.Aù i » * név&r en fanàtifirhe., Cê pieux cardi- 
*~ -j - - * 'j nal , ' çxcêffivement s^ufterc pour lui- 
même., ayoit çlçs maximes, cotrçmodes 
pour Ies$éc$jeurs.' I\ fuppofoit qu'on 
S jôuvqit JCe çnàr^er pôifr eux de b 
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pénitence. Nous lifons avec furprifè 

dans une de fes lettres à un prélat : 

Vous [avez que, lorfque lespénitens nous 

donnent quelque fonds df terre , nous 

diminuons de leur pénitence h proportion 

de leur présent. Ses ouvrages font un 

des monumens les plus finguliers des 

faufles idées & de la crédulité de Ton 

lîecle. ( Voyez Fleury. ) 

Comme les affaires politiques oc- J* cour ie 
• r * /r i Rome occo- 

cupoient ian3 cefle la cour romaine , p ^ d'objet» 

les ordres , les décrets , les menaces , politique», 
les foudres de Rome , vont produire 
des événements , qui paroîtroient in- 
croyables, fi l'opinion ne pouvoit 
tout à la faveur de l'ignorance. La 
conquête même de l'Angleterre par 
les Normands vint en partie de cette 
fource de révolutions. C'eft un des 
événemens les plus mémorables du 
onzième fiecle. 

Nous avons vu Edjouard le Gpn- Edeuard,rol 
fedeur, prince de la famille royale ^"ifjuîfli 
des Anglo Saxons , fuccéder aux Da- point 
nois qui étoient montés fur le trône. ritier * 
Sa dévotion lui ioterdifant le com- 
^merce, conjugal , » il, fe trouvoit faijs 
po^erifé. B avoit paffi fa ^pnelfe ,en 
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Normandie: il chériiîoic ie duc Guil- 
laume , fou parent : il eut envie de le 
déclarer fou fuccellèur. Maisrles Nor- 
mands qu'il avoit attirés dans le 
royaume y étoient devenus odieux 
par leur crédit. Les Anglois, jaloux 
jufqu'à la révolte , ' l'avoient même 
Les Augiois réduit à les chaffer. Après fa mort,. 
Ha°rold! nt la nation clioifit Harold, ïcigneur 
puiflant & ambitieux , dont la poli- 
tique fe frayoit le chemin du trône 
depuis long-tems. 
Harold eut pour concurrent un 
Guillaume , héros , non moins habile que brave, 
duc de Nor L e fameux Guillaume , duc de Nor- 
^niiiS^^ àie ^ Mtard'du duc Robert, s'é- 
royaume, toit maintenu contre les eff orts du roi 
de France Henri I , & contre fes pro- 
pres v^flàux, qui vouloient le dé- 
.pouilter. Maître chez lui il ofa en- 
treprendre de conquérir l'Angleterre. 
, " , Un teftament vrai ou faux d'Edouard 
» ' fût fon titre. Sa réputation & celle 

- ' . ; de fes Normands ; attirèrent fous fes 
drapeaux une forfe de guerriers. Il fe 
rendit favon ble la cour d'Allemagne ^ 
& même la cour de Franck où le rôi 
Philippe I, encore miiieur, ne mon- 
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tràît aucune qualité digne du trône. 
Mais un des principaux fecrets de fa le 
politique fut de fe ménager l'appro- avon c * 
bation dû pape Alexandre , qui lui 
envoya Pétendard de faint Pierre , 
comme le gage d'une viétoire jufte & 
infaillible, après avoir anathématifé 
Harold comme un tyran. 

Le duc débarque -en Angleterre II rduffit 
"avec foixante mille hommes. Il fait Jjfg cn * 
.vœu de bâtir un monaftere fur le 
champ de bataille ; il remporte une 
yidloire décilîve à Haftings , où Ha- 
rold eft tué h il force les Anglois à 
fubirlejoug, & règne par le droit 
des armes. Lés anathèmes du pape 
ébranloient tellement leô efprits , que 
le frère du roi avoit employé ce 
motif pour le diifuader de combattre. 
Si Harold eût fuivi ce confeil, l'hiver, 
la fatigue & la difette , aurpient pro- 
bablement confiH^lÊs forces de l'en- 
nemi. : Les oon^îms doivent beau- 
coup aux fautes dé ceux qu'ils atta- 
quent. 

^Alexandre II, ou Hildebrand qui Pr*mterié- 
gouvernoit, profita d'une conquête An " 
entrepnfe avec le fee^u de l'a^orité 
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pontificale. L'Angleterre reçut pour 
la première fois un légat, Or , par 
le moyen des légations , le pontife 
étoit comme préfent, & exerçoit ùi 
puiflance abfblue dans tous les pays. 
Lamfranc, ce moine Italien que le 
défir de la fortune avoit attiré en 
France , placé fur le fiege de Cantor- 
bery, primat. du royaume, travailla 
efficacement à y enraciner les princi- 
pes ultramontains. 
MaUGuiU Mats Guillaume, tout dévot qu'il 
hume tient paroiflbit, ne rétoit point aflez pour 
dan? la uL foumettre les droits de la couronne ji 
bordination. l'églife. Il voulut que les canons des 
fynodes & même les bulles du pape 
n'euflent d'effet qu'avec le fcéau $c 
l'autorité royale. Le clergé ne remua 
point fous fon règne. 



- - : yy v . - '\v • 
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CHAPITRE II 

Pontificat de Grégoire VIL — Ses dé- 
mêlés avec Fempereur Henri IV. 

EjNfin Hildebrand èft élu pape 107?. 
après la mort d'Alexandre , fans l'aveu ^ iW ^JJJ ,l |* 
de la cour impériale. Il diffère pru-H^^Q,^ 
demment Ton {acre , jufqu'à ce qu'il goirc VU* 
ait obtenu le confentement nécelïai- 
re > il l'obtient par cette marque de 
foumiflîon. Le jeune empereur (Hen- 
ri IV ) ne prévoyoit pas les malheurs 
que lui cauferoit un tel pontife. Gré- 
goire VII ( c'eft le nom du nouveau ~" 
pape ) fe montra bientôt l'ennemi dé 
toutes les Couronnes. Auftere , entre- 
prenant , inflexible , fes préjugés & 
ïbn caradlere le rendoient capable de 
bouleverfer les états. 

On croira difficilement qu'un moi- Son fyftéme 
ne , devenu chef de l'égtife , ait pré- %?™£ r . 
tendu à la monarchie univerfelle ; fclic. 
qu'il ait regardé tousjes rois chrétiens 
comme fes va/Taux , & qu'il ait réelle- 
ment entrepris de les foumettrc en 
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cette qualité à fon empire. Cependant 
fes lettres mêmes le démontrent. Qui- 
conque d'ailleurs compare l'état an- 
cien des pontifes, avec la puiflance 
où ils étoient déjà parvenus , conçoit 
qu'un génie audacieux pouvoit en- 
fanter ce projet , & peut-être en avan- 
cer beaucoup l'exécution , s'il avoit 
eu autant d'âdrefle que de vigueur. 
Il prétend II débute par déclarer fes préten- 
de rEïpa- ti 011s f ur l'Éfpngile. Il ordonne qu'on 

gne appar- , . .1 1 » • 

tient au } m P a ye un tribut , pour les conquêtes 
faint-fiege. qu'on y fera fur les Sarafins: Car vous 
n'ignorez pas fans doute , écrit-il aux 
Efpagnols , que le royaume d'Efpagne , 
autrefois du domaine de faint Pierre , 
^appartient encore à aucun mortel, 
mais feulement au ftege apofiolique. H 
leur défend de faire des conquêtes , 
s'ils ne veulent {incérement payer le 
tribut \ aimant mieux voir ce pays 
.entre les. mains des infidèles que de 
voir Péglifè traitée par fes enfans com- 
- - me par fes ennemis. Après une telle 

déclaration, rien il'eft incroyable. 
Il menace de Le roi de France Philippe I , prin- 
terTa Fran" ce ^°^' e * vicieux , arrètoit le facre 
ce' contre"" d'un évêque de Mâcon > & de plus 

Philippe I. 
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étoit accufé de vendre les bénéfices. 
Grégoire écrit à Pévêque de Châlons- 
Jiyr-Saône , que le* roi changera de 
conduite , ou qu'il fera puni par l'au- 
torité de faint Pierre j & que les Fran- 
çois , frappes d'un anathême général , 
refaferont de lui obéir , s'ils n'aiment 
mieux abjurer la foi chrétienne. Phi- • 
lippe envoie des ambafladeurs Paflii- 
rer de fbn relpeét & de fon obéif- 
fance. 

De nouvelles plaintes s'élèvent II envoyé 
bientôt, à l'occafion de quelques pé- jj™*"^"* 
lerins maltraités de qtielques mat- terribles 

: chands Italiens rançonnés dans une auxévétue*. 
foire. C'en eft aflez pour qué^ le pape 
écrive auic évègues : Voire roi ejlun 

' tyrati , & rion un roi, lui qiù a paffé 
toute fâ vie» ÏÏàns le crime duHs Top- : / 
probre. S'il ne veut pas vous écouter , 
féparez-vons entier emmt dufervice fë? 
de la communion de ce prince , . mettez . 
en interdit toute la France. Si tanaihè- 
mené le corrige point , qu'on fâche qu'a- 
vec le fecours de Dieu nous emploierons 
toutes fortes de moyefis pour délivrer le 
royaume de Popprejfîon. Dans une au- 
tre lettre , il déclame contre le crime 
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htfiui , détejlable , de .Philippe , roi de 
France* ou plutôt loup ravijjant & ty- 
ran inique. Ce crime atroce eft d'avoir 
pris une fomme aux marchands Ita- 
liens, t 
Il livre lt Soit 'que Philippe fe fournit , foit 
Frwce «u q Ue les affaires d'Allemagne empê- 



chaflent Grégoire de le pourfuivre , le 



tyran demeura fur le trône. Mais la 
France fut livrée à un légat terrible, 
évèque de Ifte , François , qui devint 
le fléau de la nation , qui commanda 
en defpote , tint des conciles malgré 
les défepfes du roi d'y aflîfter , dépo- 
fa une foule d'évèques fans forme de 



fouïà aux pieds tous les droits de t'é- 
II vouloît pifcopat & de la couronne. Grégoire 
S iiiJe W\ P r ^ ten ^°^ 9 UC - k France deyoit lui 
pîyât 6 tri- pay cr > comme l'Angleterre , le tribut 
kat. d'un denier au moins par maifon , 
" ( environ un écu de notre monnoie. ) 
S'il ne put la rendre tributaire , il par- 
vint du moins à y établir fondement 
la primatic de Lyon ,1a feule qui ait 
triomphé des anciennes maximes du 
clergé national 




procédures ,. exigea des troupes & de 
l'argent pour le pontife ; en un mot , 
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: Toujours ' anfaé d' excommunia- Il ne peut 
tions contre la fiiftohie , & contre lès [^^feiïune 
mariages des clercs , il éprouva que i cs prétret 
les vices étaient plus difficiles à fubju- concubinii- 
guer que les fouverains. Ou défen- ' ' 
doit d* entendre la méfie des prêtreé 
'toncubinaires , on leut interdifoit tou- 
te fohélïoft eccléfiaftique , on vouloit 
"que le célibat fût religieufement ob- 
fervé. Ces loix publiées dans un con- 
cile de Rome parurent intolérables , . 
tant Pufage avoit prévalu fur la difei- 
pline. Elles excitèrent des fé dirions. 
Grégoire 1 fut traité d'hérétique qui 
altéroit la doétrine de Jéfus-Chrift & 
'de (aint Paul. S'il perjtfle , nous aimons 
'mieux renoncer à la prè'trife qiCà nos 
femmes , & il pourra cherche}' des anges 
four gouverner les églifes. C'étôit, félon 
les hiftoriens du tems, un langage 
très-commun. Lanfranc lui-même ne Ltofranccft 
put mettfe la foi en vigueur. Dans uri oblige de les 
concile de Winchefter , il défendit A^guUrrc. 
bien aux chanoines d'avoir des fem*. 
mes 5 mais il permit aux prêtres de là 
campagne de garder les leurs , & or* 
donna feulement, qu'à l'avenir pex'- 
fonne ne ftrôit fait diacre ou prêtre , 
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fans s'être engagé à la continence. 
Prefque par-tout , une grande partie 
«du clergé & du peuple ne regardoijt 
plus alors le célibat eccléfiaftique 
comme un devoir , malgré les anciens 
décrets des conciles. On crioit cjonp 
en Occident, à-peu-près çommé on 
eût fait en Orient, fi un patriarche ç!p 
Conftantinbple avoit entrepris defou- 
mettre le clergé grec au célibat. 

Le pontife n'avoit rien tant à cœur 
# Droit des ^ ue ^ e rcn( * re ^ c &cerdocè indépen- 
prioces de dant des princes o & par Jà plus dé- 

donner rin- pendant de &ome. Prétendre qu'il ait 
veftituredcs r . r /•, ,- r r ^ ? 
gramîs bé- envilage le ceiibat pommç un. moyen. 

«wfiecs, de parvenir à ce but , parce que des 
hommes fans famille ont peu de liens 
qui les attachent à la fociété politi- 
que , c'eft une fuppofition hafardée 
jpar des écrivàins fufpeâs. Mais on ne 
peut guerc ^outef du motif qui lufeita 
la querelle des inveftitures. Les évê- 
ques & les abbés , tenant leurs fiefs 
des fouverains dévoient en recevoir 
rinveftiture , ai^nû que lçs autres fe;- 
jjneurs. Cette cérémonie les mçttoit 
en poifeffion du temporel des églifes ; 
& leur dépendance à cet égaxd pargît 
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doutant plus jufte qu'en qualité de 
feigneurs ils étaient plus riches & 
plus puilïans. 

Dès le neuvième fîecle , on voit la GregoireVH 
costume établie en Allemagne de les r "^° r * e q £ C 
invertir par une crolïè & un anneau , ^onfcTronr 
que le prince leur remettoit. Certai- rendre le 
nement perfonne n'avoit eu l'idée de c,er |* 
leur conférer de la forte l'autorité fpi- 
rituelle du miniftere. Grégoire VII le 
fuppofa néanmoins, pour avoir un 
prétexte fpécieux d'anéantir le .droit 
des couronnes. Il traita Pinveftiture 
de fimonie ; & dans un concile dp 
Rome , .il jdéfendit fous peine d'ex- 
communication de la recevoir des 
laïques. Les évèques d'Allemagne , 
emprefles de fe fçuftraire à la domi- 
nation des empereurs, dévoient ap- 
puyer cette démarche avec ardeur : : 
ceux des autres pays y étaient de 
même intéreflfés. Telle fut la fource 
des guerres du facerdode & de l'em- 
pire 5 guerres d'autant plus afFreufes ? 
qu'elles apprirent à prodiguer le fotig 
humain y fous prétejjte de religion. ' 
îComme la fijnonie réelle étoit corn- I* fimanîe 
munt 0n Europe r le faux seje tvou z 
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«e, lui four- voit des raifons pour colorer fes a^* 
^?llJ** tentats. Des rois prefque fans auto- 
nte , ians domaines , ians argent -, 
tiroient volontiers parti des bénéfices. 
Ils ne fe faifoient pas fcrupule de les 
vejtidre quelquefois ; & l*on ne s'en 
faifoit pas de les acheter. Les mœurs 
& les circonftances en étoient caufe. 
Nous avons vu auffi la papauté ven- 
due à un nombre d'acheteurs , par le 
clergé qui élifoit les papes. Où ne 
régnoit pas le défordre ? Un droit 
cft-il nul , parce qu'on en fait une 
matière d'abus ? 
Il inquiète Henri IV , que Grègoifte vouloit 
Pempereur fortout opprimer, jeune prince plein 
^^"faifoitia ^courage, mais livré aux paffions 
guerre aux de la jeuneffe , & trafiquant des béné- 
Saxoas. -£ ces ^ com battoit les Saxons rebelles : 
leur infoience s'étoit portée jufqu'à 
lui offrir un duel , pour décider s'il 
réfteroit empereur ou non. Pendant 
cette guerre civile , Rome lui avoit 
déjà donné de l'inquiétude 5 & il avoit 
eu la prudence d'ufer a fon égard de 
ménagement. , H' ^arvôit mèfQe prié 
Grégoire d'eicortifnuhier les Saxons 
. . comme facrilèges. Ceux-ci, s'adreflànt 

nu 
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au même tribunal , l'aceuferent de 
jîmonie & d'autres crimes. Bientôt 
après, ils furent contraints de fe fou- 
mettre ; mais le pontife preparoit fes 
foudres contre l'empereur. ' 

Une diète venoit de* régler les con- 
ditions d'accommodement , lôrfque „ }°Z*' 
. \ ^ i i f * - Il le fomme 

tout-a-coup arrivent deux légats , qui dt comp*- 

lomment Henri de" comparoitre de- roitre Hcn- 
vant le pape au jour marqué, pour £jf cr F * tdc ~ 
répondre aux acculàtions d« fes fujets. Witm, 
Il répond à cette infulte , en faifant 
déposer le pape dans un concile de 
Worms, Il lui marque enfui te qu'un 
fouverain n'a que Dieu pour juge , 
& ne peut être depofé pour aucun 
crime , à moins qu'il n'abandonne la 
foi. ( Reftriétion remarquable & bien • 
hafardeufe ; car on pcmvoit aifément 
fuppofer le crime d'hcréiîe , contre un 
prince qui paroitroit attaquer Féglife 
dans la perionne de fon chef. ) Alors l ^^ 6 J t \ 
le pontife prononce en plein concile , Sanluaota- 
au nom de faint Pierre , Panathème elle, 
foudroyant, par lequel il 6te à Hen- 
ri le royaume Teutonicuie avec celui 
d'Italie > déliant tous les fujets du fer- 
ment de fidélité , & leur défendant de 
H. M. Tome IL - B -\ " 
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le rceonnoîtrc pour roi. Voilà , pour 
la première fois , un fouverain dépofé 
par un pape. Cette fentence fervira 
àe modèle à quantité d'autres. 
^athiîd effe ^ en n P eut ~ ètre P' us étrange 
affiitit f y 9 ue ^ c vo * r ^ ans * e C0llc ile de Rome , 
où elle fut prononcée, la célèbre com- 
tefle Mathilde & là mere Béatrix. Sou- 
veraines d'une grande partie de l'Ita- 
lie, dévouées aveuglément à Grégoire, 
elles l'animoient & lui promettoient 
toutes leurs forces contre Henri , leur 
proche.paçent. Ce n'étoit pas le moin- 
dre motif de confiance pour le' pape , 
inftruit d'ailleurs de la dilpoûtion des 
Allemands à la révolte. 

Sophifaet ^ ÇUt ^ olXÏ ^ e j u ft^ er ^ ^ a ™ an iere 
ie Grégoire une entreprife fi révoltante par des 
«outre les fophifmçs qui fervoient de preuves, 
«ovrennei. Si le f aint f,^ e ç éçrivoiMi à i'évèque 
de Metz ) a reçu de Dieu le droit de 
juger les chofesfpirituelles, pourquoi pas 
les temporelles? Si les hommes Spirituels 
font jugés quand il le faut , pourquoi les 
féculiersne feront-ils pas punis de leurs 
crimes? Us s* imaginent peut-être que la 
dignité royale efl au-dejfus de Fépifco- 
pale. Ils peuvent en comoitre la dijfé- 
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Venté pair leur origine. Vunem été inveUh 
téépâf ror^UiilhumabîyP. autre mjlituée 
•far tabmtiàîtoittt : ceUe^là court après 
'4* vaine gloire , celle-cïrtafoire qvtk la 
^vie célejle , De ces raifonneraenfc 
on potavôit conclure quHlialtott abolir 
-fa royfcûfce, &tteCGiû«>itrer/le ifouve- 
tàin porttife four unique maitrc du 
•mdnâ& > ' 

LesJjstftes de Grégoire , Tes légaris, Jj^jjjj^ 
& quelques dévote Viatiques envoyés les Aiie- 
exprès en Allemagne , firent valoir fe I * an ^ 1 * fa 
fentence comme fi Dieu Pavoit ren- r T0 
due. Indignés de la vente fcandaleufe 
des bénéfices , de quelques vexations 
du prince, & de fe vie licencieufe , les 
Allemands ^ceutfrfflfm^ qui avoient 
dépofé le pape , ne eaiftfesfnt point à 
fe déclarer contre l'empereur. Une 
aflernblée dé Tibur dé!ifcéroit fur les 
partis les plus viblens.Henri s'humilia 
jufqu'à offrir de remettre le gou* 
vernement aux feigneurs , & de ne 
garder que le titre , ainfi que les orne- 
mens de roi. On décida que le pape JJ f 'Wjçent 
feroit invité de venir à Augsbourg ncfJ 
juger l'affaire ; que fi le roi n'étoit frit! >bfeu- 
pas abfous de l'excommunication 

B % ' 
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dans ua an , il perdrok la qçrçr^mip 
fans retour; qu'en attendant il yftrott 
à Spire comme un excdnimufiié y tx- 
du de Féglife , & ne faifant aucune 
fon&ion publique. On £ênfa d'ès-loçs 
qu'une aimée, entière <TexpQi?iiT*uni- 
-catioù ehtraînoit *J>ar le droit Teut$- 
ïftique, la perte des fiefs ^dç. ^QUs l$s 
biens. Les Allemands fembloiertt go\±- 
rir à Tefelavagc , lors même qu'ils en- 
chainoient leur fouverain. 
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■ C-H A*IT RE III. 

Sm/f M démêlés AeJGrégQtre VU avec 
F empereur. — Fm Je Guillaume 
le Conquérant. 

ïï E KKii atterré, par ladifgrace, .1077. 
forcé defbbirkloides rebelles icrai- j H JJjJ f £ 
gnant les fuites du j ugement qn?il i^ti^nte* 
pouvoit éviter, pind la réfoljutioHjdu pape à 
daller lui-même demander i»i{eri-r C,flo{rf - 
corde au pontife , fon ôpprefleur. Hj 
arrivé comme un humble pénitent.. Il _ ^ 

i^nd i Canofle fur l'Apennin, place» ^ } 
(kla^cômteffe Mathiidej OÙ Grégoire^ 
étoit* renfermé avec «Hé, Une tripte; " f r 
enceinte 'de murailles eàviroaaoi* 
cette forierefle. On l'arrête dans ht> 
féconde enceinte- Oni'y iait attendre 
trois jours y au coeanî de Thivet , nu* f ; ; 
pieds^& fens^ ddmièfHque^iiu'il plaife, 
au (sbM> Je- lui donner audience.- Il li **&t&u 
"obtient après une fi rude épreuve , a. tiolll Ut 
fdf ce de prières & de promeffes. Il pl^4urçs. 
rtçoèt Pabfolution j mais en s'enga- 
gent à comparaître devant la dieto 

B 3 



Digitized by 



3©~ H I S T. MO D E KV'f. 

ment du pape , à perdre la couronne 
fi le papip foràoipaïqitb & ^ jie^faire 
en attendant aucune fon<fîiôn de la 
royautés Henri ')urb tbufr ce , qu'on, 
veut. * 

Epreuve de Alors Grégoire dit la inefle , con- 
l'tuchatiftie fume une moitié de Thoftie pour prqju- 
Xi fil *erfonHnn*tewr, lui préfcntePauferé. 
re tobîr, * moitié * en d%Yftent>& le juftifier de* 
« mèn>c.i Le prince , toùché i «fans doute > 
de J^irnms k dex»ligiou,'s'ftKCirfe foi»; 
ptéteijcfie que ks abfens ae.fe conten-* 
terortt poii&t de cette:preuve. 

Cependant les Lombards > méwn*: 
todî font t*n«<*kjrs de Grégoire» ft récrier 
vi«ieràHe«.ftirla fotbfcfle & le déshonneur : <te> 
ït!* fw "Heitti5il«Jnenacentdeie détrôner, 
de mettre fon fils à place. - La cir-, 
cmiftamce le ranime. H viole fes fer- 
meras & regagne VâKeâion desLom- 
AUrs les baris. Mais les Allemands vengerètttr 
* Uc j? an £\ le pontife en>dépofent leroi &odol- 
* ffit phe.; due de : Suakb , fut *lu% dans 
Rodolphe- ' t une diète. ' ' . . j r ^ 1 

Grtgoïr «*' Grégoire n'ofa d'abord fe déclarée ni; 
▼eut juger pour l'un *ii pour l'autre i donnant à 
" . deu * entendre qu'il déciderait eniayewde 



««s 
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celui des deux qui feroit le plus fournis 
au laint fiege. Enfin , il voulut que fes 
légats jugeaflent l'affaire fur les lieux 9 
& menaça d'anathème quiconque leur 
réfifteroit. Mous le lions , dit-il dans 
Ion décret , uon-feulement quant à Ftjl 
prit , mais quant au corps , lui btons 
toute prospérité en cette vie . & la vie* 
toire à fes armes. On eût dit qu'il dit 
polbit des élémens & de la fortune. ' 

Âpres des expéditions malheureu- r " 1 1 Jl 
fes y Rodolphe remporta enfin une u r ?| 
viéloire * qui fit pencher la balance décret *h~ 
de ion côte. Àuffitôt le fier Grégoire , {ut * * * r « 
dans un concile de Rome , prive de tte Henri, 
nouveau Henri IV du , royaume de 
Germanie & d'Italie , le dépouille de 
toute puilfance & dignité royale, dé-' 
faid à tout chrétien de lui obéir f 
comme à fon toi, le condamne à 
n'avoir aucune forpe dans les combats 
& à n'être jamais victorieux. Ce font 
les propres termes du décret, où apos- 
trophant faint Pierre & feint Paul , il 
finit en ces termes : Faites donc voir h ^ 'Çj^j' 
tout le monde que* fi vous pouvez lier & Uere à fouit 
délier dans le cicty vous pouveç aujjlfur 
lot terré àttr ou donner à chacun , félon 

B 4 
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fes mérites , les empires , les roy aimer, 
les principautés., les duchés , les marqui- 
fats ? tes comtés & les pojfejjwns de tour 

les hommes . . Que les rois & 1er 

princes du Jiecle counoijjent dont main* 
tenant votre pouvoir; qtf ils tremblent 
de méprifer les ordres de votre églife f 
Qtie votre jujlice s'exerce fi promte- 
ment fur. Henri , qtCon ne puijfe douter 
qu'Une tombe par votre pttijftmce , 
non par hafard f 
Ses mxi- Nous avons une féconde lettre à 
h* iriorirt* Hériman, évèque de Metz, qui achevé 
des clercs & de dévoiler les opinions de Grégoire, 
«icspoatifei. & l cs principes d'un defpotifme fins 
exemple. Il y avance que le fïmple 
exorcifte a plus de pouvoir qu'aucun' 
feigneur laïque ; car Pexorcifte com- 
' mande aux démons , dont les mauvais 
princes font efclaves : Que ïes prêtres 
font évidemment au-deffus des rois ; 
car ils jugent les rois , & peuvent le* 
abfoudre de leurs péchés : Que les 
bons chrétiens du plus bas rang doi- 
vent être regardés comme rois, plutôt 
que les princes vicieuse j car les uns 
font membres de Jéfus-Chrift , & les 
autres du diable : Qu'à plus forte rai- 
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foni lès papes fîmt au-deflks de tait* lc * ! fn PPofe 
car la papauté rend impeccable , & i»pmïks! 
depuis faint Pierre *, ou epropte près 
de cent papes au nombre des plus 
grands faints. Çonuiient, après les 
fcandales infinis du dixième & du on- 
zième fiede , ofcit-en faire deda fain- 
teté .une elpeec de tprivtfege inhérent I - 
au pontifiât. L'opànio& a fouvétit 4a dc . A ^ r ^l 
force de changer les abfurdités entanoaiftcs. 
principes. Enfin, des canoniftes ont 
coït que Je pape n'ejl ni, m Dieu ni un 
homme -, mais unitre mitoyen. 

Naturellement plus porté que Gré- 
goire aux aâes de violence, Henri, i©**- 
furieux des affrotits qu'il efluyoit, JJ\JrJ|: 
franchit de fon côté toutes les bornes. 4olphe,mar- 
U avoit fait dépofer le pape dans^ un * h * J° ntrf 
concile, & nommera la place ,Gui- * s re ' 
bert , archevêque/de R&vennex Ayant 
vaincu Rodolphe » qui ftit tué dans 
une bataille , il revient en Italie avec 
fon, antipape & une armée. Grégoire ceioî-el , aé. 
s'étoit ménagé du iècours. Outre lamenta V* 
comtefle Mathilde qu'il goûVernoit , ^îV"^ & 
& qurxyoït iignale ion dévouement mands* 
jpar une donation de fes états au faint 
il pouvait compter fur Robert 
B S 
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Guifiatfd y duc de la Caiàbre # 4è la. 
PoitiUe, ft fur, le$ slutres Normands^ ^ 
F oiufroyis auparavant de fes attache* 
mes, ils étaient traités alors avec towsr 
les ménagement delà politique. JJnc 
guerre fàngtentfc s'allume encore pour , 
la caufe du pontife , qui fan* douto 

oubKoit trop foti tt^iniftwe depaiac.î . 

Onr«ffieg*5 Aprè^ diverfès expéditions &>im 
ffebectGnté. long fiegé ♦ Henri IV fe rend maître 
ma U déli- d e R otoc# Guibert eft intromfé fous le 
nom de Clément III , & le couronne 
empereup.<îrégoire r excommunié p» 
un concile d'Utrecht > tient ferme 
dans le château Saint- Ange. Robert 
Guiftard vole àfon'fecours^le délivre. 
Cependant > ne fe croyant plus en Ar- 
rêté à Rome , le pape fe retirera Sa-, 
lerne , après avoir fulminé de omi^ 
v^lle^excomirinmiiatkaas contre l y sau 
Mort 4c tipape & l'empereur. . U mourut iWv 
Ot^ou» n ^ e fui^j^ç log^.^es dernières paw 
rôles j empruntées de Pécràduœ » : au>J 
roiercfc été dignes- du plusgra»d feint 

pourquoi je< meurt en exiL . ; 
juf^'où al- Q n peut exeuftr cupatfaeles eitf 
tetU ta ^P^s de Qi%mwifflL # M 
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préjugés que les faufles décrétâtes v*H*& fur 
«voient établis , & quis etpient ac-ricitit*. 
crus fans cefle à la faveur de Tigno-. 
rance. Us alloient fi loiti , -par rapport, 
à l'excommunication , qu'un excom- 
munié fembJojt exclus entièrement 
delà fociété civile. Qyicpnque cooi-r 
muniquoit *vec lui étoit excommunié 
hii-mème de faits quiconque commUï 
niquoit avec ce$ derniers excommu? 
niés rétoit également, & ainfi du 
refte , par une progreflïon infinie. Oc 
il ne s'agiflbit pas feulement de la 
communion eccléfiaftique , il s'Agit 
foit du cpmmerce de la vie, de$ 
chofes même les plus indifpenfables* 
Grégoire crut ufer d'une grande wr- 
firkorde , en exceptant les femmes > 
les enfans , les ferviteurs des excom- 
muniés , & en permettant de donner 
k néceflaire à* ceux qui étoient fous 
le joug de Uexçommunic#îion, Seioçi 
de tels principes , foct différens de* 
anciennes règles , un prince excom- 
munié devoit être dépofé. 

Ce pape répète fouvent dans fès ^£ n *** ta f 
lettres tes paroles de Jéréroie: mon* Les futt«os 
fofoit cebfi qui rienfauglante pas fin *ti iuu. 
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ipée. Il les appliquoit fort mal > & 
perdoit de vue les vrais principes du 
feint miniftere* Mais où avoit-il pria 
que la France , l'Angleterre , l'Efpa- 
gne, leDanemarck, là Hongrie, la 
Dalmatie , la Pologne , la RulEe mè- 
me, «&c, lui dévoient des tributs, ou 
l'hommage & le ferment de fidélité 
comme ilPexigeoit? que la Saxe avoit 
été donnée à Péglife Romaine par. 
Charlemagne ? que le roi d'Allemagne 1 * 
qu'on éliroit après Rodolphe feroit 
obKgé de fc reconnoître pour fon 
vaflal , & de lui obéir en tout ? que 
l'empire par confisquent, attaché à la 
couronne d'Allemagne , dût relever , 
du fiege de Rome V tandis que les 
empereurs avoient le droit incontefta- 
ble de confirmer Pcledion des pon- 
tifes ? Si tin tel fyftème avok pu s'é- 
tablir , par la feule force de l'opinion 
& des armes fpirituelles * le nouvel 
empire du facerdoce eût efface à Ro- 
me les conquêtes de cet empire Ro- 
main , autrefois fi redoutable. 
f B 5S- Lc conquérant de l'Angleterre» 
raat avett par la vigueur de fe politique , fe fit 
;2[;^feul refpeder d'un pap^ qui: fouloi* 

«'•«Ci 
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aux pieds les couronnes. Grégoire 
Tayant fommé de lui rendre homma- 
ge , & de lui payer le tribut 9 car il 
appeloitflinfi ce denier de faint Pierre* 
que la dévotion du roi OfFa avoit 
établi comme une offrande , ) Guil- 
laume repondit qu'il vouloit bien ac- 
corder le denier , félon la coutume i 
mais au lieu de rendre hommage , U 
défendit aux évèques d'aller à Rome 
pour un çoncile. Auflî Grégoire or- 
donna-t-il à fon légat de le ménager. & 
„ Quoiqu'il ne fe comporte pas en nlmgtn 

certaines chofes , écrivoit le pape , 
n aufli religieufement que nous vou- 
drions i cependant , comme il ne 
>5 vend point les églifes , qu'il n'a pas 
w voulu fe joindre aux ennemis du 
„ faint fîége , qu'il a même juré d'o~ 
w bliger les prêtres à quitter leurs 
» femmes , & les laïques à fe deffaifif 
„ des dixnies , il mérite plus d'hoiv* 
„ neur que les autres rois.. " 

On peut juger par le trait fuivant , cimaei* * 
de la conduite qu'auroit tenue Guil- f-^J^ 
laume 9 eu cas de révolte du clergé. Bayeixto*» 
L'évèquede Bayeux, fon firere uté- 
xja* complotait d'aller à Rome avec * 
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des tréfors , fuivi d'un grand nombre 
de feigneurs , dans l'efpérance de fe 
faire pape. Le roiinftruit du complot^ 
après lui avoir reproché fa trahifon y 
commande aux feigneurs de l'arrêter* 
Perfonne . n'ofant mettre la main fur, 
un prélat, il le faifit lui-même. Le. 
coupable réclamoit les ixnmunitéji 
eccléfiaftiques. Je n'arrête pas Pévê- 
que , s'écria Guillaume ; / arrête le. 
comte. Il avoit donné à fon frère le 
comté de Kent. 
f\ régnait Çe monarque étoit l'opprefleur de 

£SI l'Angleterre. Il y exerça Jufqo'to. 

jletcrr©. bout le droit de Tépée, fur lequel 
portoit fa couronne. Quelques foulé* 
vernens des Angîois lui fournirent un 
prétexte pour les gffervir, & peut-être 
n'avoit-il que ce moyen de les réduire 
à la foumiffion > tant les conquêtes 
attirent de malheurs fur l'Jiunwamté. 
H les dépouilla de leurs biens en 
faveur de fes officiers > il s'efforça 
d'aaéantir leurs loix^eurs coutumes» 
1 & jufqu'à kur langue. Dans les aftes 

pubîifcs , dans ks tribunaux, on n'em- 
ploya qw le françois. En ite mat , il 
rendit là doenioation odieofe , mafcit 



Digitized by 



lut* la rendre durable. Sa politique fut 
celle d'un defpote habile & coura- 
geux. 

Undefes fils, auquel il deftinoit 'i^cjj 
la Normandie , voulut en jouir avant 011 c u 
lexems, & fe révolta, foutenu en 
fecret par (a cour de France. GuiU , 
laume pourfuit le rebelle. Ils /ébat- 
tirent dans un combat (ingulier , fans . 
fe connaître fous le cafque. Le roi 
blelfc tomba de cheval ; le prince, 
Robert ( c'étoit le nom du rebelle , ), 
1# recoiMioiflant alors, fejetteàfes 
pieds , f & le fléchit avec peine. .0» 
i fhUyape I , roi de France , s'cxpo^ io$7. 
fa , par une raiHcrifi indifcr.ette , à la d iJJ"^£! 
colère d'un fi dangereux vaffal , beau- rie 4e Phi- 
coup plus puiflant que lui. Guillaume MpptL 
irrité prit les armés , pénétra jufqu'à 
Maute, brûla jçétte ville, &auroit 
porté fa fureur Jîjfqu'à Paris , fi une 
maladie mortelhf ne Peûfc arrêté. Au Set fentî- 
lit de la mort , il fe reprocha d'avoir ^«otu 
prodigué le fimg humain ; mais , pour 
fe raflurer des terreurs de l'avenir , il 
fit le dénombrement de fes bonnes 
œuvres : il fe félicita d'avoir honoré , 
' VégUfe a d'avoir élevé aux premières 
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places Lanfnmc , Anfeiuie , & d'ab* 
très moines illuftres, d'àvoir aug* 1 
mente & enrichi dix abbayes fondées : 
par fes pères , d'avoir établi èn Nor- 
mandie dix-fept nouveaux monaftères 
d'hommes & fept de filles II ordonna 
de diftribuer fes tréfors'aux égHfes & * 
aux pauvres. Ceft ainfi qu-oli croyoit 
dévenir feint , après avoir ^été la fléau * 
des hommes. Guillaume le Roux , fé- 
cond fils du conquérant, luiiiiccéda 
en Angleterre par la force ; Robert, 
lViné 9 n'eut que la Normandie & le 
. Maine > Henri , le cadet , qui d'abord , 
n'^ut prefijuc rien, s'emparera un 
jour de toute h fucceffion. & 
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CHAPITRE IV- 

îontijicat d'Urbain IL ~ II fourfuit 
l'affaire des inveftitures; — It ne 
minage que les Normands. . 

Grégoire VII fembloit régner J**"™ 
encore dans la perfonne de fts^ceet^^JJ^^: 
feurs. L'abbé du Mont-Caffin , qu'il lrérétiqacf, 
avoit défigné en mourant , élu fous le 
nom de Vi&or III , renouvela d'abord 
le décret contre les inveftitures , & 
dépofa tout empereur f roi , duc, mar- 
quis, &c. réfra&aire à cette ordon- 
nance. Il défigna expreffémênt com- 
me hérétiques les fimoniaques 5 c*eft- 
à-dire , & les princes qtti donnoient 
ïinveftiture > & les bénéficiers qui les 
recevoient. Cette prétendue héréfie :, f 
va rendre la qi^retle plus atroce. 
Viétor mourut en 1088 > dans le eon- 81 ttort * 
cilè où fon décret fut publié. Un au- Urbain il 
tre moine , né en France , & devenu prend pour 
évèque d'Oftie, défigné auflî par Gré- m °iJ è, ^ r ^ 
goire VII comme digne du ponti-** f 
ficat , y parvint alors * & prit le nom 
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d'Urbain IL II écrivit d'abord de tous 
côtes qu'il fiiivroit fidèlement les 
maximes de Grégoire Ainfi Ton doit 
s'attendre à voir éclater de nouveaux 
orages. 

Philippe I s'en attira un terrible 

Divorce en ^ ranoc » P* r ^ on divorce feanda- 
f«aiifkleux leux avec la reine Berthe , de laquelle 
deFhîHwe il avoit eu plufieurs enfans. Amou-* 
?$weu ] reux de Berjtrade, troifieme femme. 
f , du comte d'Anjou, il fit valoir con- 
tre lp reine le$ prétextes ordinaires de 
parenté, chofe d'autant plus facile,, 
qu'on avoit renouvelle depuis peu la 
défenfe des mariages entre parens 
jufqu'à lafeptieme génération. Malgré 
les rjcmo»trances di* célèbre Yves fl 
évpque de -Chartres , jnor^feuJement il ( 
la répudia , mais il époufo bientôt fa t 
tnaltreiTe qu'il avoit enlevée. 
tfoUga* du Urbain II fe mêle d'abord de l'af- 
S£«oS[ ^ a * re - ^ »«nace danjs une lettre , en 
cas ijue Je foi perfïtte dans le crime , 
de percer les M frdimites adultères £un 
. , glaive fins terrible que celui de Pbinéès. 
Son légat fulmine en effet l'anathème» , 
1 dans un concile d'Autun , où l'empe- 
reur Henri IV , & l'antipape Guibert. 
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font excommunies avec Philippe. Le 
rx>i fe jbumet à? l?$f communication > 
fa$s vouloir fe féparer de Bertrade. 
L^n}ort dç Çerthe lui donna quelque 
efpérance. Bcrtrade foutçnpit » de 
Faveu même du comte d' Anjou , que . 
(on premier mariage étok nul On 
pçuvoit remédier au mal avec dou- ; 
cftur ; mai; le pape, vouloit des coups 
iietc»netTf* ^ 
; Oçfi^é du grapd projet de» erotfa- lc9 ^ 
df£> 4<MP* nous parlerons ailleurs, il Urbain r*** 
viçnten Fraise pour exciter lViu^ f u ~ c r 
thouiïaftpe des François, qui n'élit concile* 
toient que trop difpofés à de telles* 01 *™ 10111 * 
«treprifss, tient U concile de Cler- t 
mont dam cettevpps &là , après-) *// ;* 
avoir défendu au? princes dç donner • i 

Finveftiture, &aa*évèquef & aux ^ 
prêtres de lenç faire hommage , il ex-, 
communie de nouveau Philippe, Il llcewmti*. 
donne hardiment fes ordres, forme ***** 
une. ligue T lève d^s troupes , fans le 
confeû*efli«nt,du prince dontilétoit 
ne fujet. Çjifuite il parcourt les pro- 
vinces , prêchant ou commandant au, 
nom cU Dieu la guerre fainte , dépo- 
ftut des çyèques, & prodiguant aux, 
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FodS 8 moines des privilèges; caf Grégoire 
aux moines. VII & fes fufcoèflefrrs riûrënt une^ar-f 
tic de leur 'politique 4 ékaltet ces* 
derniers, dont le zèle et&it fi ïftile 
à la cour de Rome. Le 1 cofcciîë de* 
Nîme , tenu parle pape, transforma 
les moines en chérubins ; & taxa de* 
folie ceux qui ne lès croyoient patf? 
dëftkiés au miniftéré public, & à l'ad-' 
miniftration des facremens. Il ïfên *feft J 
pas moins certain que leur inftitutles 
dévotiok à & folitude. Maisilfeuë' 
avouer que les àutres prètrés fe mon- 
taient en général indignes du minit* 

tfere. '* - 

Décret fii - L'inflûenee dés idées mctëafttqBe** 
m* &* {t fi forte > <! u 'i*tt côricUë de Rduen ' 
icrdetche- dé la mèhie année fit ; ee <panoff f re-* 
veax ioogs. riftrquablë : Tout hèmme fera tondu* : 
t comme il convient à m ehritien : fans 
quoi il fera çhajfi de Péglifc , aucun 
, frètre ne- lui fera defervice , & rfHffifi 
ter a à fon enterrement. Le moine Art- 
felme , fuccefleur de Lanfitenc au liè- 
ge de Cantorbefy , célèbre par 1 fes 
difputes avec les rois d' Angleterre afti 
• fojet de Thommagé qu'il refufoit, or- 
donna que tous les laïques eufTentks 
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cheveux coupés , de manière que Po- 
Teille fut découverte. Henri I fe les fit 
couper lui-même pour avoir la paix. 

On ne peut trop remarquer com- Décret M* 
.bien un feux tour d'efprit, une idée f**'?. cnn ' 
btzarre , combien le ieul abus des tore & cou- 
mots eft dangereux , quand il s'agit V J 10 ^ 
en apparence de religion. Tous les ™ a | couroi- 
conciles tonnoient contre les inverti- oes. 
tures , & traitoient d'abomination fa- 
crilegc l'hommage rendu au fouve- 
xainpar des gens d'églifè : Car , dit 
Urbain II f dans un nouveau concile 
de Rome, en 1099 , éejt une thofe 
exécrable qne des mains élevées a faire 
ce qui fia été accordé à aucun ange , 
de créer le Dieu créateur, & de P offrir 
a Dieu [on pere , four le falut de tous 
les hommes , [oient réduites à cette in- 
digne bajfeffe> . d*ètre efclave de mains 
fouillées jour & nuit d 'impuretés , de 
rapines S? de fang. En rendant hom- 
mage , onmettoit Tes mains entre cel- 
les du feigneur. Voilà ce crime fi 
deshonorant pour le facerdoce. De 
fçmblables raifonnemens » ibutenua 
par tes anathènaes , ne fouf&oicnt 
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^n^TbfSr. » difoient auffi lesr cvè- 

delurkl ' R u cs & les moines , cft le lymbolc de 
quel on les l'autorité paftorale j l'anneau daigne 
«naoït j c ma riage fpintucl du prélat, avec 
fon églife: donc ceux qui donnent 
l'inveititure par la crofle & l'annea* 
> prétendent donner le ^aint Efprit: 
donc ils font fimoniaques & héréti- 
ques. ; 
VmérH dei Mais , pour quiconque examine le 

Sut clergé* ^ on( * des- c ^°f° s •» & F ercc l'en veloppe 
en étoit le de ces mots trompeurs ? il eft évident 
£if! Pal î uc l'intérêt du. haut clergé ♦ & fu* 
tout des papes „ étoit Pamp^ d'une' fi 
odieufe querelle. Lea évèques votfe- 
loient rendre indépendant de la 
couronne : les papes vouloienfc que 
les évèques dépendirent uniquement 
de la cour romaine. Les uns &, le* 
autres £e diffimukriént peu|t*ëtt»«\ oc 
motif , & le couvroiént d'un voiledt 
Yitt de religion. Le feul Yves de Chartres» 
^onaôit prélat vertueux &' éclairé v s'attachoit 
mieux fur aux vrais principes , en écrivant que 
riureftiturt j e$ ^ ^ c pr étendoient rien dortner 
de fpiriiuel par l'iaveftiture> qu?ils ne 
fwfoientcquet coçfir ati3ài?éte<&W>:pi» 
accorder à l'élu les.tex^^tt i'j^ 
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ctoit redevable à la libéralité des 
princes j qu'ainfi il importoit peu de 
quelle manière fe fit la cérémonie g 
parla main, par la bouche, par un 
ligne de tète, ou par une crofle. Rai- 
fonnement trop jufte pour èire goûté. . 

Une grande preuve du motif fecret L ? 
qui animoit tout , c eit la conduite du nus très- 
pape envers les princes Normands , puîffans en 
dont la puiflànce croiflbit tous les # 
jours. Robert Guifcard avoit marié 
fa fille au fils dé Michel-Ducas , em- 
pereur de Conftantinople, après avoir 
enlevé à Pemphre prefque tout ce qu'il 
pofledoit en Italie. Il avoit enfuite 
porté la guerre jufques dans la Grè- 
ce. Il avoit fait trembler Tempereur 
Alexis-Coranene > & il étoit mort à 
Corfou en 108 f .Ses talens & fa valeur 
revivoient dansBoémond, fonfils, 
un des plus célèbres héros de la croi : 
fade. La Sicile appartenbit déjà aux 
Normands. Elle avoit été conquife H« «voient 
par Roger , # le cadet de cette famille 3^y" rl> 
tranlplantée d'un bout de la France , 
pour fonder des états en Italie. Les 
Sarafins & les Grecs établis dans Tilt 
Vctoitent fournis, en conft*van«-lëflt : , 
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religion & leurs loix. Robert Guif- 
card , chef dç l'expédition , en avoit 
donne Tinveftiture à Roger , avec le 
titre de comte. 

Quoique les princes Norrpands fe 
Urbairfïi y rc connutfent feudataires du faint fis- 
envoyé un ge , ils étoient moins que perfbnne 
Ugiïàlater* e fclaves de la cour romaine. Urbain 
II voulut avoir en Sicile, comme ail- 
leurs , un légat à latere qui comman- 
dât en ion nom. Depuis Nicolas I , 
.ces miniftres du pape envoyés par- 
tout , faifoient la loi aux fouverains , 
ppprimoient le clergé , ruinoient les 
peuples. Ils jugeoient, commandoient, 
.puniflbient arbitrairement , avec un 
defpotifme que le préjugé rendoit 
jrefpechble. Hildebrand avoit agravé 
le joug, &Rome dominoit réellement 
par l'opinion , comme elle avoit do- 
miné autrefois par les armes. Ce que 
les rois de France fupporfcoient , un 
i gentilhomme Normand ne voulut 

X* comte p i nt i e f 0U fFrir- Urbain &ofc envoyé 
Roger n'en ri/ t n n • t. 

veut point, iw legat. Le comte Roger 1 empêcha 
* le pape d'exercer les pouvoirs de la légation ; 

lui donne à a « i 

hit - même ^ montra -tant de vigueur, que le 
l'autorité*^ poqttfe 9 fentant le befoin de le ména* 
M<lt ger» 
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ger , donna au comte lui-même & à, 
les héritiers l'autorité de légat en Si- 
cile , c'eft-à-dire » la juridiction ecclé- 
fiallique* . - 

Sa .bulle , monument célèbre , con- Balle de U 
fervee par te moine Géoffroi de Male*.*°™J^ c 
terre , hiftorien du tems , porte : 
Nous n'établirons AmsvQs états aucun 
légat ^de F égUfç. romaine [ans votr^ 
àmfetitmmt> nous voulons que ce 
que mus ferions, faire par un légat, 
fait fait par voire minijiïrt comme fi 
vous étiez notre légat à latere. Ce droit 
fingulier , qu'on appelle la monarchie 
it Sicile , ,a.ét«uconftamn^entfoiitenu , 
malgré Jes slforts'deJa cour de Rome 
pouf Pabél^r.-Àu fo#d , qu'eft-pç quç 
le pape -atfcatde.là? le.popypii: flont 
les empereurs Romains, & dont Char- 
lemagne avoient joui r par rapport ? 
ia police ecclcûaftiqu^, Ce quiéton- 
fus daas; im- ternis ïétoit <5Q#tuQie d»u*s 
jiamjitrea f o 
./ Urbain Jii^' iïiterjb, r^naé^ Vivante Pa^nî îi 

moine de CUiui, que-; Grégoire VII déteffeur. 
avoit fait, cardinal ; wffi fier , aufli 
aenfcreprenant (jue Qrégçire hjirmènift 
H. M. Tome IL C * 
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dont Pelpfit fembloit ators inhérent* 
Mot de à la papauté. Guillaume le Rouir y roi * 
f^^- #Att ^«»» entendant dite que le; 
trcicpapc. nouveau pape reflembloit à Anfefene 
: cet archevêque de Cantorbery avèc 

lequel il avoit tant de difputes , s'é- 
cria : // ne vaut donc rien * mais qu'il 
foit ce qu'il voudra: fa papauté ne s' é^ 
tendra pas jufqu'à moi. Le violent Iaok 
narque ne ménageait ni les ecctéfiaf- 
tiques ni les moines. Auifî \e$ fbup^ 
çonne-t-on de. l'avoir 'peint de cou- 
leurs trop odieufes ». quoiqu'il fût di- 
gne de grands reproche*. 
LeroîFhi- , Des légats de Pafcal-excoftimumeat 
commuté ^ c nouveau le foi Philippe dans un 
de iwuveau. con&le de Poitiers» malgré Guillau» 
me 3 comte de Pbtffeç$& duc d ? Aqui- 
taine, qui' s'eîîbf ça en vain de parer le 
Violence* coûp, Une partie des aflîftans fc fou- 
lé ve dans le conciie^ les pierres plpu*. 
vent fur^les^égats & le*'év^ca f un 
prêtre en a la tète caffée. De j pareils 
? îcandalerauroièiitd&fer^ir cteleçon. 

♦Bertrtfde, fe moqitattit'-de i'anathême 
qu'elle partageoit avec fe roi voulut ' 
entendre la melfe à Sens , où coûtes 
les égkfesjeur étotettt fermées. EU* 

*j . , . .ri, 
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fit enfoncer une porte , & un prêtre 
qui lui étoit attaché célébra pour 
elle. 

Cependant Philippe follicitoit ar- « slwmtHt 
demment l'abfolution. Il fléchit enfin £5re .ît 
le pape. Il alla nu - pieds dans un Bcrtradc. 
concile de Paris faire ferment > aVec 
Bertrad* ^ de, -renoncer à un cènv- 
roerce qu'on i^rfufoit; toujours de lé- 
gitimer. Abfous par un légat, ils 
«ontinuerent à Wvre enfembler; $c ' : 
leurs enfans furent déclarés capables , . '* 
de fucceder à la couronne* On coi*- 
jedture,,de-là qu$ leur mariage Jiit /'i 
approuvée, on poiw>it çoiye<^i}for ' .t 
suffi que Pafcai dUfimiita , p<arcequ'I 
avoit des affaires plus férieufe?. . r 
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M* » ■ » 1 i©* 11 1 1 ' "3 * 

CHAPITRE V. 

- Nouvelles mtreprifes des papes contre 
*F empereur Henri IV- < — Sdfat mat- 
beureufi. — > Henri V qui fa détrôné 
fiùt fon . exemple* — Fm de bique* 
relie des wpefihtoreti 

Le w è M P È R E u R Henri IV , tou- 

mit foule jours en butte aux anathèmes de 
HendTv ^ ome ' était un éîemple effroyable 
fun fiUCon. <lcs matix enfantés par F abus' de la 
la4 - pûiffanoe eccléfiaftique: Urbain II & 
la comteffè Mathildc a voiefot engagé 
. fonfils Conrad à une révolte : l'Italie 
& avoit foutenu ouvertement le rebelle. 

En 1097 > l'empereur engagea une 
diète à priver Conrad du droit de 
fucceflion; eir faveur ds Henri , fon 
fécond fils , qui jura <fe ne point fe 
Henri i>mrit révolter. Ce* ^ferment fut regardé 
fait des t »oix comme néceflaire tant les loir de la 
pour *rrf. ^nature étoient effacées par la fuperfti- 
treindre tfon dominante. Conrad mourut 
1 p^ rité4u bientôt après. Henri IV fe flatta de 
[remédier^ aux abus , en publiant des 
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Itoir pour foiweîtrç les grandas affai- 
res eccléfiaftiques à un tribinwl de la \ 
nation , compofé d'évêques & de fpi T 
gnçurs; & pour empêcher que ie> papfe 
n'exerçât les droits de juge fuprème^ 
Ces loix neferviretit qu'à irriter la 
haine de fes ennemis. ■■■■■■■■i 
: Pafcal II, qui l'avait déjà exconîr »»*iof* '* 
munie félon l'ufage, pouffe artifî- /: F * < ?* 11 l, 
cieuiement le jeune Henri a s arnMp Cfl £ tre i u i 
centre, fon père., fous prétçjç^fe rori autrc 
défendre la caufe de i'eglife. IM'aK fiU ' 
fout de fon ferment , comme fi Je fer- 
ment feul devait empêcher un crime 
atroce. Le père invite ce, rebelle an 
repentir par la Ifettrë la plus tou* 
chante. Celui-ci répond qu'il r ne roi 
connoît point un pere ni un roi ex* 
communié. On convient cependant r 
d'une entrevue , mais elle confomme 
la trahifon. L'empereur, arrête pri- Lefihtrthfâ 
fonnier , eft. forcé de renoncer à M * r d * tlôlUle 
couronne. Le jeune Henri eft coiin 
ronné à Mayence devant les miniftres 
du pape. Henri IV ne peut même 
obtenir l'abfolution. Il s'évade, levé 
des troupes : il eft vaincu & fana 
reffiuircc, 

C 3 
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Henri IV - Réduit à la miter e , il demande' i 
■aïïe'unt ^vèque de Spire une prébende pour 
prébende fubfifter,repréfentant qu'il éft capable 
pour vivre, de ftïre l'office de chantre où de bfe 

teur.Onlui refufe encore cette gracé. 
Sa mort. Enfin ^ { \ mQun à U £ g0 çn l îQ g 9 

après avoir envoyé au rebelle fim 
•n exhume égée &• fa couronne. Pout comble 
tw cskUvie. d , hortcur5 le fils dénaturé fit exhumer 

fort cadavre* par l'ordre même do 
ponâfej car il folloit pourfuivre }uf-» 
qu'au tombeau un prince excommiK 
nié. Ce prince avoit des vices & des 
vertus. Peut-être auroitol régné glo- 
rieufemenry fi les papes s'étoîent com- 
portés à fon égard en palpeurs , &* 
non en defpotes. Ow raconte qu'il 
edmbatrit dans foixante-fix batailles. 
TUUihé Un fait digne d'attention , c'eft que 
^clergé de ' eS évèques dè Cambrai & de Liège 
hiégti lui demeurant attachés , Pafcal 1 1 
. excita le comte de Flandre à prei*. 
dre les armes contre eux , & fut fé- 
condé' par les inveélives des moi- 
nes. Mais le dergé de Liège , dans 
une lettre .aux hommes de bonne vo- 
hntij jultifia l'obéiffance des fujets, 
en foiftnt voir l'injuftiee du pape. 
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* St l'empereur reft hérétique * : dit*il 

„ fagemcnt , noud en fommes affligés* 

» mais quand il le fcroit* nous croi* . 

», rions devdir lui obéir » & prier pout 

„ fa converficn , au lien de nous ré- 

jjvolter contre fa puiffance. D'où 

«vient cette autorité au pape, de 

» tirer u# glaive meurtrier,? de dite 

„ au comte de Flandre : Nous vous ^ ^ 

„ ordonnons cette guerre pour la rêmif* 

»fton de vos fichés ? &c. " Les Lié. 

geots étoient. excommuniés s on les 

Hvroit aux calamités de la guerre. 

Pour condamner, avec îe P. Loft- 

gueval , jefuite , leur apologie comme [ 

une infulte , ne faut-il pas croire que 

le pape avoit raifon ? * ' $ 

Henri V , après avoir fi bien pro* Heur? v j*. 
fité de l'excommunication contre fon venu C0, ?!T 
pere , ne craignit pas , quand il le vit wrkièe , 
triomphant par un parricide , de fou>- |?.^ c «î - 
tenir contre le pape ce même droit rc ! * ve ,tu * 
d'inveftiture, qu'on jugeoit digne des 
plus horribles anathêmes. Pafcal 1 1 , Paie*! II 
prévoyant de nouveaux orages, pafla fc^fé* " 
en France » où les papes étoient ac- France» 
coutumes à braver les rois & à trou- 
ver des «çftuKçe?. Philippe I , malgré 
C 4 
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tant de fujets de reflentimewt , & fott 
ftls Louis aflbcié à ht couronne » lui 
promirent tout ce qu'il voulut. Hé or- 
donnèrent aux évètjues de le fuivre à 
Chàlons-fur-Marnc , pour une con- 
férence avec les ambafftdeurs de 
Henri V. La nation Françoife , ii faut 
l'avouer , étoit * comme les autres » 
,1'sfclave du pontificat. 
UC7. On difputa beaucoup dans la ton* 
fiTffl^fcrence, mais inutilement. Selon la 
ttfîtdetirs manière commune de railonner fans 
i$ Henri, principes, le pape foutmt que ?é- 
Fnnxnii-^Hfe, rachetée par le fàng de Jéfus- 
SrîaTe! M chrift > dwoit plus retomber en 
fervitude 5 qu'elle fetôit efclave des 
r princes , fi cHe ne pouttoit élire un 
prélat fans leur agrément ; que c'e- 
toit un attentat contre Dieu de don- 
ner l'inveiiiture par l'anneau & la 
croffç , qui appartiennent à Pautel 5 & 
que des mains confecrées fe déshono- 
reraient en fe mettant dans les mains 
Lejambaf.ett&nglaiitées d'un laïque. Les am- 
^^[^"jbafladeur; Allemands avoient dit de 
•réyéc. -meilleure î raifons. Ils ne daignèrent 
prs répen ke à ces fonl ifmes. TranC 
portés de colère t Ctjt'à Remê) dî- 
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rent-ils, que Pépie décidera ladiffttfe.* 
Apre* leur départ, Pafcal foudroya 
de nouveau les invcftitures dans un 
concile de Troyes. 

. Ji paroit qu'on y avoit renoncé en Henri ï, r«f 
France. Le roi d'Angleterre Henri I , J^Jjî^ 
trotfictne fils de Guillaume le Coiv 
quérant , y renonça de même parce io * r eC " 
que le pontife Romain confentit a ^uu^c! 
l'hommage des évèqi:es, condamné 
auparavant, ainfi que rinveftiturc. Ce 
prince ménageoit le clergé par poli- 
tique. Il s'étoit emparé de la cou- 
ronne au préjudice de Robert, duc 
de Normandie , (on frère aîné , un des 
héros de la croifade \ il lui avoit en- 
levé la Normandie même ; il le retc- 
noit en prifon. Combien de raifons 
pour le dévouer à l'anathème , s'il 
n'avoit eu la prudence de s'accota- 
moder avec le pape ! sœ*Ma* 

Cependant Henri V arrive avec mi. 
une armée eu Italie, réfolu de s'y faire L !^ c n re £ 
couronner & de maintenir fes droits lie avec une 
par la force. Pafcal s'adreiTe trop tard «tméc 
aux princes Normands , fes vaflaux. 
Le fecours n'arrivant point, il entre 
en négociation. On convient à Sutri, 
C f 
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Pafcal fait d'une part , que le roi d'Allemagne 
înô îcmcnl renoncera aux inveftiturcs , laiflcra la 
q«îi ac peut liberté des élections , re(Htuera les do- 
«'•cxfaittr. maiiies de faint Pierre, ne fera rien. 

contre la vie & la liberté du pontife : 
de l'autre , que le pontife lui fera reC 
tituer les régales , c'eit-à-dire , les 
♦erres , les fiefs , tous les droits ré- 
galiens , ufurpés fur la couronne ou 
obtenus de la libéralité des princes ; 
qu'il couronnera Henri, & lui don- 
nera du fecours. L'exécution de ce 
traite paroît évidemment impoilible. 
De part & d'autre, il n'y avoit ni 
bonne foi ni confiance. 
On fc . Henri eft reçu à Rome : Pafcal le 
fciouific de déclare empereur. Mais les évëques 

nouveau i & , . i • m • / j r • % 

il »;:-or,î{? etoicnt bien éloignes deconientira 
er.fi ) les in- j a reftitution des régales. L'empereur 
▼eû. tarer. 1 v • 

ne voulant renoncer qu'a ce prix aux 

inveftiturcs > le pape refufônt de le 
couronner s*il n'y renonçoit îiblblu- 
nient; les prélats & les feigiteurs de 
la fuite du prince foutennnt la nul- 
lité de > convent ons de Sutri $ on fe 
- brouile d'abord & le pape elt arrêté 
prifônnicr. Il accordevenfin-authenti-* 
qeement les inveftitures s il couronne . 
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Henri > & lui préfentant la moitié de 
Thoftie pendant la méfie : Comme cette 
far tic du corps vivifiant , dit- il , ejl fé- 
parèe de Poutre , que celui de nous qui 
rompra le traité fait féparé du royaume 
de Jéfus-Chrift. Henri demanda la per- Htnrî iVea* 
miflion d'enterrer fon pere f dont il 
avoit exhumé le cadavre par ordre 
de Rome. Il l'obtint j mais ce ne fut 
que fur Patteflation des évèques que 
Henri IV étoit m ort pénitent. . 

A peine efoil parti pour s'acquitter « 
de ce devoir' que les plaintes '«'cl^\iafcWentî[ 
vent de tous c$tés contre PafcaL.Lcfon: traité 
pontife fe répentoit déjà de fon trat- Bul * 
té , & faifit avec ardeur l'occafion de 
le rompre. Il le déclare nul dans un 
concile de Rome ; il proteite de fon 
attachement étemel aux décrets de \ * 
Grégoire VII & d'Urbain II. Le crin- jFanatifme 
s cile anàthémntéfe les inveftitures. Un <,ontrc l ^ m- 
fanatifme violent fe déchaîne contre cootre les 
l'empereur.* On l'excommunie à Vien- invélUture* 
rte en Bauphiné , ville de fon domaU : 
ne. Le légflt Conon l'excommunie - 
même à Jérufalem ; & vient tenir des 
conciles en Grâce , en Hongrie , en 
Sexe , en Lorraine , en France , pour 
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ftilminer de nouvelles fentences. Un 
moine , abbé de Vendôme > porte le 
zele jufqu'à reprocher au pape 1k pré- 
varication,; & dans la lettre qu'il lui 
écrit à ce fujet , il taxe Pinveftiture 

- ' d'héréfie ftàvant la tradition des pères; 
il foutîent qu'en l'accordant , on dé- 
truit la foi , :1a chafteté , la liberté de 
Péglife. L'archevêque de Lyon , Jof- 
. cetam , écrivant avec la même qha- 

, « leur , avoue qfu'à. proprement, parler 
l'inveftiture n'eft point héréfie ; mais 
il ajoute que c'en eft une certaine- 
ment de la croire légitime. A quai 
n'expofoit-on pas la religion, en 
liant aux dogmes les préjugés de l'i- 
gnorance & de Pefprit de parti ! 

.«katfonT" Les révoltes » la guerre civile & les . 

fucrrc«ci?i. maflactes fe renouvellent. Les dé* 
crets de Péglife fèmbîent devenir des # 
loir de fang.Pafcal craignoit jdofe par- , 
jurer en excommuniant lui - même 
l'empereur. Ses légats & les conciles 
le iaifoient afle* pour lui; les Saxons 
& d'autres rebelles feevotent aflez fit 
vengeance. . ' . 

(M>Se1 <1a Tanchs que P Allemagne étoit en 

MtthiUe. feu , mourut la célèbre comtefle Ma* 
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tliilde , qui depuis Grégoire VII étoit 
Fefclave & l'appui de la cour romai- 
ne. Elle pofledoit la Tofcane , Parme, 
Piaifunce, prcfque toute la Lombar- 
die , Spolete , &c. Elle étoit unique 
héritière du duc & marquis Bonifaee $ 
foa pere , & de la ducheflè Béatrix , 
de la maifon de Charlemagne , fil 
mère. Veuve de Godefroi le Boflu , 
duc de Lorraine , elle avoit époufé t 
Welf duc de Bavière , & s'en étoit 
féparée par un divorce. La donation Sa Jonattai 
de fes états au faint fiege , renouve- ,u **** 
lée avant fa mort., de voit caufcr de 
nouveaux troubles. La plupart étant L« pipait 
des fiefs de l'empire , elle n'avoit pas Paient ^eî 
droit d'en difpofer 5 mais il n'eft point fieft de rem* 
furprenant que Grégoire VII les crût ^ 
bien acquis. Cependant l'empereur 
vint prendre pofleflîon de fes état* • 

Il arrive à Rome , d'où Pafcal II ' 
s'étoit enfui pour fc jeter erçtre les: ùlnrî V, 
bras des Normands. Il fe fait couron- .maître fais 
ner de nouveau par Maurice Bour- R° me »' 
din , légat dévoué à fes intérêts. Paf- 
cal raei}rt , après avoir excommunié 
ce légat , & avoir tenté de fe rendre 
i^aitre de Rpme. On lui donnç pour 
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fuccefleur Gélafé II, ancien moiné 
de Ctuni. L'empereur ne pouvant 
faire approuver l'inveltitnre à Gcîafe , 
Bonrdinan- } u i oppofe un antipape dans la per- 
tim** fonne de Bourdin. Gélafe , quoique 
foutenu d'abord par les Normands 
d'Italie , eft forcé de fe réfugier en 
France. Il y meurt , & l'archevêque 
de Vienne le remplace , fous le nom 
de Calixtë^ II. 
©tlîxte n " Celui-ci , parent de Henri V , fou- 
êêYte du fer! haitoit fort de terminer la querelle 
h^uJ^t renoncer au fyftènie de fcs ; pré-; 
jets de rcifl décefleurs. Pendant qu'il tenoit un 
pereur. concile à Reims , Henri vint conférer 
en perfonne près de Mouzon. La- 
conférence fut bientôt rompue, par- 
ce qu'on ne s'accordoit point Nou- 
velle excommunication fulniinéexon- 
tre le prince ; nouvelle ftntence qui' 
* délie les fujfets du ferment de fidélité, 
ta foi des fermens n'étoit plus rien , 
depuis qu'une parole des* pontifes les 
annuloit. 

Mort du roi Calixte aurok dû fentk combien 
d'Argîetcrre c?t abus étoit odieux, par la répônlè 
dû rl nJx f fc^ d , u roi d'Angleterre, qu'il preflbit de' 
r.ent. rétablir un prélat brouillé avec la 
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eonronne. Henri I s'excufant fur ce 
qu'il avoit juré de ne pas le rétablir 
Je fuis pape,. dit Calixte , je vous ab- 
[otidraide votre ferment. Le roi repon- r 
dit : Et quelle foi aura-Um aux fer mens 
fi ton voit par mou propre exemple 
qu'une abfolution les anéantit ? 

Le principal objet du pontife étoït tfi ^^JJ* 
de chaiTer l'antipape Bourdin. qui fiftneufc- 
regnoit en Italie. Les princes Nor- ™ nt .. de 
mands lui en fournirent les moyens. 
D àfliége Bourdin dans Sutri. Les ha* 
bitans le livrent entre fes mains 5 on 
accable d'opprobres ce malheureux j 
on le conduit en triomphe à Rome , 
monté à rebours fur un chameau , 
expofé aux infûttes d'une populace 
furieuft 5 ou le jette enfuite dans une 
prifon pour le refte de fés jours. Le 
pape annonça partout fa viéèoire , & 
le fit peindre ayant Bourdin à fes 
pieds. La modération M aùroit fait 
plus d'honneur. Mais qui connoiffoit 
alors cette vertu ? ' 

Enfin, l'empereur fut eulïî con- m 
traint de céder. Les Saxons * toujours L\mp f réor» 
rebelles , venoient dé lui arracher** 
un traité honteux V l'archevêque de L^oiïïiîi- 

veftiturc. 
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Mayençe avoit une armée fur pied, 
pour combattre les inveftitures & le 
fouverain ; les excommunications 
loient renverfer le trône. Henri cher- 
cha prudemment fa fureté dans la 
paix , qui fut conclue dans une dietc 
de Worms.. Il abandonna non-feule- 
' ' ' ment Pinveftiture par lu crojfe & Pan- 
neau , mais toute nomination aux bé- 
néfices , & même les régales rie Jamt 
Pierre , c'eft-à-dire , la fuzeraineté fur 
les terres de Péglife Romaine: Le pa- 
pe lui accorda que les élections des 
évèques & des abbés fe fiflent en fa 
préfruce librement , & que les élus 
fuflent iuveftis des régales par le fcep- 

i, **** 

Cetjecom- Àinfi en fubftituant le feeptre à la 
moaement çxqSz & à Panneau , 6n finit une des 
ve C rtbfiud£ plus affreufes, querelles qui ait déchiré 
té de la que- l e genre humain. Rien ne prouve 
mM * mieux combien la fuperftition eft 
atroce tout à la fois & abfurde > car 
fi c'étoit une hérefie , comme on Pa- 
voit plufiçurs fois jugé , de donner 
ou de recevoir Pinveftiture , qu'im- 
portoit au fond que ce fût avec un 
feeptre ou une croffe^ 
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w H n'en faBoit pas moins , dît Jogewent 
^ néanmoins Mumtori , pour déraci* ^etuTtl» 
pilier ua «bue qui j'étoitin&nfible- fifre. 
» ment établi dans l'églift, contre tous 
„les ufagçs de l'antiquité, lefquele 
„ avoieut toujours maintenu la liberté 
.y des éle&ions en foudroyant avec 
' éclat la fimonie. " Cet auteur ret 
peâable oubHoit-il que tes triages de 
l'antiquité dégénéraient eux-mêmes 
en abus , depuis que les paflions & 
Tignorauce avoient changé la face de 
Tégltfe ? Comment le foifoient les 
éîeéHonfr ? comment fe font-elles en* 
core dans quelques: pays ? D^illeutfs-», 
élus félon les règles , ou nomniés par 
le prince , les prélats recevoicnt éga- 
lement Pinveftiture : ainfi la réflexion 
de Muratori femble porter à faux. * 
Un concile général de Latran , où 
fe trouvèrent plus de trois cents évè- Concfogé- 
ques , <âmenta la paix du facerdoce nénï 4c La- 
& de l'empire. On y prononça l'ana- Uaik 
ihème contre les infraéte* rs de la 
trêve de Dieu , tou jours fubfUtantc par 
le droit* & toujours violée par les 
moeurs. .On excommunia auffi qui- 
conque eiivahit^ Bénèyenft » précat*. 
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tfoft qui prouve qtîe le temporel n'é- 

«> , to^ to î t P* 8 !** 11 * 1 de Les préfets 
*mtre ici s'élevèrent avec chaleirr contre la 
# woimi. puifianee des moines. * Il ne refta 
plus , difoiènt-ils , qu'à nous ôter la 
5) crofle & Panneau , & qu'à nous fou- 
, 5 mettre à feux puifqu'ilf polîedent 
„ les.iglifes, les terres, les châteaux* 
*les_ dixmes, les oblations & des 
„ vivans & des morts : l«s*chantfinefe 
„ & lès clercs font avilis, depuis que 
» les moines, au lieu de vivre daas 
f , un ftint repos , félon la règle de 
», ftint Senoit, recherchent nos droits 
„ avec; une ambition invariable. "En 
çonféquence , on défendit aux abbés 
& aux moines de donner la . péni- 
tence , de vifiter les malades, de chan- 
ter même des méfies publiques. Voilà 
une. contradiction fingulicre avec les 
décrets d'Urbaiall & 4'autres papes. 
Mais le pouvoir des moises n'en 
fouifrk pas : leur nombre , leur crédit 
& leurs richeffes augmentèrent de 
jour en jour ; ils avoient pour eux 
Pefprit du fiecle & la cour de Rome. 
Toute Phiftoire démontre que l'énor- 
me puifiànce des pontifes étoit pr» 
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cipalemcnt leur ouvrage , parce qu'ils 
doaiinoient alors. , _ 

Henri V penfoit à rétablir (on an- ■ ■ 
torite , & à tirer vepgeanee 'de fës E *tretrifc 
ennemis. II ne pardonnoit pas au roi de Henri v 
de France, Louis VI» furnommé -le Lou,i 
Gros , fuccefleur de Philippe I , d'à- lf M 
voir reçu & fevorift le pape* \ il lui 
attribuoit en partié l'opprobre dont 
il avoit été flétri par le concile de 
Reims \ il vouloit humilier la France • 
pour dompter enfui te les princes d'Al- 
lemagne , devenus indépendant S'é- 
tant donc uni avec Henri I , roi d'An- 
gleterre , fon gendre , alors en guerre 
avec Louis au fujet de quelques pla- 
ces de Normandie, il marcha à la 
tète d'une armée nombreufe. Mais le ^ e zt ^ j ef 
%ele de la nation franqoife fe fignale Frtnjtfc la 
en cette occafion. Les vafiaux,quoi- '«"d" 111 * 11 * 
que très-peu fournis à la couronne , 
s'emprelFent de prendre les armes 
contre un ennemi étranger : Louis a 
deux cent mille hommes. D'un autre 
côté , Pcnipcreur , en «'avançant vers 
la Champagne , reçoit la nouvelle 
d'une révolte. Il repafle le Rhin fans 
avoir rien fait. Pourquoi Louis , avec 
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cette grande armée, n'alla -t- il pas 
fondre lur la Normandie ? c'eft que 
j^g* les vaflâux viouloiem bien le défen&e, 
* ' mais non augmenter fon pouvoir. 
On conçoit aifément qu'on duc de 
Normandie, roi d'Angleterre, étoit 
un vaflkl formidable pour un roi de 
France $ qu'il devait y avoir entre 
eux une rivalité fouvent meurtrière* 
que les autres vaflaux en profitaient 
pour fe maintenir dans l'indépendara* 
*e 5 & qu'ils n'avoient garde de rom- 
pre l'équilibre en faveur du-fuzeraiiw 
Tel étoit le fond de la politique féo* 
dale. k 
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CHAPITRE VI 

Scbifine cPAnaclet. — - Pontificat fin* 
nocent IL ^ Saint Bernard t nuûtrç 
dcsefprits. ; , r j . a 



Li'empereu* Henri V , &aat mon « ■ 
ûen f 1 2 f * les ducs 1 de Sèustbe & dé c " n * & 
Franconie, fes neveux, afpïrerent à Lothairc , é- 
la couronne ; car il n'avoit poiiœlaifft lus fm P** 
de fils. Les fuffrages du plus grand uut9% 
•nombre dès princes étaient pou* Con- 
rad, duc de Franconie. MaisJfarchfct 
^rèque de Mayenoe^par fes intrigues* - : *■-;*' : 
entraînant la petite nobielfe , fit élire V [] '' \ t >] 
& proclama Lothairc , comte de Sçk 
plenbourg , malgré Poppofition de 
la plupart des prinefcsi Conrad palfe 
en Italie, & fut cabrèané roi à Moîi- 
za , «nfuite^t Mftàu Hoïiorius II v*- 
noit de fuccédcr - k Caiixte. Lothaipc Ambafîkde 
lui annonça fonéle<ftion par uneam- ^jp^ 1 *" 
baâade^ ^toer j^pes ptofitoient fi bien Eii/tWà 
de toui^quftte changèrent depuis c*t wnKquçnw 
•adc de civitieé^n un devoir iudifpen- 
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La guerre s'alluma bientôt çn Ita- 
'schifmc ^ > & Honorius ne manqua pas d'ex- 
dans régU- commutiiet le corfeurrent de Lothaire. 

nVccnuVft Un P ,US 8 ran(1 mal » mit ,C ^ eU * 
Aoaclet. * toute l'Europe , fut le fchifme qu'oc- 

cafionna la mort du pontife en i f 30. 
La moindre partie des* cardinaux» 
aflêmblée clandeftinement , élut le cat- 
* ^inftl Giféèoifè,; àncicn 'moiBriii» 

' ' Innocent II. Les afctres cardinaux 
s'aflèmblercnt le même jour , à Theure 
drdihaire , & élurent publiquement 
Pierre de Léon, petit-fils d'un Juif 
baptiféj^ dont la iamilte étoit confidé- 
J^Wc^ar fes richeffes» Il avait été droi- 
te premier ^ de Cluni. On lui- donne le nom d'A^ 
Sïî£? *n*det. Vingt-fept cardinaux > les évè~ 
«eat. -q«es fuf&agans cfe Rome, les archiprè- 
«tres & plufieurs abbés,, écrivirent à 
^empereur Lothaire ;, que . i^leâion 
-ifcAttaclet étoit la feule canonique, & 
.«lue l'autre s'étoittlwte par ûrtederat- 
douzaine.de Simouiatpies» Le chef des 
■ - ; ordinaux de fôn pàrti écrivit à ceux 
d'Innocent : ^ce>m*fiqH<\vQMif*vez 

[ans mus appeler ? L'autre faâieti 
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reprefenta Ânaclet comme un infâme; 
<$ui auroit déshonoré l>e faint fiége. Dé - 
part & (tautre, il y avqit fans doute 
de la partialité. 

£ Cette difpute annonçait des guer- Anaclet s'it- 
res > & le plus fort , félon toute app^gj^ 1 ^ 
xence, devoit jouir du pontificat. Àna- * donne à 
det s'aflura des Normands * û redoux ^ **• 
tables en Italie, il donna la titre de j^cile/ 
roi de Sicile au comte Roger II , duc 
de Fouille & de Gâlabre , avpc la 
fouverainetc fur Naples & fur Ca* 
poue 5 moyennant l'hommage & le 
tribut ordinaire. Honotius avoit ex*, 
communié oe prince què stegrahdiC. ' 
foit faas û permiffian* La conduite . . ; 
des papetenvers les NxDrma»ak , & de .... . i 
ceux-ci envers les papes, dépëndoit 
toujours des jconjomftucés. - 

Innocent avoit pour lui un homme 'Mais Iane- 
capaWctde le feii^ triompher Jetons ^l^^ 
fesiennemis. Je parie <du faiaeuac ikint pu i daas 
Beroavd, abbe de Glaipvaux^o moitié f * in * 
Bourguignon, du nouvel ordre de 1 " 
Cîtëaux v génie ardent , auftere & in>. 
rincible; dont l'efprit y réloqucuce v 
les yertus*Ja réputation, fubjùguoienfc 
: tellement le* 31»$ , . qpftl devin* TjuS 
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bitre des ph*s importantes aôkires, 
Focaole des peuples» & en quelque 
forte le, maître des évèques , dès pa- 
pes & des rois. Cet homme extraordi- 
naire , diftingué par fes talens, dévoré 
de zele pour ce qu'il croyôit ihtérefler 
, la religions m^its imbu des préjugés 

<><- du cloître,, parce qu'il air oit rapporté 
! toutes {es études aux.n&aximses de Ton 
«t?fc > va remuer l'Europe au gré de 
fes opinions & de fes pieux deffeins. 
Le.re£peétdû à fa faintèté ne doit pas 
nous aveugler for les défauts qu'il 
tenait de fon fiecle & de la nature. 
♦Bernard le . On balançoit «i Frpiioe entre les 
aottfe^eii deuxpapesî. Louis Je Qros , qui pen* 
France, %hoit . pour f Anackt , convoque uii 
-concile où .Puffaire doit être décidée» 
Le coneile |len rapporte au jugement 
»? d » a ée feint Bernard. : . celui-ci nomme In- 
7 j nôcent^ qui cft auffitôt irecennupar 
. ./ a r' . arcclâa»tk>tt* Gérard 4'Aogouléme , 
' i - J léga^fbiwJïonoriusv errant «mfer- 
~ srer ce^titrey avoit repréfenté-Ànaclét 
comme un ufurpateur & un débaù- 
à& Le faint moine Pavoit cru fans 
adoute. Mais Gérarddémentit* bientôt 
4m ^soppe témoignage * car payant 
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pas reçu d'Innocent la légation qu'il 
briguoife , il fe déclara en faveur de 
l'autre compétiteur, & excita un 
fchifme dans le royaume. 

Innocent chaffë de Rôme s'étoit &f*}* M 
réfugié à Pife. Il fe hâte de venir ^«gittcr- 
en France 5 il y eft reçu avec un pro- ; 
fond refpedl il y trouve des tréfors 
dans la prodigalité de la nation. Le 
roi d'Angleterre étoit prévenu con- 
tre lui , regardant Ton titre comme 
tics-douteux. Bernard va diflîpei le 
fcrupule. Que craigfiez-vous 9 dit -il à 
Henri ? expiez vos autres péchés je 
prends celuiM fur mou Henri n'hélïte ' 
plus , & vient rendre fes devoirs au 
pape. 

L'empereur Lothaire étoit à Liège. & par rem- 
Innocent y arrive. Lothaire le reçoit, Sf'f" ^ 
w conduit avec un protond rëlpcct , redemande 
tenant la bride de fon cheval , & fai- c « ™> le* 
faut les fondions d'écuyer 5 mais il UlTcftlUrM - 
profite de Toccafion pour redemander 
les inveftitures. Le pape alors fe 
trouve dans un embarras extrême. 



qui Puvoit accompagné, 

combat hautement là prétention de 
Empereur, le terraiië' "pat folï élo- 
Tome IL " D 
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quence hardie , & l'oblige de renon- 
cer à {à demande. Régnant fur les 
efprits , il fembloit donner la loi aux 
fouverains. 

Il inve&We Ses lettres , monument très-curieux 
contre Aaa- par leur rapport avec les mœurs & 

fautifeif» e8 l es a ff a i fcs du tems , font pleines de 
la chaleur qui animoit fa, conduite. 
La bête de PApocalypfe , à laquelle il a 
été donné de blafphémer contre les faints 
& de leur faire la guerre , a envahi le 
faint Jiegè 9 comme up lion furieux prêt 
à dévorer fa proie. Vous avez près de 
vous une autre bête qui fijjh dans le fc- 
cret. Celle-là eji plus féroce , celle-ci plus 
artijkieufe. Ce font les termes d'une 
lettre à GéofFroi de Lorron , N depuis 
archevêque de Bordeaux. Les deux 
bètes étoient l'antipape & l'évèque 
d'Angoulème fon légat. Ces traits " 
tne paroiflent importans pour caradé- 
rifer Pefprit du fiecle , dont l'em- 
preinte cft marquée fur les vertus , 
çomme fur les vices. 
Innocent U Lothaire , avec une petite açmée , 
donne »• avoit introduit Innocent II à Rome % 

SrSiitte 11 < an ** V ie * c ro * ^ c Sicile reprimoit 
aarw * lc - une rcvoltç dans la Pouille., Il *yd% 
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reçu de lui la couronne impériale * , 
& Pufufruit des domaines de la corn- 
teffe Mathilde , à condition d'en faire 
hommage au faint fiege. Le pape 
donna en même tems la Corfe aux 
Génois , & la Sardaigne aux Pifans , à 
^condition d'en chaflèr les Sarafins.Oa 
voyait toujours les pontifes donner 
ce qui ne leur appartenoit point. Mais 
Innocent fut bientôt contraint de ior- 
tir de Rome. Réfugié à Pife , il y tint n ^f ar ^ 
un concile pour excommunier de non- 4e? fe retirer 

àPift , oa il 
*~ lient «a 
coacilt. a 

* Quelques années après , orriit à Rome 
un tableau eù la cérémonie du couronne- 
ment étoit repréfencée , avec ces^leux mé« 
chans vers fous les figures : 

Rex Joenit ante fores , jurons priùs urbis 
honores; 

Poji homo fit pap* y fumit quo danttœro- 
nom. 

La cour de Rome a fait valoir Vhomo 
papa Y homme du pape) comme une preu* 
ve que l'empire eft un fief du feint fiege. 
On prauvesoit mieux qufc Vêtit db faint 
fiege eft un fief défqmpirç. { fi < ieft-ftOcient- i 
titres décidoient eapaceiUf matière. 

"... j » 
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vêatt Anaclet & fes Fauteurs. Saint 
Bernard fut Famé de ce concile , & le 
pape lui dut encore la foumiflîon des 
Milanois , qui paflerent alors dans fon 
parti. Bernard refufa l'archevêché de 
Atijan & d'autres fieges : il jouoit un 
plus grand rôle ftms le froc que le 
pape même ; mais il méprifoit les hon- 
neurs par humilité. 
SS e ï2ï£ , Ce raa lhcureux fchifme fit encore 
Tew fticroi répandre beaucoup de fang. Le roi de 

eufc "ta ^ ^ icile ren ^ oit Anaclet triomphant en 
fchifme. Italie. L'empereur vint rétablir In- 
nocent avec une armée. Il enleva la 
Poxiille au roi de Sicile. Il voulut en 
inveftir le comte Rainulf a non fans 
•^ppofition du pape , qui prétendoit 
devoir donner Pinveftiture. .Ils s'ac- 
cordèrent en mettant tous deux la 
main à l'étendard de la Pouille , lorf- 
que la cérémonie s'exécuta. Une ré* 
volte en Allemagne fufpendit Içs con- 
quêtes de Lothaire : le roi Roger n'eut 
' pas de peine à reprendre ce qu'il avoit 

Mortd'Aaa- P cn * u# Enfin, la mort.d'Auaclet an- 
cUt. nonça l'extin&ion prochaine du fchif- 
Bernard mç# Grégoire , nouvel antipape a fe 

frvaiet l'an- *^ + Vn« • 

liptpc Qiéo rendit apres deux mois aux follicita- 
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tions de faint Bernard , qui le mena 

aux pieds d'Innocent IL Le faint fe 

félicita de ce que le triomphe de 

Tcglife ^toit fa gloire Ç£ fa couronne. 

Dans un concile général de Latran , Le papt pré- 

tenu l'année fuivante , Innocent» félon *« nd d ?»" cr 

t . en fief det 
un auteur contemporain , harangua bénéfice* 

en ces termes : tfous J avez que Rome ejl 
la capitale du monde , que ton reçoit les • 
dignités eccléfiajiiques de la permijfîon 
âu pontife romain , comme far droit de 
fief * &, qu'on ne peut les pofféder légiti- 
mement fans fa permijfîon , &c., Voilà 
oùconduifoit la grande affaire des in- 
veftitures. Le vingtième canon porte: Canon fur 
Nous ne refufons pas aux rois & aux J™^ 1 ^,, 
princes le pouvoir de faire juftice , en 

confultant les évêques.On défendit non-, ? n 

r \ t 1 r 1/r a let tournois 

leulement les tournois » lage dereiiie& i« M b a . 
qui fut fouvent renouvelée en vain , 
mais Y art meurtrier & odieux des ar- 
balétriers & des archers , exercé con- 
tre les infidèles. Il valoit autant défen- 
dre la guerre entre les chrétiens. Et 
qu'auroit-on fait fi les armes à feu 
. a voient été connues & en y (âge? ; * 
Le roi de Sicile ayant été excom- Innocent , 
munie , parce qu'il ne vouloit fefoy- ff^Sui 
D 3 
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*oiine VîD- mettre qu'à des conditions avantageu- 
r^yaume dt ^P 1 * 1 encore les armes, & Innocent 
Skilc. marcha en perfonne contre lui. Le 
pape tombe dans une embufcade 5 eft 
fait prifonnier. Roger profite de l'oc- 
cafion ; il obtient Pinveftiture du nou- 
veau royaume de Sicile , comme il 
l'avoit obtenue d'Anaclct. Le traité 
conclu 5 il va baifer les pieds d'Inno- 
cent, lui demande pardon & lui rend 
l'hommage. Alors d'ufurpateur char- 
gé d'anathèmes, il devient aux yeux 
cle la cour de Rome un roi refpec- 
tnble & vertueux. Saint Bernard , qui 
Pavoit fort maltraité , lui çcririt des 
lettres affeftueufes, & lui envoya 
uiie colonie de fes moines. 
lùlvtnttêê On ne voit prefque aucune affaire 
intéreffante fous cette époque , où la 
« afftifcî. puiflance eccléfîaftique ne lutte contre 
la civile > où du moins des préjugés 
de religion ne foient le premier mo- 
bile des hommes. Quels biens ne fc- 
roit donc pas la religion , ce reiïbtt 
* pui0ant & univerfel , (î , dégagée de 
t _ tous les preftiges de l'ignorance , elle 
ne fervoit qu'à imprimer , avec les vé- 
rités divines , le lentement & l'amour 
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de la vertu ? Malheureufement fcs mi r 
niftres étant , les uns trop ambitieux , 
les autres trop peu éclairés , trou- 
feloient les états , ou égaroient les 
peuples , en fe méprenant for les prin- 
cipes. 

Ce fut la caufè d'un brage qui éclata ■ 9 
en France. Louis VII, furnommé le D ]^îé de 
Jeune , avoit fuccédé en 1 1 37 à Louis Louis le 
le Gros, fon pere. Il étoit dévot, bon, £ °"" f ef 
facile , mais vif, jaloux de lès droits 
& de fon honneur. Le chapitre de 
Bourges ayant élu un archevêque 
defàgréable à la cour , il ordonna d'tn 
élire un autre , & n'exclut que ce feiit 
Tuyet : cclfci-ci , qui étoit protégé par . 
Innocent II , fut bientôt à Rome. Lte 
T^ape le ftera & parla du roi comme 
d'un jeune hotome qu'il faHoit inftrui- 
Te & réprhnenajoutant qu'exclure un 
fcul fujet , c'étoit détruire la liberté 
des éledions. Louis défendit de re- 
cevoir l'archçvèque. Sur le champ ? le Interdit for 
pape & lé prélat mirent le royaume 1 * Ft * me ' 
en iriteitëit. Sentence injufte & odieux 
ft; car toute fon&ion eccléfiaftique 
teffbit alors , tout inlpiroit la terreur 
& portent au fonatifine. Rien n'étoit 
D 4 
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plus propre à foulever un peuple fu- 
perftitieux contre fon maître. 
Thibaut, Thibaut, comte de Champagne* 
comte de hypocrite turbulent , livré aux moines 
gne , Fac- . P ar amhition , étroitement uni a iaint 
ticux & re- Bernard , que fa faufle vertu avojt 
* fUf# ébloui; fe déclara pour cet arche- 
vêque , cabala , & fit naître la guerre 
civile. L'abbé de Clairvaux étoit à 
Rome. Il fe mêla de l'affaire en ami 
du comte , & en partifàn de la cour 
lettres de romaine. Il écrivit au roi : Vons req- 
faint Ber- verfez tellement les idées d'honneur £tf 
favtur. "* f<*g e JJ e > qu'il ne refte avec vous r\t 

règle ni principe Vos excès me 

.rebutent s je commence à me, repentir 
Ravoir eu pour votre jeuneffe trop de 
ménagement. Si fui quelque pouvoir * je 
remploierai déformais tout entier à di- 
fendre la vérité .11 écrivit aux miniftres. 
Joflelin , évëque de Soiflbns, & Suger 
abbé de faint Denis : . Comment ofez- 
vous manier des affaires de eettetutture? 
Ce qïtun jeune roi fait de. mal , on ^ 
raifm de Pimputer aux membres le$ 
pins éclairés de fon confeiL Un préjur ' 
gé fâcheux contre le faintr eft que les 
deux jniniftres étaient des hommçç 
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d'état également habiles & Vertueux. 
Quand ils ne l'auroient pas été , la re- 
montrance paroît trop vive i le* z«ie 
s'égare aifément au milieu des frétions. 

Mais 1 il faut remarquer auffi que te foi or- 
l'emportement de Louis> «le J euftc ajffacre* 
fournit matière à de juftes plaintes, vitri. 
S'étant rendu maître de Vitri, une des 
places du comte de Champagne; 8t les 
habitans réfugiés dans une égtife ofant 
encore s'y défendre>tran(porté de co- 
lère, il ordonna d'y mettre le feu. 
Treize cent peribnn es périrent dans , /, 
les flammes. Le roi, faifi de remords ; ; ? 
{e reprocha vivement fa cruauté v & ' / 
fe livra aux fçntimens de pénitence. r l \ > 
dont la croifade fut le fruit , comme' - 1 
nous le verrons bientôt 

Tandis que l'autorité pontificale fe Ê Ar j?J 1,d f dt 
déployoit avec hauteur dans les mo- Jj^t fc 
iiarchies , elle s'affoibliflbit dans le peuple con- 
centre même de la papauté. Arnaud tre le clergé . 
de Brefëia, moiiie fanatique , avoit 
Joule vé les peuples coiître la puifiànee 
temporelles mirtiftrts de la religion- 
I> clergé, félon lui , ne pouvoit poflfé- 
der 'ni terrfes ni feigneuriesf i il devoir f 1 
-yivfe des ofifrandes votontaftés quW J \ ! ;: \ 
D f 
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.tei ferpit>, & les princes devaient le 
-dépouiller defes hiens pour lefervicc 
? de l'eut. «L'orgueil & lcfaftedes ecclé- 
Jïaftiquçs, la mifere & les fouffrances 
du peuple , donnoient du poids à fes 
violente* déclamations. Chafle d'Ita- 
lie , il alla prêcher en Allemagne. Rien 
n'eft plus contagieux qu'un fanatifme 
qui flatte les penchans de la multi- 
tude. Le clergé devint odieux , Pcfprit 
de liberté ou de licence fe ranima : les 
.papes en fentirent les effets. 
ri4?. S; ? line haine crpelle divifoit les Ro* 
Xf sRowaim. matois & les habitait? de Tivoli. Inno- 

tenfc ^ 9 - a P^ s avo * r « c 9n unun ^ l es 
révoiteat derniers 9 (les>affiégea en personne * les 

^- força $ mais il ne permit point à fes 

***** y troupes de démanteler leur ville. Ce 

fut pour les Romains une occafion 

. ; , « ^e^révoltie.; Us rétablirent le fénat & 

1 - i recommencèrent la guerre. Innocent 

: ' 313 ' mourut de chagrin. Son fuçceifeur Ce- 

kftm II ne gouverna que cinq mois. 

:A près lui, LuciusII, voulant chafler 

du capitale les fenateurs» futaffommê 

-à coups* de pierre. 

fKtfèw rn 1 Eugène ÎU , aup^ravaift d morne, âp 
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éprouva comme les autres Pinfolence 
<ïes Romains. Arnaud âë Brcfcia vint 
«citer leur audjçce par fcs difeours. 
Ds forcèrent les nobles de jurer PobéiC- 
fance à un j^&jcfc-, qu'dfi avoit crée. 
Le pape enfià ^Mg&k de Rome, 
erra dans quelques villes d'Italie , & 
prit en 4 14^ lç ^entin^e^Francc,^ < 
afylp ordinaire des pontées qui n'é-r 
toient plus maîtres chez eux. Bernard 
qu'on regardoit comme le pape , plu» 
tôt qu'Eugène , (lui-même le dit dans; 
imfcîettj* avoit déjà faitréfoudj* 
une croifade , & mettait tout en mou- 
vement pour l'exécuter. 
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CHAPITRE Vit 

Commencement de la guerre fainte m 
, des Croifades. v / 

Pr«mîew RlVEKOKS ftr îlÔS pàs, pa*r'r& 

«ubdc* coitter ^ commencement de ces guer-* 
tes , tppeUtsfaintes à caufe de leur 
objet , infpirées d'bbord par un motif 
de religion , auquel Sk mêlèrent de* 
motifs mains réfpedablesr ; qui j ènfer % 
cènfidérécs dans leurs fuites i furent 
certainement frinefté* à -la rdigiort » 
comme aux états de l'Europe. La pre- 
mière eroifàde placée ici conduira 
plus naturellement à la féconde, 
ïroiet it Grégoire VII avoit formé le grand 
Qr«-*ire projet d'aftîier l'Europe , pour la con- 
Vïld *J^; quête de laPàlcftine. On voit dan* 
Jtrtrf*. j e ^ feft^ qtfâ avoit déjà plus 

de cinquante miftr hommes» prêts à 
marcher fous fes ordres. Il fut retenu 
par fes guerres avec l'empereur Henri 
IV. Outre le motif religieux d'affran- 
chir Jérufalem de la domination de* 
Turcs , des motifs cf ambition pou- 
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Soient intérefler la cour de Rome à 
ce projet, Cétôit le moyetfi d'étendre* 
Ion autorité ën Àfie ; dy avoir des 
princes tributaires,de foumettre enfin 
Péglife grecque, foit par force , foit 
Çar pôlitiqy*. L*occafïon fc préfenta : 
on là faifît avec ardeur ; à nous allons 
voir quels reflbrts ppuvoient ébranler 
le genre humain. 

Un ermite Picard,, nommé Pierre » p^"™^ 
enthoufiafte hardi , revenant de Jéru- P j re i> cn . - 
falem , ou il avoit éèé en pèlerinage , thenfiafme 
dépeignît d'une Manière 6 vive rop-'j]£ 
pteffiori de là vilfe fainte , & les mau- 
vais traitwnens, qu'y eAu^oient les' 
chrétiens ,. qu'tftb^in II le jugea pro- 
pre à rticrttre en mouvement les peu-' 
Jales & les rois: L'ermite, d'une fi- 
gute hideufe , couvert de haillons , 
marchant nu-pieds 5 parlant en pro- 
phète & écouté comme tel , répandit 
par-tout fon enthoufiâfme. Le pape Urbaî» n 
indiqua un concile àPlaifance (1095) titnt pour 

pour décider l'expédition.Des milliers ffJ* J c »^ 1 !* 
\ - P . . , crie de tnu 

de perlonnes y accoururent. Les Ita- fane* , tn 

liens approuvèrent beaucoup cette *' an l0 H* 



Jcur patrie, foit foibleffeou ciîcô^ • 
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pedion* il* s'ea t^nrept à deftcrite*- 
^pplaudiflemcpç.; £c en^cçla, ils fe , 
montrèrent plus 6g*s gue; lés autres 
peuples. 

H rénffit ; Dans le coAcile .de Clermpnt eu 
«ici» dint Auvergne *;%ém la mërçe année , ,Ur* 

le concile de ^ . -® A /. } • u ( • J. 

Clermont. bain entraîna ianspeme ; là vivacité 
françoife. L'ar\athçm,e lancé jfyr le.jrpi' 
Philippe" iî*émpècha point ]a"„ najtipnt 
; * de, Cuivre les yues $ pu plutôt , les., or- 
dres du pontife Rorçiain. Il prêcha la 
guerre , comme un moyen de radie* 
.ter tous les jcrimçs qu'ffn av^it cqij^ 
* "mis, il mit fous la protç&içrç, de Yf- 
glife qpiçpn^ue ,pr endroit Jês armes | 
il promit que Dieu 4on^exoit,)^ vic- 
toire & les dépouilles des Miifulmans?^ 

la «roîfade pieu h veut , s'écria-t-on cfe jtoutes 
|,y fwB< * parts. On Vemprefla de rtcçy f oir dei 
ipains. dv papf op des é venues urçe 
crois d^ptoffe rpuie » qu r pn attache^ 
à foji habi^ . J Z)ç4à tes \ % noms 'â^jcrw* 

^ f p fade & dè cro//?i , r pour defigner cç 
nouveau ! genre 1 ^expédition 4 dé 

-.*-.jî .a., milice. Là croix rouge difpenfa de 

1 ."îox l*. : toute pémtenc^ 5 jn^ris une fois prife^ 
elie^pw^épît de!p^t» fçti* pe»f 
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Quelque imprudent que fût le pro- Motifs <to 
jet , les goûts dominans & les préju- crgif *«« 
gés du fiecle le firent adopter fans 
examen. Depuis long-tems , le pèle- 
rinage de Jérufalem étoit à la mode , 
comme un grand a&e de piété & un 
grand moyen de falut. Onabhorroit Lcprrorftf, 
les Sarafîns , les fedateurs de Maho- j£ fa %fi£ 
met. Leurs entreprifes en Europe , métro* 
leurs vexations en Afîe , irritoient le 
fcele de religion , qui alors n'excitoit 
que trop à la guerre ; car il fuffifoit 
de n'être pas chrétien ou catholique , 
pour paroître digne d'être exterminé. 
On n'imaginoit rien de plus agréable uttcoaâ; 
k Dieu que la délivrance du fahit d **°£?* ti 
fépulcre > & quoique Ton adorât Jéfus- x £ J4» 
Chrift préfent fur l'autel , on aimoit nrfatan» 
mieux adorer en Paleftineles veftiges # , 
de {es pas & les monumens de (es 
myfteres. ( Voyez Di3. de tîeury. ) 
. D'ailleurs ,1a paffiou des armes ab- tt troîf(f 

forboit toutes les autres paflîons > les »*• P afl *°* 
« 1 > r armes. 

aventures avoient des charmes infi- 
nis ; la gloire & la fortune attiroient 
^les braves. Si lin petit nombre de Lt^intrle* 
Normes ayoieht conquis ; des priii- "âce^et* 
<îifauté« itn Italie^ que ne fcrçit pas towitys, 
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la valeur d'une infinité de guerriers ; 
' , combattant fous l'étendard de la croix? 
' que de conquêtes à efpérer en Afïe f 
Le clnquîc- C'était déjà un grand avantage pour 
me,yrivile^ ^ es i! 0mmc s accablés de dettes , exp- 
rès connue- p, p « t , / 

tables. pôles aux pourfuites de leurs créan- 
ciers , aux violences de leurs ennemis, 

• de mettre leurs biens & leur perfonne 
' en fureté fous la fauve-garde puiflaftte 

;de l'eglife. 

lt Cxîeme, Enfin des milliers de débauchés & 
indulgence j e fcélérats , que les canons foumet- 
* mtrc ' * toient à une longue & dure pénitence, 
trou voient dans l'indigence pléniere 

* 1 ' l'expiation de leurs crimes , d'autant 

> . plus facile qu'on fchangeoit pour eux 
en devoir ce qu'il y avoit de plus 
conforme à leurs défirs , la guerre & 
Xe fepiîe. les conquêtes. S'ils réuffiffoient , léur 
*te, en car fortune fembloit a(furée çn ce monde; 

4e mort,, it v . . . <_ 

courons d« s il s mouroient , on leur promettait la 
;»artyrc. couronne du martyre en l'autre. La 
. i > dévotion & les paflîons , les préjugés 
& les habitudes , confpirefit ici pour 
le même effet. Tant de çaufes réunies 
1 f , Tï avoient une* forcé prefqufc infurmon- 
* < ; tabîeV leur 'mélange èft uti phénô* 
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Hugues , frère du roi Philippe > Frincipta* 
Robert, duc de Normandie 5 Gode- J*£/ e < u 
froi de Bouillon , duc de la bafle 
Lorraine & du Brabant * Euftache & 
Baudouin, fes deux frères i Raimond 
comte de Touloufe ; Robert , comte 
de Flandre, furent du nombre des 
croifës. Evèques , prêtres , moines , 
femmes * enfans , s'enrôlèrent dans la 
feinte milice, On vendoit fes bierçs yJJJ^j* 1 
pour les frais de l'expédition > , on ne c ^ 
regardoit point au prix. Les églifes & ditit^. 
.les monafteres s'enrichirent en, ache- 
.tant. Le-duc de Normandie engagea 
jfon duché au roi d'Angleterre , Hoir 
jçi I , Ion c^det,, qui lui avoit enlevé 
ce royaume* Le eqmte de Toplçuîe 
fe dépouilla en faveur d'un bâtard de 
fa maifon. Godefroi vendit Bouillon 
au chapitre de Liège. On nqgloutoit 
pas que les richefTes de PAfie ne dé- 
dommageaient au centuple de ces 
pertes. ;-. 

• De$ auteurs contemporains ^ of ^ m ^^J^ 
mprçter à plus, de fix millions le nom- croifés,m»t 
hte des prerniers croifês. Les meilleurs »»cu« rti» 
JiiÛo^icns en comptent environ treize 
genç mille. , Aucun roi çependant ne 
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prit part à Pentreprife. Malgré rémi- 
gration prodigieufc des fujets , ce fut' 
un avantage pour les couronnes , que 
; les vaflaux puifTans portaflent ailleurs 
' la fougue martiale qui les rèndoit fi 
dangeretix. ' 
Armée de L'ermite Pierre , en fandales , ceirit 
Pierre * x ( *' ime <x>*de , faifànt le général 
termin^en comme Tinfpirë) croyant que Dieu 
chemin. ïuppléèroit à tout par des miracles T » 
• r paft le jpremier à la tète * de quatrë- 
•i vingt mille hommes ? fàns ptovifiems, 
1km l ctëfcipliné. Un pauvre gentilhom- 
me r Gautier fans avoir , aliffi * igno- 
rant qwe lui , partage le commandc- 
tnenti Cette armée de barAditscoirt- 
tilet d'horribles violences en Hongrie, 
tin 'Bulgarie , & fait exterminer 
^nrefque tfotit entière fur la route de 
€onft bopk. * Godefcata prêtrè 
Allemand* marche enfuite avec wk 
Violences corps de pareilles troupes. Leur 2elè 
^r* C î« s ' ac ^ arne ^ ur ^ es J u, f s ' dont plufieursi, 
J«ifsY " Sommes & femmes, égorgent letirs 
: prbpres enfairt , dans le déftfpôir où 
' 1 les. rëdtiiftnt ces furieux. Les Hon- 
grois taillent encoïè ctiritdi ëifâffté* 
cfc. Les croifes n'ont paru ju%r'i«i 
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que comme des bètes féroces qu'on 
s'emprelTe d'exterminer. Mauvais au- 
gure pour la guerre fainte. 

Alexis - Comnène , empereur de Cemmeit 
Conftantinople , avoit demandé aux 'J^^^jj 
Latins du fecours contre les Turcs. Il Jantinoplc* 
reçut fort bien Termite & les débris 
de fon armée. Mais il ne tarda point à 
les connoître. Les croifés pilloient , 
ravageoient fans refpe&er même les 
églifes. Il hâta leur départ , en leur 
fourniflant des vi vres & des vaiflemjx. 
Les chrétiens d'Afie éprouvèrent bien- H P*JT f •* 
tôt leurs violences > & les Turcs les fi^, 
détruifirent fins peine. Pierre revint 
à Conftautinople attendre' les héros 
de la croifade. Son enthoufiafme : fe, , 
foutenoit dans le malheur j & les cri- •■••«• » 
mes de fes foldats fanatiques ne ditni- 
nuoient pas même à fes yeux le mé- 
rite de fon expédition. : . 

Enfin Jes princes François arrive- dc *" l ** e 
rent avec leurs troupes. Boéniond , François?* 
fils de Robert Guifcard , fe joignit à & de Bol» 
eux, dans t'efpérance de fonder en ^"r^SS 
Afie quelque royaume , comme fon Guifcar4. 
pere & fes oncles en Europe.' Alexis- 
Comnène , à qui il avoit longtems 
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fait la guerre , craignoit fon ambition 

tint n% we P ât ^ va * cur * Tout ^fr^ ^ 1* défiance 
îa défîwee I * cet empereur > tes brigandages des 
•a^mpereor ' premiers croies , ; l«s forces & l'arro- 

t^Ti C ° mm g anc * des * utres - Sa fille Anne-Corn- 
' à ' . nene raconte qu'un feigneur Français 
eut l'audace de s'affeoir à côté de lui 
fiir fon trône, & porta l'infolence 
* jufqu'à dir$ : Çe Grec efi un plàifant 
rufire > de s?affeoir devant nous ! Il y 
-eut bientôt des difputes } des brouiU 
. Jeries. Adhémar , cvèque du Fuy,lég*t 
ri9 \'* *■ : & général de la croifade, vouloit 
. qu'on, afliégeât Conftantinople. On 
fentit qu'il feroit honteux de com- 
mencer h croifade par attaquer les 
fui fe ééht* chrétiens. Alexis fe débarraflà enfin 
rafle **eux« de ces hôtes dangereux. Il leur four- 
nit tout ce qui leur étoit néçeflairc , 
& les fit paffer en Afie , après ^les 
avoir engagés à lui faire hommage 
des états qu'ils enléveroientauxTu: cr* 
Les Grecs vantent fa prudence $ les 
Latins l'àccufent d$ perfidie. Ses dé- 
fiances étoient-elles bien ou mal fon- 
dées '{ c'eft à quoi fe réduit la quet 
tion. On verra mieux dans la fuite , fi 
; les croifades menaqoient Conftanti- 
nople. 
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' Les Turcs, divtfés entre «x,^ Ttg 
avoient beaucoup affoibh l'empire pouv<licilt 
mahométan. Un fultan ou foudan étreviincut, 
régnoit à Nicée en Bithynie , un autre 
en Perfe , un autre à Antioche , un 
autre à Damaè > & l'Afie, comme 
l'Europe , renfermoit une foule de 
petits états , compris dans les grands » 
formés par Pufurpation , & en proie a 
ladifeorde. Plus de fix cent mille 
|combattans , fous des princes belli- 
queux , alloiçnt attaquer ces ennemis 
du nom chrétien. Une telle armée 
pouvoit faire d'immenfes conquêtes. 
Mais il lui manquoit ce qui affure les 
vi&oires -, l'union des chefs , la pru- 
dence & la difeipline. Nîe ^ c & 
Cependant Nicse fut prife fur Soli- Edcffccoa- 
man en 1097 , & les troupes du fui- quift, 
tan battues deux fois. Baudouin, frère 
de Godefroi de Bouillon 5 pénétra juf- 
ques dans la Méfopotamie , s'empara 
d'Edefle , y fonda une principauté. 
On affiége Antioche. Bocmohd, d ' An- 
plus politique des croifés 5 demande 
qu'on lui cède cette place. Le comte 
ie Tduloufe s'y oppofe. La méfintel- 
Agence retarde le fuccès des armes $ «tirés. 
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la famine & les^maladies condiment 
l'armée. Déjà le zele eft refroidi ^ & 
plufieurs reprennent la route d'Eu- 
rope. Enfin Boémond obtient fa de- 
mande , & Antioche fuccombe après 
unlongfïége. 
leu m \™ cil ~ ^ a ^ s ^ es chrétiens y furent aflîégés 
pioy« utile- * ^ eur tour par deux cent mille hom- 
»ent pour mes. Pour ranimer leur courage , on. 

troupet. 1 " **it J ouer ^ es rc ^ orts <*u merveilleux. 

Un prêtre affure qu'il a eu révélation 
de l'endroit où étoit enfouie la lance 
qui avoit percé le côté de Jéfus- 
Chrift. On le fuit , on fouille , on 
trouve un fer de lance , on crie au 
miracle. Auflitôt la bataille eft réfolue. 
La fainte lance > portée par le légat , 
infpire des efforts héroïques, & les in- 
fidèles font vaincus. 
Mort du U- ^eii de tems après , mourut le 
gat Adhé. légat Adhémar du Puy , vaillant capi- 
mar# taine , .& feul capable de contenir le 
clergé dont la licence augmentoit de 
On invite jour en -jour. Les généraux écrivirent 
le pape à au a ^ pour éviter à fe mettre à 

venir corn- . - r * * * _ _ „ 

mander lui- leur tete. „. Nous avons vaincu les 
' „ Turcs & les païens, difoient-ils > 
venez vaincre les hérétiques, Grecs, 
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». Armcniens,Syriens Jacobites : vous 
3 , aurez la gloire de réunir le monde 
„ entier fous votre obéiiTance. " Cela 
prouve que tôt ou tard les croifés 
dévoient tourner leurs armes contre 
les Grecs. Urbain II u'avoit point le 
courage de Grégoire VII. Il envoya 
feulement un nouveau légat , Daim- 
bert 9 archevêque de Pife , fort ardent 
pour l'intérêt de la cour de Rome , 
qui avoit furtout à cœur d'étendre fe 
domination en Orient. 

Maîtres d'Antioche , les croifés s'a- 'jj^jjf 
vancerent vers Jérulalem. Selon la l099 , • 
plupart des hiftoriens , ils étoient ré- 
duits au nombre de vingt mille hom- 
mes de pied & de quinze cent che- 
vaux , & ;la garnifon étoit de qua- 
rante mille hommes î ce qui paroit 
incroyable. Au bout de cinq femai- 
nes , ia ville fut emportée d'aifaut , en 
1099. Rien n'échappa au carnage. 
Dès que les vainqueurs font ralfafiés 
de fàng , ils ne le montrent que des 
péierins dévots. Ils courent nu-pieds 
vifiter le faint fépulcre , avec des 
tranfports de religion. Ce contracte, 
de barbarie & de piété peint au «a-' 
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turel les mœurs du ficelé 5 & explique 
les événemens. 
GodcFroi de Godefroi fut élu roi ou duc de 
élu" r ,0,n Cft J^ ru ^ a ' cm » quelque effort que fît le 
duc }° l ° U clergé féditieux pour faire élire d'a- 
bord un patriarche. Le légat , ayant 
été rwëtu enfuite de la dignité pa- 
triarcale , foutint que Godefroi avoit 
donné la conquête à Dieu , & que par 
conféquent elle appartenoit à Téglifè. 
mais il cède Ce prince pieux & crédule lui céda 
au C lcsatî° at tout 5 k réfervant la jouiflTance d'une 
ou deux places , & déclaiaritque , s'il 
mouroit fans poftérité , le patriarche ' 
refteroit abfoïument le maître. Ua 
ancien hiftorien Anglois appelle cette 
conquête itn royaume infinimmt petit 
& prefqtie honteux. Tel fut le fruit 
de la première cf ©ifade. 
Les Véni- On exagéra le fuccès en Europe. 

refont 'à % tt ^ U S Ues 9 ^ rere ^ u ro * ^ e ^ rance * y 

croiîade, raflembfot de nouvelles troupes-, & 
quand Us ef- vint chercher un tombeau dans PO* 
pSu/" ricntk Les Vénitiens aidèrent Ber- 
* . tnmc j^ gj s fa comte de Touloufcs 
à former là petite principauté de .Tri- 
poli en Syrie, dont ils exigèrent leur 
part Vehife avoit refufé d'abetfd de 

pourvoir 
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-pourvoi* aux befimis des croifés.„Elte 
r w s^nrichiflbit plus ^ue jamais 4 dit 
r „ M. de Voltairé , par foh commeree 
v, a^ec Whométaiw , & craigndit 
de perdte les^VilegeS qu'elle' avoit 
: „ chez eux. Les Génois, les Piftns Vcn "fc » 6*7 
V> & les Grecs éqifiperent des vaiffeaux ^\^ n \ c 
„ chargés 3é' provifibris ^ qu'Us ven^- taiu**. 
- t , doietit aux croifés y en CQtoyant 
„ PAfie-jnineure: La fortune des Gie- 
„nôis s'en accrût*, & on -fut étèniib 
„ bientôt après de voir Gttt'es dève- 
„ nue une puiflance. " Àinfi les Vé- 
nitiens attendirent , pouir s'intérefler 
aux crcrHades' q^eHes ptiflent leur 
être- utiles. Ces villes cotntperçanték . 
? raj)portoient : tout à leur ifit.éfèt rdlleb 
'profiteréht &v\èk de, la roflriie dont 
l'Europe étoit agitée. C'eft ici l'épo- 
que d'un grand commerce , qui doic 
influer fur les mœurs & les gouverne* 
meus. 

Trois ordres monaftiques & mili- y t tà*réim 
tJrires , les Hofpitaliets , lesîTempkets »ootft.w 
& les chevalier* Teutôniques , naquît &gffj5» 
rent à Jérufaleni , pour la défenfe des i Jfai^ " 
pèlerins expofes aux attaques des 
Turcs. Cette inftitutioa étoit digne 
KM. Tome IL tM E 
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d'un fié«l$ .où' le fa^é &. le p*e£me 
fe, confon^oiçat ^çclfement^r-guion 
Pr^j^ppuyQir aiiîer Us; vwtus d'un 
jppine ayfp lçs r ^JfeWat. 
L?£ AauveaMx reHgieu* , comblés? de 
biens & de privilèges; % de vjyarent peu 
de tem$: «iprès , d^ gucrçiprs avides , 
lic^nçic^x, mpg^^eiiçjçipislçs uns 
jdçs autçeç^ dp^r^cf ^ha^Stmu^eï. 
^foi^ifçnt l^sjclurétiens./. ]] 
ir «(borde W^^'mllc^ ^.çn' lA'fc ?e qui 
aflfoiblit les s'efoit vu ep .Europe. /Toutfcigneùr 
tjLjil?* entreprenant voulut rendre fouve- 
ntiti, Les principautés fe fubdivife- 
rpnt ? ^, t 4w-.:]^.djfçocde sçgna*. & 

«rant .^efiiie, dç rendre hommage., 
ielp n leurs Vngagemeis,, aTçmpereuf 
;Aicxis jtf> of fu5 ei,^^ v w§dp 
de guerre. Ni la religum ni la ? £cuv- 
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CHAPITRE VIII. 

Seconde eroifade prêchéefar faint Ber- 
nard. 

les Turcs avoient pris U4 f, 
Edefle , & l'on craignoit pour Jcru- L» fcconle 
falem , lorfquc Eugène BEI, cinquante c f£l 
ans après le commencement des croi- r»fîc«biéê 
fades, reçut des députés d'Orient, *« Ywc1 »- 
qui en (bllicitoient une féconde. Louis 
.le Jeune qui fe reprockoit le fac de 
Vitry , faifit avec ardeur par le coii- 
feil de faint Bernard 4 ce moyen de 
l'expier. Dans une affênVbïée de Ve- • 
ïelai en Bourgogne , le rot & l'abbé, 
fur un échafaud , exhortèrent à la, 
guerre fainte contre 1 es adorateurs des 
idoles y car les préjuges de l'ignorance 
repréfentoient comme idolâtres les 
Mufulmans, ennemis jnortels de l'ido- g aîl|t Bf4r- 
latrie. Louis prend la croix avec la « tr d y !cîo«. 
reine'Eléonore. Les croix qu'on avoit » e ! ? ***** 
préparées ne iumiant point pour la j elwt £ 
foule qui en demande , Bernard en I» rciuc 
fait d'une partie delà robe, & per- 
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Hrefareic met à chacun d^îi faire. Une autre 
mmt* n ê? Semblée le nomme général de la 
L'armée. croifade. Trop habile pour accepter 
.cet emploi , il fe borne à prêcher 5 & 
y , après avoir ébranlé tout le royaume ♦ 
il court déployer fen zèle en Aile- 
• * • magne. 
Jidftehrine Les hiftoriens le dépeignent par- 
à u croifade C0U rant les villes , fe faifant écouter 

1 empereur . . , , 

Conrad ill. par-tout , quoiqu il ignorât la langue 

du pays 5 opérant une infinité de mi- 
racles , encore plus éloquqns que fes 

difeours. Le miracle des miracles » 
félon lui , fut de perfuader Conrad 
III, premier empereur de la maifon 
deSouabe, peu difpofé à prendre la 
croix. Dans un entretien particulier , 
Bernard infifta far [es avantages d'une 
pénitence fi légère , fi courte , & fi 
êlorieuCe^ fans obtenir d'autre répon- 
fe , fmon qu'on en délibéreroit dan* 
le confeil , & que le lendemain il 
»>r if-r? feroit inftruit de la réfolution. Xmpa- 
'.' ! " r - 4 j" tient de finir fa conquête , il prêcha 
s\ - ai*; . : }e même jour avec tant de feu 
* - que l'empereur fe croifa fur le champ. 
• Le iaint mome exerqoit en tout heu 
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d'exemple. Mais le fuccès ne répon- 
dit point à fes .espérances & à fes 
yoeiix. 

Chacune cles deux armées a voit, Gnaftefor- , 

dit-on , foixante & dix mille £wi/ir- ^^ deu * * 

mes. C'étoit la noblefle pefamment * ' * 

armée > fuivie d'une cavalerie légère , 

beaucoup plus nombreufe ; un gro- 

darme avoit toujours à fa fuite plu- 

fieurs chçvaux. L'infanterie ne fe 

comptoit point. De telles armées \ 

réunies % agiflànt de concert , dirigées 

avec prudence , auroient , fans doute , 

exécuté de grandes chofes. Elles vont 

périr honteufement. Une forte de . . . 

délire fembloit entraîner les princes * 

dans le précipice. 

L'empereur Conrad partit le prc- 

mier. Il étoit beau-frere de Manuel- jj^" t 

Comnène , qui régnoit à Conftanti- Commue 

nople. Cependant les Grecs eurent %oc . ufé d ' a ; 
1*1 * iw voir trahi 

les mêmes alarmes qu'au tems d'À- i es Octidan. 

lexis , foit que les croiies commiflent 

Jes mêmes violences , foit, que fe pafle * 

fît craindre pour l'avenir. Quand 

Louis le Jeune arriva enfùite, un ' ** " 

évèque françois propofà d'attaquer 

Conftantinople , & certainement le& < 

E 3 
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Latins n'gvoient guère moins d'aver- 
fion pour ' les Grecs fchifmatiques 

Î[ue pour les mahométans qu'ils fuppQ- ' 
r . oierçt idolâtres. Si jlfannel-Comnèné 
Ir/f les trahit, comme on l'en accufe s s'il 
leur donna de faux guides , & con- 
courut à leur perte 5 ce prince , d'ail- 
leurs généreux, magnanime, célèbre 
prti? fes viétoires , ne peut du moins 
être foupçonné de ks *voir haïs fans 
quelque raifon. 
f êêtinê êc Conrad s'enfonce imprudemment 
m yar î«" dansl'Afie-mineure parmi des rochers. 
Turcs, ron Le fultan d'Icône , meilleur capitai- 
ayrès l'a*- n e , taille Ton armée en pièces. Il 
^ s'enfuit vers An tioche , fait le pèleri- 
nage de Jérufalçm , & repaffeen El*-' 
irope avec une poignée de foldats. 
Louis a le même fuecès dans fon expé- 
dition. Vaincu par les Turcs , fugitif 
à Antioche , pèlerin à Jérufàlem , il 
^ie rapporte en France que l'avantage . 
# d'avoir vifité le làint fepulcre, & la 
douleur de fe croire déshonoré par la 
^^^femme qpi l'accompagnoit. ? 

Tous deux revinrent fans gloire, 
H« " f ^ B " pi^fque fans fuite , & fans que leur 
Juitc * infortune fervit de leçon. Us avoient 
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affi^g* Dtamfes *ri ï ï 4fc D er chretiené 
dfcf Paîcftmc lës àvéiêiit trahie , & 
Soient fauvé la place. Si les tiirétiéhrf 
ft haïflbient ainfi mutuellement 5 s'ils 
étoicnt ennemis les uns des autres ï fi 
tons les crimes Vallioiènt air ce la dé-* 
votiott its< croifades , fiiut-il s'étoi*- 
net des ittialheurs inévitables qofotv 
effuyoit ? L'abbé Suger -, fage mî- L'abbé S«- 
niftre dé France , les avoit prévus , ^^gé 
*n s'oppofant à cette ftmefte entre- qv « faînt 
prife. Saint Bernard auroit pu les Be ™*^ tr £ 
çfévoir 3 • puifqu'ils 1 tenèicnt aux ^£ w xu 
moeurs, & que l'expérience les annoii- 1 
çôit; Il àùroit épargné beaucoup dé» 
fengf ILfe feroit épargné à lui-ttiême 



apologies peuvent fe fairé atfcnt l'évé- 
nement. - .•'< 
Tandis qu'on perdait tant de guer^- Stgeflê «te 



France fut paifible fous le gouverne- 



ment de Suger. Pieux fans enthou- 
fiafme , il jugeoit des chefes , non par 
de trompeufes apparences , mais par 
le bien cfu le mal réel que Pon devoifc 





E 4 
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en attendre $ & ne pouvant ^ctre tdUO-; 
à-fait c^qcmt de préjugés f; (du moin$ , 
il n'en avoit aucun qui ne. cédât à la^ 
saifon. Bernard , dont le zele vif & 
inquiet s'agitoit quelquefois fur des » 
fcupçonsj peu fojides , comme dans * 
fes diJpntes 4 ayec Abélard , ayec GiW 
fcert dp la Porrée , éyêque de Boitiers,- 
& ayec le vénérable Pierrç , abbéde> 
Quni; Bernard s'étoiî auffi #evé cott-i 
tre Suger, dans mi tems où les moeurs^ 
de cet abbé lui paroiflbient trop mon- 
daines. Suger répondit en réformant] 
fon monaftere de Saint-Denis en? 
donnant l'exemple de la régularités 
Devenu miniftre de Louis-k Gros , 
enfuite de Louis te Jeune , il mania? 
toujours les affaires en homme d'état , 
au lieu que l'abbé de Clairvôu* les 
traitoit en mpine myftique ou pré- 
venu. Admirons les vertus du faint î 
mai? ne craignons pas de dire que tes 
préjugés furent quelquefois dange- 
reux hors du cloître. 
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C H A;P I T R E i.i.sr.-- 

HewW Plantagénet 9 roi £ Angleterre 
, tris-fùijfmït. ~r- Ses Querelles avec ' W J 
Thomas Bécket: 1 ! ...i. .. ; 

Â P R i « la mort de Uuger , Louis b 
exécuta, un projet auquel ce grand Divorce ftn- 
ininifhre avoit oppoféJes confeils dc^P^ 111 ^ 110 
la prudence. La reine Eléonore , hé-,j euac avcf 
ritiere de /la Guiejine,& du Poitou , «Honore de 
avoit eu des liaifons lùfpeéles avec le 
prince d'Antioche ;& avec un jeunfe 
Turc. Ette ne poùvoit fouffick Sm 
époux 9 quelle difoit ètte uni moine 
plutôt qu'un -roi. L'époux haïflbit en» . 
core plus fa femme , dont les galan* 
tèries lui (empoiftn& oient le cœur. )IJ 
W répudia çnfinî fous le prétexte,ondi* 
naire de parenté. Elle épdûfa bientôt «^JÇjJ 1 
le duc de Normandie , Hbnri Planta- ta^nct &jà 
genêt, qui avoit hérité de fori pefe puiffaat 
V Anjou & le Maine 5 & à qm elle por* 
ta en dot deux grandes provinces , 
dont la couronne fut privée paxf ce 
divorce. Le tfône d'Angleterre iiïitlt 
E ç 
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de quelle manière il y parvint 
Ktîwine, rei Sa- înere Sïatildfe , WeWe de &m- 
fowé P? r ^ ir Henri V, mariée en fccondes. 
àtï* rcoon- noces au comte d'AnjQU , éton; fille 
fo îtr fttçcef un ^ uc & héritière" d,ë Henri I , mort 
wcce "en 1135. Etienne comte de Boulo- 
^,«^^,2^» petit -fils du côté maternel de 
,\ f ~ GuitlstiHïife le Conquérant, fer fit cetû 
roïïner roi d % Angléterre : il gagna au 
commencement la nobldTe pâr des 
: concevions dangereufès > mais il fou- 
\ letà eniuite le clergé , en vôukmt lui 
ravir fës fortereflès. Le clergé fe dé- 
para pcmr Matilde y la cauronnaïil», 
mhit encore^ Le jeune Henri, qu'elle 
tvôît t déjà fait duc de f Normandie 7 
parufc fur la feene avec tant de ferce 
&de courage qu'Etrenné fin obligé 
feniiî^) de le déclarer (bu Tuccef* 
feur>> aux dépens de fou? propire fils! 
L'année fuivmite * Etienne mouraM 

ffîlS? * ta 't™^ * 1 dè *^ten»gwiec prit poflefi 
- l " '* fion du trône , & forma une puiflan* 
ce d'autaïït plus confidérable , que 
Henri ïïjoi^ptoteîdegrattdts qualités, 
à de grands «édité. Maître^ de ia N«* 
«kandie , de rA'ii;oui^du :Ma»ov '&* 



Digitized by 



ÏV i 2 il* 107 

îa Tourtene, du Poitou ; de fa'Sàin- 
tonge , . de la Guiennc , du Périgord , 
4e l'Angoumdis *du Limoufin , & en- 
ftite de la Bretagne psr le mariage 
d'un die fes 61s 3veç l'héritière de ce 
duché ; il ?veit < cte $uoi faire trem- 
bler le roi de France, ion foiblc fuze- 
rain. 

Déjà l'Angleterre jouiflbit des avan- J? fmtne 
tages d'un bon gouvernement *.les . 
loix y ctoierit en vigueur , & les cri- x 
m*s. réprimés. On pe-yoyoit plus ces 
ferterefles , où i>pe feule de petits 
-tyrans s'étoiehl; . étaWis par la faute 
.d'Etienne s ni ces troupes mercenaires 
qu'Etienne avoit levées pour les ré- 
duire , & qui ne ferv.oieqjt qu'à multi- 
plier les brigandages* Henri II vou- il vent rrf- 
-loit rélbrrtief un autre: afcus 3, le pou- tr ^"*£ C1 | c 
/ v«3C «éèflijF 4ucltigé , ^impunité que « ff™ du*" 
lai aflfaroient, des privil/ges contraires «î«ft 
auac lofe, civiles , & )a juridi&ion? enor- 
nae-iju'filj s'afrogeoijt fur prefque tou- 
tes les affaires , tn lc$ Ijpft aijx fàttojjs 
*rèf in-Goiir^ltfiiç^ iÇette ^trc|)rife fut 
i^cuert 4et ft<4ra*qçil|ité de la g/oire, 
-lulattipa;;^ irriaUieurs r ai]xquele 
tout autrfcgxi&ce. W*&t fuççombc. 
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rj? H?is.r..xo.DfcRV't.' 
Il fe feitttr témérairement &wçtp]à- 
dIds l 'eettc lcs obftaclcs , par lé moyen de 
vue il donne Thomas Becket fon chancelier. 

lelïcge de ^ ull c l e i* pleill de taUm* - & de 

à Thomas courage juiqu'ators courttfan adroit, 
J^cuket. zélé ; magnifique , Voluptueux & guer- 
rier 5 pbif&lànt tl^rt de fe conformé 
à tous le» goûts de fon maître* Le roi 
Péleva aufiége de Cantorfeery , la 
plus grande place du royaume , ou 
ies droits de primat & der premier 
pair donnoient unte lautôrité fouvent 
dangerëufe , parefr* qu'elle était sfom 
Becket excefEve. Beckefc, en changeant d'é- 
# hîo g < de t change tbut-à-cotfp de conduite* 
On le voit èvèque figide , retire de 
la cour , livré à fe pénitence & aux 
, ' tonnes oéYfvées ; 2 acquiert la réputa- 
tion d'un* feint ; & pat-fâ fe fittt ado- 
rer du peuple. 1! a voit puHeàB&le- 
- "gne i "daW ies études , les l tmxân%és 
d'Italie fur la puiflfence e£ctéfiaftique* 
Cette réforme pïéfagetfit? un»'deffem 
formé dé lés fbutenii^ • " * ' ' ' ■ 1 
n febronit: 1:1 h& c $nhclfiï fà^tttef^roiiéilériis 
feaveelerti p rô u V # àffe2 * gué rir lft$ ; rfaiwt pas 
ZitJJr tort : danîjlé fond de la ^tfcifefle: Un 
ecAérmfti. prêtre commet ton» afikfikat. Henri 
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urettt q^'il fo|t jugé par les tribunaux 
ordinaires;, & qu'il fufeifle la peine 
de mprt^tRecket s'y oppofe, réclame 
les immunités cléricaleé 5 & (initient 
qu'or ne peut infliger qUelcs peines., , j 
canoniques, i Ç& abus régnait par- 
tout depuis loftg-ttms : il luffifpit . * 
d'appartenir a i'églife » pour être ;à » • . „ . ' » 
Pabri de la jevérité des loix > & de lé- 
gères- pénitences expioient des cri- 
mes y d'autant plus atroces qu'ils 
ibuiifeic^^s inains confacrées par 
Ja religion., " 
»■ Àloœ., dans une aflemblée d'érè- - ■ m T mm ' 
ques & de feigneurs à Clarendon ^ W Articles de 
roi fait recevoir plufieurs articles , Cîaiemit* ♦ 
comme étant les anciennes coutumes J'JîïïU 
d'Angleterre 5 entre autres , " Que les comme Ut 
% eedisfiaftiques criminels fer oieut ju- IBMr • * . 
* gés par. les tribunaux dyils ; qU'au- 
» extà vaflal imrîiédiakde, la> couronne ' * ' 

ne pourrait nètre eyçômmiinié làos 
» fon confentement ; qu'on ne poiir- 
k roit appeller au pape , ni fortir faos 
ù pejfaiffion < du royaume, " Le pii- 
maf * entrtune pat Fexemple de tout 
le tnoftde , < prdfrut lui-même d'abfer- 
tofcces articles .Jkwiréferve. Mftjs }e 
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jà'gément dû pape Alexandre Ill té 
lit bientôt changer de fyftême , on 
plutôt raffermit dans fès premiers feà- 
timens. 

Atexatfire Ce fKMtife , ebafle de. Rome p«c 
ni » p ^JPM*atttigape Viftor , en 1159 , r fc'étoit%* 
ÎLdimVc * réfugié en France félon 1* cotitume. 
m «ideit** Louis le Jeune & Henri II étaient 
allés au-devant de lui , & ayant mis 
pied à terre pour le recevoir , avoiçnt . 
tenu de part & d'autre les rène& de 
tfbti cheval Si les pape* roulaient que 
les fouvera i ns leur ferviifetttd'éeuyen» 
* w " * i plus forte raifon devoient-ils cafler 
des loix qu'ils jugeoient injurieufts 
four l'églilc. Alexandre condamne les 
(Beetcti Ut articles de Clarendon. fiecket fait pé- 
î* ffiîTex- nit «U£e d 'y av <* r fouferit, & s'interdit 
«•màiuaîe les fondions de dignité jufqu'à se 

- de cette conduite* Henri ne fe cou- 

* tient plus. Il perfécute 4e primat, iUe 
dépouille de fes biens , il le condamne 
au banniflement. Becket fe retire en 

-Fraude* fôr de la protection d'un roi 
«dévot? ,t qui étoit mtéreffi *u* trou- 

• bies d'Angleterre de- 'cetid dhta 
papealtier> dont fl.défcadoitlacaafe 
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autant que la fienne. Là,' il excom^ 
munie les minières de Henri H , & 
en général tous les défenfetirs des fa- 
meux articles. 

Il y «voit eu prefqne toujours de Luis fe 
la brouiBerie entre les deux rois. Uif ^""^f^ 
traité conclu entre eux fournit f oc- f y l J^ < j t ier " 
safion de négocier raccommodement laqurt»* 
de cette querelle. Henri dit au roi 
de France : Que Btcket ni accorde feu- 
lement la foumijffîop que le fins faint de 
fes prédécejfeurs # eut four le mêindrc 
des miens. Je ferni content. Le primat 
s'opiniâtîoit à ne rien cédtr (ans la 
ciaufe , f*uf ^honneur de Dieu & les 
libertés de ttglift* Toutes les confère», 
«es furent inutiles. 

Enfin , quelque tems après , te 
calme parut rétabli. On eonvint de Accwnm*- 
ne plus agiter la queftion. Mais • la àtmwt fans 
♦ «oiidelcendaricexlu prince n'adoucit effct 
$omt l'humeur altiere du prélat.Becket 
ne Fùtpas plutôt rentré dans leroyaû?- 
mc , qu'il excommunia l'archevêque 
d'Yorfck , pour avoir facré en fon 
abfence le fils aine de Henri, aflbcié'J r* î^-if 
à la couronne. Ses démarches violen- ' [ l : 
tes arrachèrent au roi , dans un mou- ... ' 
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Yemcnt de colère, les |>ai^)ltBs t ft»qftw 
dont il eut tant de fujets de repère 
tir : Aucun de mes ferviteurs ne me 
venger a-t-il d'un prêtre ingrat qui trou* 
tfe tûitf taon royaume ? Il ne prévoyoit 
'pas les fuitjçï d'un mot fi capafcjc d'inf* 
i|evnr«4n P* rer l« crime. L'effet en fut promt 
9 . & affreux- Quatre gentils hortme* a£ 

Affinèrent Becket dans fan égtifo» 
Henri pif- Si Henri n'avoit pas eu la prudence 
pr^ence 7e* <* e Acehir le pape , en fe foumettant à 
«rages %at ion jugement * fi le fenatifine avoit 
le meurtre ^ enflahimé . par ks excommtmicàr 
titer. tiens; la couronne rjlquojtd autant 
plus , qud feint Thomas de CantoïV 
bery , honoré comme un martyr v 
comme un thaumaturge , attiroit à fou 
tombeau les grands & le peuple. 
Henri jura qu'il étoit ; innocent du 
- i meurtre : il pfcomikxtane pokit frire 
©bferver les nouvelles coutumes con- 
traires aux imœunids ecclcfiaffiquca j, 
-de nrpèint empêcher l'appel- afifaiatr 
^ege, & d'exiger feulement des furè- 
tes fuffifimtes de ceux qui fortiroient 
Stp^nitenct du royaume.: Pour effaterj toute im- 
ite sTttÏÏ P 1 *^» fitwflbre, il alla jtu-pieds (en 
«ias deCan- 1 174^ au ton)beau.dujfaû>tiiiiJurà^it 

torberj, 
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des /coups de vçrgcsj de chaque moi- r 
ne de i'abbay*. Cet oit beaucoup dt 3f *, # ,. > 
fc Ébrer à #rix dt'uite teUe.affajfpi * 
Dans le fondai tnaintenoijt le? fameux ; 
articles , comme étant les anciennes . 
coutumes 4u. royaume 5 il pouvoit 
rendre les appels prefque impoffiblesf, , 
patlesJuret&iq^il.exigerQi^ & ça ... . y 
échappant jaii^î a>la colerçdu p?rpe , 
ildiffipoit encore lesidwgereufes pré-» 
veutgoris de fes fu}et$. 

Ge prince habile & ambitieux avok 
conquis ritlande 9 en vertu d'une bulle migré rac- 
d l Adrien IV» prédécçffeur d'^lexan- jroiflemtnt 
dre III , il venoit de forçer GvyJlauj- j^ € * pm 
me , roi d'EeoflTe, à fe reconnoitre fon 
vaflal. Maïs 5 quoique bon pere , il ne 
pouvoit contenir dans le devoir trois 
fils ingrats, toujours prêts à la révolte. 
Louis le Jeune s^it déclaré j>our 
eux en 1173. l&njsfavoit levé une 
armée de bandit|^ ou'on appellpit 
Brabançons , Routiers ou Cotteraux , 
& qui vendoient leurs fervices, quand 
on vouloit les payer 5 il avoit forcé 
les trois princes à fe foumettre. Après 
la mort de Louis , ils fe révoltèrent de 
nouveau , favorifés pa* la politique du 
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«oirtfeau roi dë^France , Philîpp&-Av& 
U mort ti gufte. Henri IÎ rtourtft : en 1 1 gjj , r 
w ** dévoré dé ehagtfins , après avoiî fâbï> 
FhumilintWti d'un triké tel' que Fô*i- 
'gebit le roi de'France , en faveur dit 
rebelle Richard 5 fon fils» aîné &fo* 
fuccefleur. ^ r ' f : 

Moimn : Un nouveau projet dé croifid* 
SriM,?* mettoit l'Europe - en T&<mvet*ef!fc : 
Nous allons voir Philippe ->Augu 1 fte ^ ? 
, . Richard , & Tempereutf Frédéric Bar* 
beroufle , entraînés dans cette expé- 
dition. Le dernier avoit eu de grtmdes > 
' querelles en Italie , dont il feu t tracer 
ici le tableau, > 



1 * " 
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CHAPITRE X. 



Mtgne de ? enfer cur friderU Barbe- 
roufle. — Troifieme croifade où il 
meurt. — Philippe- Augufte* Richard. 
Henri VI empereur. 



1? RÉ dïricI, furnommé Barbe- Frfderit ' 
xouflTc , prince d'un génie élevé & ih- ft 1 ™ 
trépide , fiit élu fen i r ?a , pour fuc- tw. 
céder à Conrad III , fon oncle , qui 
i'avoit lui-même défigné, n'ayant 

Îjtf un fils incapable pair fa jeunefle de 
putenir la couronne. Les peuples |l vient fé»- 
dltalie, les Milanois furtout, afpi-" e Trob& 
rbient à l'indépendance -, & partout bac*» 
le nom de liberté excitoit à la ré- ' 
Volte. Ce prince arrive dans le pays 
en i if4, punit des villes rebëlles ,*fe : 
fait couronner à Pavîe & à Monïa, : 
prend enfuite le chemin de Rome^ 
G'eft-là principalement que régwoit un 
elprit féditîeux qu'on ne pouvoit ré-* 
primer. Les Romains lui envoient Lwt#»aîi* 
une députation , pour demander avec {fc* x *j£ 
infblence qu'il rétabliflfe l'ancien gou- Jt* aiiu«. 
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leur info, vernement ; qu'il les délivre de celui 
***** des papes > qu'il leur donne cinquante 
mille livres pour être couronné em- 
pereur. Il répond avec fierté qu'étant 
leur fouverain , c'eft à lui dépreferire' 
des loix , & à eux de les recevoir, 
Adrien IV Le pape Adrien IV , fils d'ua 
£&A P auvrc «cdéfiaftkpc Anglois , va 
tienne M- trouver Frédéric dans ion camp près 
***** ; de Sutri. Alors Relevé une: étrange 
conteftation. Quelques qnpereurs 
avoient tenu la bride & Pétrier des . 
papes. Adrien prétend que cette cé- 
rémonie eitun devoir ; il refufe le 
baifer de paix au prince , qui n'avoit 
•V - pas jugé convenable de s'humilier 
ainfii. Ondifpùte avec chaleur. Enfin 
Frédéric conîent à faire les fondions 
d'écuyer , & le pape fait le courfcn* 
Hument à Rome fans conlulter les 
Romains. Ceux-ci s'ameutent , pren- 
nent tes armes : la fédition ne fe 
calice qu'après qu'on a répandu beau- 
coup de làng. Tout annonçoit des* 
troubles & des révoltes ^Italie. 
Il prétend ' ar & n mariage avec Béatrix , hé- 
avoîr donné ritiere de Renaud , comte de Bour- 
«0"^%» * l'empereur rentra en poflet 

icf. 
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lion du royaume d'Arles, fort dé- 
membré depuis Henri V. Cette aug- 
mentation de puiflance n'empêcha 
point Adrien de lui donner des ordres 
en qualité de fuzerain ; car il difoit 
lui avoir conféré l'empire comme un 
bénéfice. Ce mot fignifioit ordinaire- 
ment fief. On ne peut guère douter 
oue le pape n'y attachât le même 
tens. Son légat dit hautement à Be- 
fançon: Hé, de qui donc t empereur 
ùent-%1 r empire , fi ce rCeft du Jeigneur 
p*pe ? Un comte palatin tira Pépéç 
contre le téméraire légat. L'empereur 
appailà le tumulte ; mais il agit avec 
tant de vigueur, & fut fi bien foutenu 
par les états d'Alîemaghe , qu'Adrien 
en 11^8 "déclara que bénéfice , dans 
fou idée , fignifioit un bienfait & non 
un fief. Il promit de faire dîfparoître Miît il cl 
le tableau du facre de Lothaire II , S:** 
dont l'infcription le fuppofoit vaffal d£ ™ 
du pape ( Pojt homofit pap&.) • tre fto «- 

On peut juger fi les prétentions de Préteattau 
Grégoire VII fubfiftoient encore, par àu pape fur 
la manière dont s'exprima Adrien , en [y^ d t eé* 
donnant, pour ainfi dire , l'Irlande à iciilei* 
Kmnll. Uiïeji pas douteux, £clo* ' 
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lui , que P Irlande & Soutes, les îles qui 
ont reçu lafri n'appartiennent tu fainê 
ftege. Et il exigea le denier de faiitf 
Pierre pour cette conquête. 

Au refte , le fyftème de monarchie 
univerfelle , imaginé par des pontifes , 
& foutenu par des canpniftes Ita- 
liens, n'eft pas plus abfurde que celui 
qu'inventèrent les jurifcpnfukes de 
Bologne , & qui fut adopté par Fré- 
déric Barberoufle. Ces doâeurs , ju- 
geant de tout d'après les loix de Jufti- 
nien » comtpe les canoniftes d'après 
les fe^es décrétâtes , poferent non- 
feulement en principe que /* volonté 
de P empereur a force Je loi, mais lui 
, donnèrent ; l'empire du monde entier. 
Dans la fuite , ^artole taxa d'héré/ïe 
f tpinion contraire , de même qu'on 
avoit taxé d'héréfie les inveftitures. 
Voilà deux grandes leqoas , pour ap- 
prendre aux hommes à fe défier des 
opinions magiftrales • furtout quané 
elles font fufpcdes de partialité & 
d'intérêt. Quelle forte de chimère con- 
,t?e les droits de la fociété n'a pas eu 
dfe' célèbres défenfeurs? Ou en fc- 
^iQns-nous , fi l'çç 
fendu de raifonne 



Digitized by Google 



Ohfervons eapaflant Les />««- Oiwum» 
irôfer de Juftinierç ; arcient itp décou- jj^* e 'îroU 
vertes à.Amalfi, i au commçnçemfcnt miai*. 
du v douzième liecle , & ^ue le droit 
Romain s'enfeignoit avec v éclat dans 
l'académie de Bologne. 

L'empereur du wêtidc entier trou- lirait* ta 
..▼oit toujours en Lombardie des re- > Blb * r 4*» 
belles. D preçd & rstfe Mitan en 1 1 r Mil J" J 1 * 
,iiy fiit pa% lfi çharçue & kmex ia ft ,tleVt# 
r feU Brefcia & Plaifance Sont déman- 
telées* Mais plus on accable d'impôts 
.& de vexations ces peuples jaloux de 
la liberté , plus ils s'impatientent du 
Joug.. t Les t ÂJilaujois relèvent leurs 
murs." , Pour inijUlttr l'ampercur-, ils 
tetifpfah villa d'Alexandrie * eu 
f l'honneur, du pape Alexandre DU, 
auquel Frédéric oppofcit des anti- 
papes, & qui fe vengeoit en l'cx^ ; -* ..- , 
communiant, Se le .dépofant par jfes ; 
bulles. Venife, dévouée au faint Pere , Àlexatfdre 
requt de lui, outre les grâces fpiri- 

ï4 — j • la mer A- 

'Onl' a pp e l! apardiririonAlexandrlWe Jgjg"- * 
la paille , parce qu'une grande partie des 
raaitons fut couverte: de paille, faute de 
de tenu. 

i 
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tueiles, Fempire de la mer Àckîa ti- 
que > ear rie» h'empechoit d'accorder 

une mer comme un royaume. Oh 

rapporte à cette époque la cèttrhdrtic 
annuelle par laquelle le doge époufè 
la mer. 

■ Lîgàe de De fréquentes révoltes en Allema- 
Uabardic. ^ favbrifoient les" entreprîtes des 

/ • .■ Italiens. La ligue de Lombardiè en 

* i nSfë comprenoît Milan , Mantôue , 

Brefcia , Bergame , Novare , Vercei! , 
Crémone , Afti , Corne , Lodi , Bolo- 
gne, Ferrare, Tortone , Modènç , 
Reggio , Patme; Plaifance & Alexan- 
drie. Vérone aVoit tine Kgue parti- 
culière. Quelques ville* fedetachôienr, 
d'autres le 1 Kguoienfe aù gté : des : cç)ti- 
jônâures. Frédéric étoit venu pour la 

Frédéric tft quatrième fois les réprimer. Battu près 
& JèT * C° me > A fe *it conttaint de fignèr 

. * l ) 'Wrds^ ^âîraffidéniier ftaitipape'Cfc- 
=' : V / lixteHI, dWureP-ato <&in<?teegélês 
. biens d e 4a~eomteflè MatMlder -Le 
tcai^Te$t^Vçpife çn fi77. V*m- 
. perçu r sy baifi^ les ]pieds du pape , lui 
cttak frétftor * &req*de toiFafefote- 
aog. - 11 J " ^ y " îa 

Guillaume 
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Guillaume I , roi de Sicile, ^oit^^ 
félon la coutume des princes Nor- t Uié 4u y», 
mands , l'allié des pontifes contre les t** 
rois d'Allemagne. Il fut compris dans 
le traité , pour une trêve de dix ans* 
En guerre auparavant avec Adrien H avoît M*» 
IV, au fujet de fes propres états , il^ti^a* 
Ta voit forcé de lui donne* finvcCli- Sicile, 
ture de la Pouille & de la Calabre / 
de confirmer même lafameufe Itgàtion 
àt Sicile accordée par Urbain IL 

Frédéric eut encore des difpute$^ B * Je r1- 
avec deux papes , Lucius III & Ur- mt «cigepi* : 
bain IIL On ne vouloit pas confen- ^w^l*. 
tir au facre de fèn fils'. On vouloit " 
qu'il rétablit le duc de Saxe & de 
Bavière , juftement puni de fes ré- 
voltes , qu'il difpensât le clergé de 
toutes charges féodales , qu'il renon- 
çât au droit de main-morte; que toute* 1 
les dixmes inféodées fuflènt rendue» 
à Tcglife , comme le concile de La trait 
Tavoit ordonné en 1 179. ( C'eft dantf 1 
ce concile qu'il fut réglé que les deux * 
tiers des voix des cardinaux fuffi- 
roient pour l'élection du pape. ) La L * iweltè % 
querelle s'éehauiFoit , Jorkue'de f^îJ"***- 
•heufes nouvelles d 5 Orient mfeiterent 

H.ÀL Tome IL F • - - 
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• 1 la t^èifiçfçp croifade. Ce fut 11110 Au 
V , V \verfion* mais en même tems mie 
- fource d'autres malheurs, 
^tf^ïr Ton» les défordres regnoient en 
tient ta Afîe» avec les chrétiens qui s'y étoient 
Afin , Oublis. Enjiejnis les uns des autres 
par ipsérèt,* par férocité , par antipa-' 
' 'i . thie de nations, parja nature du gou- 
vernement féodal , par une licence 
effrénée de mœurs; ils fe rendoienl 
exécrables aux Mufuhnans par leurs 
ftt ftdcat icruaut ^ $ * * curs brigandages ; ils y 
toigiftfc, & )Qis^oicnt fans honte le parjure a per- 
ftfitrct. iuadés que la foi des fermens n'oblige 
" point à l'égard des infidèles. Le clergé 
n'autorifoit que trop cette infamie. 
Les religieux militaires^étoient deve- 
nus eux-mêmes , en général , des bri» 
gands auffi corrompus que barbares. 
"Ce beau xele de religion , qui de voit 
confacrer les croifades , n'avoit guère 
produit que des crimes & des infortu- 
nes. 

Hmdîa * Cependant le mahométifme «toit 
in*Upt\n- encore foutenu par de grands princes» 
rtt «rai do it fhiftoire célèbre les vertus. No- 



ly MohU rgJin ^ fuittu d'Àlep , mort en 117* • 
fat un modelé d'humilité , de juftice, 
4e prudence & de courage, Saladjn , 
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Pcrïan d'origine , attache à Ion fer- * 
vice , le furpafla en génçrofité , après Wad { a f f 
avoir latisfait une païfion qui commet Tn & * 
toujours des injuftices, l'ambition. Le Tt4taubie. 
calif d'Egypte étant «tort , ce général 
s'empara du trône, fit reconnoitre lé 
caHf de Bagdad comme véritable 
pontife & terminant ainfi un long 
îchifme 9 il aftermit la puiffanoe fou- 
veraine que les querelles de religion 
arvoient fi fort ébranlée. Dès qtië <No- 
radin eut cefle de vivre , Saladinetefi- 
cfit rapidement fes conquêtes. ïl fe ■ 
rendit maître de la Syrie > de l'Arabie*' 
de la Méfopotamie , de la Ferfe $ & 
menaça bientôt Jérufàlem , pl»s mal- 
heureufe depuis les croifades qu'aupa- 
ravant. 

Gui de Ltifignan , roi de cette ville» wm—mm** 
dont le titre même étoit contefté , «t*. 
taflembla environ cinquante tniUeJ|J^J 
hommes* marcha contre le foltan , qui 
affiégeoit Tibériade ï fut vaincu prêt 
que fans réfiftance en 1 1 87 5 tomba 
entre les mains du vainqueur , & n'en 
reçut que des traitement gétiéreux* 
Mais Saladin abattit d'un coup de 
fobre la tc^ de R^paudi de ChatîUwi, 

F % 
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coupable de plufieurs perfidies en-* 
11 s'empare vers les mahométans. Jérufalem s!c- 
Âem&fi^nal tant rctl dua à difèrétion , non-feule-. 
le i» généra ment. il n'imita point les cruautés corn* . 
fit *« ipifes autrefois par les chrétiens qui^ 
s?en empareront r mais il renvoya fans 
rançon un grand nombre de prifon- 
niers 5 il remit ei> Uberté Çui de Lufi- 
gnan , après^ lui avoir fait jurer de ne, 
jamais prendre les armes çontre lui. v 
Ce ferment fut violé avec permiffien. 
des évêques- 
Troifiemf /C&i ,ue parla bientôt en Europe 
crwfedc. que i a prife de Jérufalem , & que. 
d'une crôifade pour délivrer la ville 
feinte, Grégoire VIII & fonfuccelfeur 
Clément III raniment renthouflafme^ 
Le vieux Henri II , rai d'Angleterre , 
. & Philippe- Augufte s roi de France , 
oublient leurs querelles , fe croifent ^ 
DUme impofent une taxe appelée la Jioctne 
dîne; v rc 'faladme fur quiconque nefe croifera 
trikiitiM 0n P°* n k C'eft le premier exemple d'une 
géaéialc contribution générale. Le clergé s'en 
prétendoit exemp , quoiqu'il s'agit 
d'une guerre de religion. Frédéric- 
Barberouâe, qui avoit pris la croix de 
ira 4àtc, partit le premier avec le duc 



Digitized by 



* dé Souabe , Ton fécond fils. Le céura* 

ge entraînoit , mais la prudence ne • t *• 4 
combinoit rien. _____ 

Ifaftc-Lange ; empereur de Coiff- ^ 
tantinople , dont lé préâécefTeitf Ah- Mairie 

' dronio-Comnène, meurtrier d r Aletfft<- Barkeroufle 
Comnène II , avoit péri par un fup- ^" rt nV ** 
plice ignominieux, Ifàac-Lange, rfe- fou fils aîntf* 

" gardant les croifés comme des enrtfe- 

* mis , étoit Pallié du fultan d'Icone'& 
de Saladin. Frédéric combattit d'a- 
bord les Grecs. Il força les paifages/ 
Il remporta deux vidoires fur les 
Turcs , prit Icône , pénétra 'en Syrie, . - à 
& mourut pour s'être baigné dans le 

Salif , l'ancien Cydnus , célebre-par la 
; maladie d'Alexandre. A peine reftoit^ii 
' huit mille hommes , de cent cinquante 
, mille qui compofoient? fon arméie.Sdn 
. fils les conduifit à Antioche , où Gui 1 ' 
de Lufigfran méditoit des entreprifes 
contre Sakdin,malgré le ferment qu'il 
lui avoit fait. Les chrétiens aflîégerent 
Ptolémaïs, aujourd'hui Acre. Le dua : 
de Souabe mourut à ce fameux fiege. ' : * 
Philippe-Aûgnfle & Richard 'Cdttr* *- 1 - 
de-Lioît , roi d'Angleterre, rivaux, n ?*- * 
' ambitieux , unis -en apparence "pour la AugtSe ^ 
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Antf ctct- ^QÎfadc^ s'étoient embarques prudem- 
é'Actc ment , afin d éviter les Grecs. Ils arri- 
vent, déjà brouillés , au Gége d'Acre. 
L'armée chrétienne fe. trouve alors 
d'environ trois cent mille hommes , 
• mais pleine de divifions, de jaloufies 
& de haines qui empêchent le fuccès 
des armes. Entre autres difputes , Gui 
deLufignan & Conrad , marquis de 
Tyr, fe difputoient le royaume de 
Jérufalem , comme fi la conquête en 
Mfc de cet- eût été infaillible. Chacun avoit fon 
* S mt n f P art * P rèt * ^ battre contre l'autre, 
îi/t^oh Faut-U s'étonner que le fiége d'Acre 
aw. ait duré trois ans ? Saladin , qui avoit 
cté tantôt malade , tantôt en guerre 
a? ec des rebelles , Vint an fecours $ 
mais il ne reliait plus d'efpéranccLa 
ville capitula. 

la «fcorde Au ,ieu dc fc P° rtcr dc conccrt * 
augmente la conquête de Jérufalem , les chré- 
eneore par- ticn$ f c \[ vxeilt p i us que jamais à la 
jn, les croi. difcordç> phaippe-Aupifte , jaloux de 
Philippe re- Richard & fatigué de cette vaine ex- 
Fwnw. pédition , fe remet en mer , ne laifl^rt 
qu* un petit nombre de troupes* IU- 
' chard , moins politique , continue la 
guerre avec des çjflforts de valew auffi 
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ftérîles que prodigieux. Après avoir 
rcitiporté une viaonte fur Saladin, 
il conclut arec lui une trêve de trois 
ans pour revenir en Europe. Tout le 
fruit de cette grande expédition ft ré- 
duifit à la prife d'Acre. 

Les chrétiens, on doit l'avouer , B . Tr * Te dt 
ctoient des barbares en compar^tifon à Mam 
' de ce mufulman , qu'ils efpéroient de 4in. 
fouler aux pieds, Saladin devoit payer * 
une fomme pour la liberté des habi- 
tons d'Acre. Au premier terme à\x 
payement, il demanda des otages pour 
garantir la fureté des prifonniers , & 
offrit d'en donner lui-même jufqu'au 
payement entier de la fomme. Ri- 
chard , prenant pour une infulte cette . 
marque de défiance, fit maflacrer cinq 
mille prifonniers. Le fultan fe vengea 
à regret fur quelques chrétiens par le 
droit de repréfailles. Malgré les fre- Bonne f#i de 
quentes perfidies de fes ennemis, il ^f^'n > 
leur laifla fidèlement les côtes de b^uL 
mer , depuis Tyr jufqu'à Joppé, com- fe* ennemis, 
me il Pavoit promis en fignant la trê- 
ve. Par fon teftament il ordonna des 
aumônes, que les chrétiens & les Juifs 
dévoient partager avec les fe&ateùrs 

F 4 
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de Mahomet. Il mourut en 1193, Sçs 
enfans & les gouverneurs mirent en 
lambeaux fou empire : ce qui étojt 
prefque toujours arrivé après la mort 
des conquérans. 
un- Tandis qu'un légat , miniftre en 
Le roi. Ri- Angleterre, foulevoit la nation par 
îèti^cft fon dcfpotifme , & que Philippe- Au- 
arrêté pri* gufte fe préparoit à profiter de l'ab- 
fonnier en f ence d e f on r i va i . \ e malheureux Ri- 

^ * chaçd ayant fait naufrage , traveriant 
T Allemagne déguifé en pèlerin , fut 
pris par le duc d'Autriche, qu'il avoit 
offenfé au fiége d'Acre , & qui le livra 
pour une fomme à l'empereur Henri 
j/empereiif VL Celui-ci avoit époufe l'héritière 
Henri VI le de Sicile. Tancrede, bâtard du der- 

t Mtfiiû ^ nie * roi Ro S cr 111 ' s '^ oit cm P aré 
de ce royaume j Richard étoit allié de 

Tancrede , par cônféquent enne/ni 

: de l'empereur. Henri, de concert avec 

Je roi de France , n'eut pas honte de 

le retenir quinze mois en prifon , de 

l'accufer d'un prétendu alîàlfinat de- 

" vant la diète dt l'empire, d'exiger 

"pour fa rançon cent cinquante mille 

marcs d'argent, ke héros de la croifa- 

4e fut traité c^nme un corfaire / 
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Déjà Philippe avoit* faiuévolter le A ^2 Pïr - 
.prince Jean , frère du monarque avoit f*fr 
glois. II. lui «voit donné FinveftitiJrt *&o\t*r ,e 
.des provinces dé France , moyennant f rcre <u I*- 
une partie eoflfidérable de la Norî- chant 
mandie, Richard ne fut plutôt 
libre,qu'il s'abandonna aux tranfports 
de la vengeance &de la fureur. Lps f*^^^ 
deux, rois furent tn.guenftiphjfieitfs ^ 
années., : C'étoient de petits combats*, 
.-des fiéges , des aâions vives tumast- 
jtrieres , fans évenemens roc'mpraMc*. 
Les peuples étant épuifés , & les crbi- 
4ades ayant abforWles^ha»cëi,com^ ' ■ 
ment faire de grandes entreprifes K)n. , 1 
fe battoit >. cn.traitoit «nfiike , on?»-» ' - ;j \ 
prenait bientôt les^armes* Rtehard 
mourut en. Il 99 d'un coup 1 de flè- 
che, au fiége d'un château dcLimôu- 
fin, où il^croyoit trouver un tréfer;Sa 
Valeur yenoitd'un oargétere feu^UtaE 
<$ui ne fut jante j» fà modérera ' :'Ji r 
. Henri VI* ^ui l'avait* trttiré 'fi indi- ■ 
gnement . profita de fa rançon pqtur. * «54- 
conquérir la Sicile. Le mariage de tefc. i 1 ^""* 
empereur avec la pimteffc Confia»- cmeihmert 
ce , feule héritière légitime d*s pti** £ ^ 
ces Normands , lui donnoit des droits jp^ai». 
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qu'il ne pouvoit réalifer que par les 
armes. Après la mort de Tancrede , 
auquel le faint fiége & le peuple 
avoient aflurc la couronne , il pafle 
jtn Italie à la tète d'une armée nom- 
breufe. H foumet la Pouille & la Si- 
cile; & comme fi des barbaries étoient 
propres à cimenter une puîflànce , 
qu'elles rendent déteftable , il fait ex- 
humer le cadavre de Tancrede 3 A 
hit crever les yeux au jeune Gui!* 
femme III , fon fils ; il fait périr dans 
les fopplices ou perfëcute leurs par- 
~tt£uas. 

Cet rirola- (y c ft ^jaû que la maifon de Souabe 
*«u VJJil^è/fnit en pofleflîon de ces états , que 
Jit* it h loi des gentilshommes de Normandie 
Wf ^ Uf ' avoient conquis fur tes Grecs & les 
Sarafins. „ Ainfi , dit M. de Voltaire , 
# vingt provinces ont été fous h do- 
y> mination defbuverairo , que la na*- 
m turc . a placés à trois cents lieues 
„ d'elles 5 éternel fujet de difeorde ? & 
»P*eû*edela fageflè d'une loi telle 
„ que la Salique > loi qui feroit encore 
.a^plus utile à un petit état qu'à un 
wi grand. a Ne foudroit^il pas ajouter , 
fi uu jtetit éttt avoit la force de la 
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foutenir , contre les prétentions de 
princes puifîans , intérefles à la com- 
battre ? Refpede-t-on l'intérêt des 
peuples ? 

L'empereur fut puni, dit-on , defes I157> . 
cruautés par fa propre femme, dont ' Henri VI 
il venoit d'aflurer les droits. Cette c ^ f f™l 
princefle vengea fes compatriotes en JJ£ a em ~ 
Pempoifo néant. Il avait propofé aux 
Allemands d'unir la Sicile au domaine 
impérial , de rendre tous les fiefs héré- 
ditaires , & d'abandonner le droit de 
main-morte , à condition que l'empire 
fèroit déclaré pleinement fucceffif& 
héréditaire dans fil maifon.Plus de cii> 3» tentatfre 
quante princes & états , qui élifoient Km^IST hL 
l'empereur, y confentirerft fans peine 5 f&iuirt. 
quelques-uns s'y oppoferent, & le 
pape retira fort confentement , qu'il 
avoit donné en apparence :'il crai- 
gnoit , félon un auteur contemporain, 
de préjudicier au droit qu' avoit le fainê 
fiége de çotifirtner Pele&ion des empe- 
reurs. 

Voici le tems où les fouverains L* cour «te 
pontifes porteront jufqu'aux derniers j ?* ,Be . ** 

r % t r ' • r r i • devenir plot 

excès leurs entrepriles iur les couron- puiflime 
nés. L'hiftoire politique va fe lier plus !«• * 
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que jamais aux, affaires de la cour ro- 
maine. Innocent III & Frédéric II 
font une époque importante y qui rat 
femblera beaucoup de^ ? faits dignes 
d'être développés. Jetons auparavant 
un coup-d'œil fur les peuples qu'il 
importe de connoitre , & voyons ce 
que leur état préfente de remarquât 
jufquts au treiiieme fieclc. 
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CHAPITRE XL 

. V Allemagne & le Nord. — L'Italie. 
— UEffagn*. 

I. 

L'Allemagne et le îîokd. 

*Sous les empereurs de la maifon AflUUifti 
-de Franconie, l'autorité royale sV 
néantit prefque en Allemagne. Elle roya i« 
étoit déjà extrêmement déchue fous AUtmigii* 
te. maifon de Saxe, puifque le gouver- 
nement féodal avoit jetté les plus pro- 
fondes racines 5 puilîjue les Ottons 
avoit rendu le clergé trop riche 
pouf qu'il reftât dépendant 5 puifque 
*nfin les ; états joûiffoient du droit de 
guer« # 3 dé paix , fstïfoierit les lôix Se 
j^wtént tes différends dans 3 lès dic- 
te* >Wft^éxerçoiCTtfé^atémeitf des 
âfdïts de féuveraineté. Mslis les que- luwm* 
rell^de HtoriTV & tte Hénri V avec avec Rô- 
les papes afcheverent de tout èôrifoiv J f * 
*e; D^èètéqes'tfdfoântls ffïàlic^ 
#e rea tittpatfjrt' aVùicnt" d'abbrft g^JS^* 

& 1» «UtsL 
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protégés pour s'en fervir contre les 
Arabes , ces Normands , liés par inté- 
rêt avec les pontifes , devinrent des 
ennemis très-redoutables. De l'autre 
côté , les princes & les prélats Alle- 
mands profitèrent . des conjonctures 
pour augmenter leur pouvoir : ils 
vendirent leur feceurs au prix de nou- 
velles conceffious. > fls s^grandirent 
&fe fortifièrent par leurs révoltes. On 
avoit cru oppofer aux grands une bar- 
rière , en élevant beaucoup le clergé. 
On auroit dû prévoir que le clergé 
voudroit feco*ier le joug comme les 
autres.Les fiefs étant héréditaires dans 
les familles , les prélats pouvoient dire 
affez naturellement : pourquoi laiflèr 
au fouverain la domination des bé- 
* néfices ? pourquoi dépendre de fba 
choix ? Cette idée donna lieu , f ! fan$ 
doute , à l'affaire des inveftiture^ qui 
détruifit entièrement & le 'droit, de 
nommer aux grands bénéfices , & ce- 
lui de confirmer Péledion des papes. 
Fwoit A mefure que la couronne perdoit 
rauSftfe & s ^oit§ » t les états aijgmcntoient 
d'AtteMa?'. les leurs. Un rr çonteLrqporain deHcn- 
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affaires publiques dévoient fe régler 

par le confeii & l'autorité des ducs. 

Le confentement des états devint né- 

ceflaire pour conférer un duché , pour 

élever au rang de prince , pour dif- 

pofer des biens du domaine , pour 

faire grâce à ceux que les états avpient ' 

condamnés. La juridiction s'afFoiblit 

à proportion. Les princes ecclé- 

fiaftiques eurent la haute & la baffe 

juftice dans leurs terres : & les princes 

feculiers ne [fouffrirent chez eux que 

le tribunal de l'empereur en perfon- 

ne. Eh un mot, les états s'emparèrent J ,f "J*™** 

de tout le gouvernement public. Le tout le g©u- 

droit qu'ils s'arrogèrent dans les diètes ▼«•çment 

de dépofer le fouverain prouve com- pu w% 

biçn la fbuveraineté étoit foible. Eft- 

il étonnant que la paffion des anciens 

Germains pour Pindépendance iubfif- 

tât en Germanie plus qu'ailleurs ? 

1 Lorfque la maifon de Souabe mon- J^Jf gÇJ^jj 

ta fur le trône , une partie de la Fran- a ppârttnST 

ce ctoit comprife dans le royaume enwe à, 

d'Allemagne , qui avoit pour limites ^mp^t. > 

de ce côté-là le Rhône , la Saône , la 

Meufe & PEfcaut. Si l'empereur ^voit 

peu d'autorité dans le centre a . que 
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pouvait- il dans la circonférence ? que 

pouvoit-ii fi loin ? 
Sous la mai- On apperqoit du changement fcus 
fc n /'îu U tÔ" la maifon ^ e Souabe. Dès le règne de 
ritéda prin- Conrad III , la jurifprudence romaine 

Sa f( ea eleVC alc( l u * ert ^ u cr édit , quoique tout fe 
npen- j U g e encore félon les loix germani- 
ques. Frédéric Bârberoufle , comme 
nous l'avons obfervé , fentitles avan- 
tages qui pouvoient en réfulter pour 
le prince. Les jurifconfultes de Bolo- 
gne , lui adjugeant l'empire du monde 
en vertu des principes de Juftinien , 
l'animoient fana doute à prendre du 
Moyens moins de l'empire fur fes lujets. II 
Fréde>K ft s ' e ff° r( i a d'introduire en Allemagne ces 
Droit loix fi avantageufes pour la couron- 
romains nej auxquelles il joignait les loix lom- 
bardes qui aflujettiflbhnt les vaffaux 
à la dépendance. Il dépouilla , il punit 
, v ceux dont il eut lieu de fe plaindre > 
-n il mit en ]an;beaux !cs étr.ts de Hfenri 
• ' de Lion , duc de Ssxe & de Bavière y 
%• ïlos vaffal infidelle & révolté ; il augmenta 
E ft ipriîî- lc nombre des princes & celui des 
ces Se de vil- villes libres , afin d'augmenter fon 
le» libres. p OUY oir en divifant les corps de la 
Germante. U reconnut à la vérité que 
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V empereur tfeft qne le mmijlre du gou- 
vernement, & que P autorité réfide dans 
le confeil jes, princes. Mais il fut gou- 
verner fibiei) les diètes , que fa vo- 
lonté fervoit de règle , fans qu'il parût 
y donner des ordres. Henri VI fuivit 
fes traces. Il eut afTez de vigueur pour 
défendre les appels à la cour de Ro- 
me. Après Frédéric II , fils de Kfenri , 
,qu*on verra perfécuté par cette cour , 
tout retombera dans l'anarchie. 

Les empereurs donnoient le titre Pologne & 

de roi. C'eftainfi que les duchés de.!?*™** 

- , _ 1 n ,7 / * venues ro- 

Pologne & de Bohème etoicnt deve- yaumes tri- 
nus des royaumes tributaires. Lato***** 3 - 
Hongrie avoit fes rois indépendans , 
& la valeur féroce des anciens Huns y, 
refpiroit encore. La Ruflîe étôit en- 

- core plus barbare. Les royaumes de K *J*Î* I, U 
Suéde & de Danemarck ne méritent ^bariS! 
guère plus d'attention. Ces pays d'où 

tant de peuples conquérans s'étoient 
répandus vers le midi de l'Europe , 
fourniflent à peine quelques matériaux 
obfcurs à l'hiitoire générale. Un Eric 
fait le premier code qu'ait eu la Suede t 
Wîâdcmar I , roi, de Danemark, 
fonde la ville deDantâck. Lechr& 
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tianifme, prêché depuis long-tems 
aux peuples du Nord , ' n'a voit pris 
^ facirie parmi eux que fort tard, & 
l'ignorance y entrettaoit la barbarie. 

IL 

L' Italie.. 

Cènes & En Italie pins qu'ailleurs, les petites 
lênlawk fa<îlions > les petits états , l'anarchie & 
commerce; la violence, for m oient un chaos de 
confufion & de miferes. Mais Gènes 
& Vénife s'élévoient par le commer- 
ce. La première a voit enlevé la Corfc 
aux Arabes ] & paya d'abord un tri- 
brit au pape pour cette conquête, 
fbrtoit Ve. Venife , moins ancienne & plus puit 
îritStét* ** ntc ' ^étoit affranchie de toute vafla- 
fOD^uétci. * Hté. L'Iftrie , les côtes de la Dalma- 
tie , Ragufe , étoient fous fa domina- 
tion. Elle avoit remporte des victoires 
fur les Grecs & fur les Hongrois 5 elle . 
avoit foutenu Adrien -IV contre l'em- 
pereur Frédéric Barberouflè. Ces 
deux républiques commerçantes , 
malheureufement jaloufès l'une de 
l'autre , fe feront la guerre ato lieu do 
& tenir dans les bornes d'une fage 
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émulation. Lucques , Ptfe, Florence , ^"i? 11 ^^ 
prennent auffi le goût de i'ind*uftrie , * * 
& touchent à la liberté. Les arts doi- 
vent renaître en Italie , pendant que 
le métier des armes eft fcul honoré 
dans lerefte de l'Europe* 

I IL 

V E S * A G N K. 

Nous avons laifle l'Elpagne , vers L'Ef^tgne V 
la fin du onzième fiecle , déchirée par £°£ ridé * 
les Maures & par les chrétiens 5 les 
uns & les autres en proie aux guerres 
civiles s & les derniers formant peu- 
à-peu de petits royaumes , qui avoient 
befoin d'un chef unique pour devenir 
une puiflance. Tant que la divifion 
fubfiftert dans ce pays , nous n'en 
tirerons que quelques faits détachés , 
dont la eonnoiflance peut fuffire. 

Sous Alphonfe VI, roi de Léon & LeCM t faîi 
deCaftille, on voit le Cid, fameux îl^ïi 
capitaine , fe fignaler par des exploits, Cââillc. 
auxquels a l'amour du merveilleux 
ajoute bien des fables. Sanche , roi. de 
Caftille , ayant étéaflaflîné, Alphonfe 
fou frère , foupçonné de i'aflafiinat , 
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fe purge parle ferment entre les mains 
de ce héros. Le Cid veut lui faire 
répéter le ferment jufqu'à trois fois , 
&. perd fes bonnes grâces. H eft rap- 
pelé pour le fiege de Tolède , expé- 
dition où lé zele religieux attira des 
guerriers étrangers 9 comme à une 
11 enlevé croifade. Les Maures perdent cette 
^° a ^/"* ville importante- en i©8Ç. Alphonfe 
1085. ' en fait fa capitale, y biffe le libre 
exercice de la religion mahométane > 
mais il ne peut venir à bout de la re- 
peupler , & de maintenir fa fplendeur. 
Elle avoit eu environ trois cent mille 
habitans fous les Sarafins. Elle eft 
■ devenue prelque déferte. Le Cid fit 
encore la conquête de Valence en 
1094. 

l r Toîede. é Bernard , moine de Cluni , devint 
archevêque de Tolède. Le conqué- 
rant lui donna des biéiîs immenfes , 

* parmi lefquels on compte dix villes 

ou châteaux. Ce n'étoit pas le moyen 
de faire fleurir un état. Urbain II y 
ancien confrère de Bernard , lui donna 
de fon côté le titre de primat d'Efpa- 
gne 5 titre que d'autres métropolitains 
ont contefté. On a obfervé ailleurs 
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combien les papes avoient à cœur 
d'étendre leur autorité même tem-. % 
porelle , iur cette t partie de l'Eu- 
rope. - 1 

Alphonfe s'emprefTa vivement à y Alph^nfe 
établir l'office romain , au lieu de l'an- J*^ 
tienne liturgie gothique ou mofarabe. maia# 
I/aiFaire devint fi férieufe l qu'il or- 
donna la preuve du duel , pour déci- 
deirentre les deux liturgies. Le cham- . 
pion de la romaine ayant été vaincu , 
Aiphonfene laifla pas de perfifter d$ns 
fon deflqin, & voulut tenter l'épreuve 
du feu. Le feu ne refpeda vraifembla- ^^Jj*^ 
blement ni l'une ni Pautre. Mais 'Pau- dlfeupw 
torito- fit prévaloir deux ans après le cet objet, 
rit étranger , que la reine en particu- 
lier foutenoit avec chaleur. Cependant 
quelques églifes epuferverent le mo- 
farabe.Les Efpagnols avoient de Pet 
prit, de la grandeur d'ame , de la prQi. * 
bité , du courage 5 mais les préjugés 
prenoient fur eux trop d'empire, pour 
ue pas offufquer oy enchainer leurs 
talens & leurs vertus. CetAbhoiw 
Orç a hoiioré du pom de Grand f e , mai-à- 
çet Aiphonfe VI , qpv «voit trahi & P'opos fur- 
àépwtyé jfon frère, q»i avoit détijtoé 
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le fils defoh protecteur, qui avoit 
perfécuté le Cid fbn bienfaiteur. C'eft 
amfi qu'on a pris fbuvent pour gran- 
deur des fuccès fouillés par le crime. 
Alphonfe meurt en IT09. Le comte 
Henri, fon gendre, fils d'un duc de 
Bourgogne , jouit après fa mort d'une 
principauté en Portugal, récemment 
éubr^" conquis fur les Maures.Plufieurs Fran- 
JEfpagoc? 1 * Soient venus s'établir en E(pa- 
pie, après la conquête de Tolède. 
Ils y avoient obtenu des privilèges 
eonfidérables , dont il refte encore des 
vcftiges. 

Alphonfe le SarragofTe tombe au pouvoir des 

SïîlToi dlrétiens ' Prife en 1 1 1 8 par Alphonfe 
prend Sarra' le Batailleur, roi d'Aragon & de Na- 
goflfe, ea varre, elle devint fa capitale , comme 
Tolède du royaume de Caftille. Ce 
prince combatit fans cefle & chré- 
tiens & mufulmans. Les derniers rem- 
portèrent fur lui en 1 1 34 une vidoire 
complette , qui coûta la vie à deux 
évêques & à une infinité de gentils- 
Ihhmx k° mmes - D mourut de chagrin huit 
Tenpttm , jours après , laidam fes états , par un 
teftameitt infenfé , à l'ordre des Tem- 
pliers* Le telta ment fut eftime se qu'il' 
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valoit. Mais on fe diviû pour le choix 
d'un fuccefleur. Les Aragonois élu- WWfion en* 
rcnt un frerc du dernier roi , moine I? .i"^?; 

1 1 1 t 1 VT g * 01 * « **» 

incapable de les gouverner } les Na- Navaroii. 
varrois proclamèrent un autre prince. 
Cette divifionexpofoit les deux états 



à devenir la proie des Maures. Al-^Jjj^J 
phonfe VIII, roi de Caftille , les fauva profite? ** 



par un promt fecours ; mais plus ja- 
loux de fou intérêt que de la gloire , 
il obligea les Aragonois de lui céder 
Sarragofie , & le roi de Navarre de lui 
faire hommage. Le fuccès i'avoit tel- 
lement enflé , qu'il affc&a le titre 
d'empereur d'Efpagne. 

Les Templiers vinrent , en 1 141 , Accord t?to 
réclamer la couronne d'Aragon , en i* f 
vertu du teftament d'Alphonfe le Ba~ u couronne 
tailleur. Par un accord , que le pape dï A*sg©a. 
& le patriarche de Jérufalern confir- 
mèrent, on leur céda des terres & 
d'autres biens en Aragon. Ils s'y éta- 
blirent. Si les circonttances avoient 
permis de faire valoir ce teftament 
ridicule, ils auroient fans doute régné. 
C'eft apparemment fur le modèle de Ordres mîK- 
leur inftïtut qu'on créa en i i f 8 JJJJ d Efr 
l'ordre militaire d'Alcantar*, auquel 
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Aiphoufe VIII, roi de Léon & cle' 
Caitille , donna en fief tout ce que les 
chevaliers pourraient conquérir iiir 
les Maures. L'ordre militaire de Cala- 
trava , fournis à l'obfervance de Ci- 
teaux, naquit deux ans après ; & celui 
de Saint- Jacques en 1 1 61 Les fonda- 
tions naiiToient les unes des autres. 
Royaume de Alphoiife - Henriques , -comte de 

^ortuga en p ortU g a j ? re ^ ut fe $ [ \^ ztg \ t t fa e 

de roi , après une bataille gagnée fur 
les Maures en r 1 39. Il leur enleva 
Lep#e Aïe- enfuite Lisbonne. Le pape Alexandre 
™d tdb"î e 111 5 croyant qu'on ne pouvoit être 
taire du roi de Portugal, fans fon aveu 5 & 
faiBtfiege. profitant de l'occafion de fendre un 
royaume tributaire de Péglife , lui en- 
voie une couronne en 11 79 î le met 
fous la prote&ion du faint fiege , à 
condition de payer un tribut annuel 
de deux marcs d'or. Depuis ïong- 
tems un légat avoit déjà obtenu d'Al- 
phonfe , qu'il payerait quatre onces 
d'or par an. La politique romaine 
n'étoit jamais endormie. Elle fiiivoit 
ion fyftème. Les princes n'en avoient 
ancun.Comment, après Grégoire VII* 
poUYoienttti* ne rien prévoir ? 

Un 



\ 
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; .Ua roi, de Léon,, Aiphonfe IX , Deux natta- 
ayant époufé.la filte de ce nouveau |" en fc A /k* 
roi de Portugal, fa coufiue germaine , roi de Lé*n\ 
un légaçde Céleftin III vint caflfer le «J^** 1 * 1 
mariage^ excommunier "les évèques ****** 
qui l'approuvaient, & jetter l'interdit 
for les deux royaumes. La fuperftition 
populaire s'échauffa. Des. calamité» 
naturelles parurent de* preuves de là 
colère divine. Il faillit que les deux 
époux fc Xepaniïren^quoiqu'iJs euflent 
plufieurs enfans. Peu de tems après , 
le même roi Léon , -a qui Ton re- . 
prochoit d'entretenir une >uive,époufa 
Bérengèrede CaftiUe* C'était encore 
une parente. Innoqent III lança l'ex* 
communication & l'iaterdit. Le roi 
réfifta quelque tems , niais quitta 
enfin fa nouvelle époufe-, après que 
le pontife eut déclaré légitimes leurs 
enfans. 

Oh lit que les cours efpagnoles CepenJa** 
regardoient l'empêchement du ma- J^ f c<>urs 
riage , pour cawfe de parenté , comme regardoient 
' purement civil $ & croyoient que les l'empêche^ 
princes pouvoient en difpenfer , (uvl 
tout entfe perfonnes du 4àng royal »« civil. 
Il n'eft pas douteux que ce ne Fût 

H. M. Tome II. 4 G , 
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l'ancien droit des empereur* depws 
Xonfljatttini il eft évident qu'un roi 
d'Efpagne en particuliers pouvoir 
guère épouftr que fes parentes', à' 
moins de chercher une femme ail- 
leurs : il eft plus que vraifemblable' 
que plufieurs mariage* de cette efpece 
n'avoient excité aucune réclamatioft * 
mai* depuis que leé papes tournoient 
leurs yeux for l'Efpagne, on devoit 
s'attendre à des coups d'autorité arbi- 
traire fur un point Ci important. 
Pierre H, La cour de Rome favoit tout 
ttiàA iïlb mettre à profit; l'imprudence dés 
Sire eou- princes fembloit aller au-devant du 
ruiner iR*- j 0U g # pierre II , roi d'Aragon, ayanÉ 
m€e époufé à Montpellier l'héritière du 
comté de cette ville, fe rendit à 
Rome , ft fit couronner par Innocent 
friment III ffi 9 cn 1204, & obligea £1 couronna 
dr7itf fi fitt et à unc redevance annuelle envers le 
cette ço«/ faint fiege. Les états d*Àragori pro- 
fane. •* teftèrent contre une obligation, qui 
feroit prife infailliblement pour Uft 
tribut. Ils foutinrent que le roi n*ai- 
voit pu , fans leur confentement , s'y 
foumettre. Jamais prince ne s'étok 
Ait couronna à Rome • ftxu txpoft* 
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les droits de la fou veraineté. Le pape 

crut que le couronnement dépencîoit 

de lui : du moins il agit comme fi la 

chofe eût été certaine ; car il permit 

aux rois d' Aragon de fe faire facrer 

& couronner à SarragoiFe. Que ûgni- ? 

fie une pareille pet miffion ? . . : 

Voilà ce que je trouye de.rçmar- ny arrtt 
quable dans l'hiftoire d'Efps^gaç ju£ <pafre . 
ques au treizième fiçcic. Elîejie ftiie ^rltieaVêii 
point encore avec les affaires, g^é- Efpa* at. 
raies. Tout eft divifé. Les Maures ont 
perdu beaucoup de terrain î mais il y / 
a quatre royaumes chrétiens vLéon 
& Caftille , Navarre * Aragon * Pçrtu- 
gal 5 & ces petits royaumes , fujeùs 4 , 
de fréquentes révolutions, fouventem 
guerre l'un contre l'autre, forment un ■ 
mélange confus d'intérêts & d'évéae* . 
mens , où ni les vices ni les vertus rçe , 
peuvent avoir un grand éclat. Pour 
que les détails foient intérelTans , il 
faut que la politique ait un théâtre 
élevé : que l'efprit humain fe déve- 
loppe, ou que fes eueurs & les folies 
produifent quelque phénomène .ex- 
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CHAPITRE XI I. 
Observations générales. 



Efcbliffe- J_-Jepuis environ un fiecle fe for- 
wmm^nw* ^^nt J <îes étebliflcmens très-utiles 
& du gou- au* fauveràins & aux peuples ; aux 
veraemtnt pr€n iiers , par Paffoibliflement des 
- vaflaux qui fe jouoient de I autonte 
royale $ aux autres , par un commen- 
cement de liberté qui adouciflbit les 
maux de Pôpprefllon. Je parle des 
cotHnium* & du gouvernement muni- 
cipal. Ces communes é.toient une aflo- 
cifftion des bourgeois pour leur défen- 
fé. Elles avoient le droit d'élire un 
maire & des échtvins , de fe gouver- 
ftér, de prendre les armes > à condi- 
tion àe fournir au prince un nombre 
d'hommes eft cas dè guerre , & it lui 
p#yer quelqués redevances. Ce droit; 
précieux: s'achetoit à prix •* d'argent. 
Lés fefoifades contribuèrent à Péta- 
bHr , parce qu'elle* obligeoient à 
chercher des reffources pécuniaires* 




i la plupart des villes devin* 

s tJ 



Digitized by 



Google 



rent de petites républiques, turbulen- 
tes d'abord , mais où lès feifeftéurs ne , 
pouvant plus exercer leur tyrannie i \ \ 
les rois avec le tems dévoient rendre 
leur domination refpeâablej où enfin."' 
la liberté de voit produire l'indufttie. . , 

Les intérêts oppofés de la bout- Ltcbrgls'} 
feoifie &• des feigneurs , * furtout les wj» *ivt- 
oppofitions du clergé , firent naîtfre 
au commencement beaucoup d'ora- 
ges. On voit, fous Louis le Gros, 
Gualdéric , évèque de Labn , après 
avoir vendu fbn contentement à la \, , W M 
commune de cette ville, l'attaquer ?k m -. 
force ouverte , & môurir vidkne d'U- v * 
ne féditioh que,fe* violences avoiéèt 
excitée. L'archevêque de Reims dé* 
clame enfuite contre les communes* 
Il les aceufe de fervir de prétexte aux 
ferfs , pour fe fouftraire à l'obéiflanoe 
de leurs feigneurs. Il cite à ce fujet 
des paffoges de l'évangile 5 ne voyant 
pas que les ferffc rentraient dans le9 
droits de la naturè , & payoient une 
liberté qu'ils n'avoient perdue que par 
les fléaux de la barbarie. Comme le- 
clergé avoit une infinité de ferfs , le- 
nouvel établiraient l'jnquiétoit d'au* 
G î 
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. tant , pins qu'il s'occupoit moins alorr 
. 4u fejen< publie. 
L«s e«pc- jr^ Allemagne . les empereurs 
«Miens Franconiens, toujours expoies aux 
wnifeipHe, révoltes des grands vaÛaux, multiU 
kt iito^ "pWciteaH politiquement le nombre des 
: " f viiBç* libres , pour fortifier le parti de 
bpwrgeoifiè. Henri V accorda les 
: droits <fc çkoyens aux gens de mé- 
Jier , & aux habitans ferfs de plufieurs 
,vitte$ ce qui occafionna la diftindion 
■ Aeç tribus, ciîoytns nobles, firmes- 
AIom te sbmr£iois & hwrgeois+artifmts. Jut 

n r ? t %» sÇ&ten lc § & les étiras, te 
AUcatgne. _ commerce trôme » . avaient été une 
fUtxUfote. " Ce a'j&teit que chez les 
*iSfoH* du M«d«bourg & de te 
,» Peracrenie^ que les manufodures & 
^le négoce étaient en quelque confi- 
ai dération : ils faifoient un très grand 
& commerce daps les ports de Sl^Wik, 
? , de Rypen & de Julin, 8c naviguoient 
to jufqu'en Ruflic Tout changea de 
& face , après que Henri V eut déclaré 

* libres les artifons & les négocians. 
„ Les fleuves d'Allemagne fe couvri- 
M rent de barques 5 une abondance 

* inconnue jufqu 'alors pafla des villes 
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99 «tan» la campagne ; & les commer- 
l5 , ç»ns acquirent en moin» de cent 
„ cinquante ans une puiflance qui fit 
,„ tvçmbkr plus; d'une fois le* fcois de 
„ Suéde & de Danemarck". ( Abrégé 
de PHfr à] Ali ) Tek font les fruits 
de la liberté : même en naiflant , elle 
ou^tc ^carrière du bonheur. 
. Lgé màmes efiete naquirent d* te ta libéré 
.nîèmewuft (hmi la plupart des *ays. JJJ^ÏiV 1- 
;La?fcrvttudc abattait V ame 9 tenait ie courage* 
- génie eàptif , ôaoit tout aliment t i'ia- 
draftrie ^on étouéfent Pérmdatton. Dfcs 
i que la liberté *wttmenee à aaktre, tfc 
jiouYëaux featimens ibnt adoorre ttas 
4dées noUvdltes , & donnent l'offerau 
«ourage & aux talent. Mais corwbieft 
d'oJpiftacks s'oppofimt prafque par- 
tout bu bonheur de la focieté ! & 
combien de tems ne faudrtt-t-il pas 
pour les vaincre ? Les mœurs confer- Mais la fir* 

voient toujours leur barbarie, la fu- P? rftitio " [ & 
n . . on- r >r • 1 ignorance 

perltitiom <x lignonmceîîtiloienttoïKgâtoicttt 

jours des maux infinis; On avoitfans 

cefle la religion à la bouche >mais on 

avoit des idées fi faulfes de religion 

que ce nom refpeciable confocroit le* 
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Contrafte II cft bieç étrange que le téft de 
iïw&de la ccrtaifles P crfon nes aflèdede diffinm- 
iupçrftitioa. 1er ces abus ; ;dont l'hiftoire confcrve 
tant de monumens ; comme s'il rte 
falloit pas , pour l'honneur même de 
la religion , découvrir aux hommes 
les abîmes où entraînent lë$ préjugés 
fuperftitieui. Elle infpire la>f>aix , la 
rchàrité , le défintéreflement l&trtour 
* , du bien public, la faumiffio»aox loiac 
aux puiflances, toutesiies vértus - 
qui font la bafe eflentielle de la fo- 
cicté ,. & qui ftndifient par Paccom- 
Fffeti <k la pliffement des devoirs. Voyefc^ au 
t 1 croître, contraire , les effets de la fupcrftitiôu. 
arfnifter* d " ^ c m ^ 1 ^ ere fpirituelcft devenu uit 
^iiiutl deïpotifine odieux. Les- pontifes, non 
contens d'avoir acquis des principau- 
tés , ont voulu fe rendre fouverains 
du monde , foumettre toutes les cou- 
ronnes à leur empire j & avec- des 
bulles & des excommunications , ils 
ont prefque rcalifè une chimère fi ré* 
2 # TrouWtf voltante. Le pouvoir de lier & dé 
Mat» ICI délier l es pécheurs dans un tribunal . 
U de falut , a lié les mains aux puiflan- 

ces , qui doivent tenir le gla ve & le 
gouvernail des états.} a délié les fer* 
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mens des ftjets, qui doivent exécuter 
leurs ordres. Les membres du clergé , 
fournis aux loix comme citoyens , ont 
enchaîné, la législation aux intérêts ou 
aux préjugés de leur corps/Parce que 
toute affaire peut avoir quelque rap- 
port à Ta confeience, ils fè-font crus 
en droit de juger de ton*. Airiû l«ft t ^ftStM 
mariages, l'objet le plus important affujettis au 
des loix civiles , les mariages des rois cler s é - 
comme ceux des particuliers , dépen- 
dent abfolument de leurs fenténees. 
Àinfî les contrats les^ plus eflentiels 
font caduques fans le fceaû de leur 
autorité. Ainfi les teftamens n'ont plus 
de force , s'ils ne renferment des legs 
pour réglife j & cette dévotion paroit 
un devoir fi indifpenfable que mou- 
rir même fans teftament eft' un crime 
qui fait priver de la fépulture. Airrfi 4°. Privîte- 
le privilège clérical" exèmptfc de cori- Hcatur«. d ^ 
tributions 3 de charges publiques & 
met à couvert des pourfuites de la 
juftice un nombre de fcélérats y qu'on 
devroit punir avec le plus de levérité, 
' puifque l'abus du faint miniftete rend 
leurs forfeits plus atroces. Voilà le ta- 
bkau que prefente cttté époque, 
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ta fBMrfti. Mais les croifadesfeules ne démon- 
KnuL tw»t*lles pas tout ce que la fuperfB- 
lcs croiùi. tîon a de fonefte , foit pour l'églife , 
** u foit pour la fociété politique , foit 
.pour les monarques & les grands , foit 
.pour, les (impies citoyens? Une indul- 
gence pléniere affure la rémiffion des 
' péchés à quiconque s'earôle pieufe- 
xnent dans la milice que lèvent les 
papes. Àuffitôt l'Europe s'ébranle» 
j'enthoufiafine s'empare des efprits » 
chacun veut prendre la croix. Les 
princes abandonnent leurs états , les. 
xichçs lei^rs poffeflîons 5 les peres leurs 
iSwniHes» les prêtres leurs troupeaux. 
Tout fe croife àTenvi* jusqu'aux 
femmes & aux enfans* On envoie une 
quenouille avec infuke à ceux qu'ar- 
rêtent la raifonou la cjrainte* Us 

voit farçt Bernard au pape Eugène ; 

m voit par-teut dis vtvucs d&itk* 

. époux.foHt vivons* 
cvft iw I9 Ne lemble-t-il pas qtte ces croifës 
fa.ite d*s plein* de ferveur voat être * finoa des 

' conquérans » m a*»» 4e» pèlerins & 
n'eurent . des péaiœaMxmplatoà? Cependant 
leur «wtetft mwsm&bpu***** 



Digitized by 



. I V à * & d tr e. z$ç 

& le brigandage* la fureur des pa£ 
fions ne les abandonne point > ils font 
ivres de fang humain , lorfque leur 
dévotion s'exhale en tranfports au 
feint fépulere» Les croifades bien diri- 
gée* auroient pu foumettre TAfie auy 
chrétiens. Elles ne fervirent qu'à rui- 
ner & dépeupler l'Europe r qu'à fîrirer 
périr des millions d'hommes* qu r à ren^ 
dre les papes plus defpotiques, qu'à ex- 
tirper dans l'églife les faibles reftea <te 
difeipline & de pénitence > parce que 
des idées fuperftitieufe* en étoient teç 
princigal reffort & que la vertu n'yr * 
tvjoit guère plus de part que la put* 
dence. 

La fuperflitiou conduit naturelle- Fanatifiae 
ment au fanatifroe. Ceft une matière £ 
extrêmement inflammable : il ne faut*'*""* 
qu'une étipeette pçur la jrçej&tre e$ feu* 
£a France en fournit fbus } cette épo- 
que plusieurs exemples fîngulicrs* tan- 
tôt des convuliîonnayes qui attri- 
buent aux feints la vertu de les agiter 
de mouvemens frénétiques: tantôt des 
feus ^jui fe ,<aroient prophète*,, & qui , 
cnj^iuu^le p^plei fe j^nt pre%ue 
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reformateurs ardciïs qui » fotis pré- 
texte de cenfurerles abus ; attaquent 
l'autorité eccléfiaftique, infpirent l'hé- 
réfie & la révolte*, & donnent naiflan- 
ce aux fedfes ennemies du clergé, dont 
îe progrès deviendra un des fléaux dii 
monde chrétien^ 
l& teàtiw " Des cèndres d'Arnaud de Brefcia r 
îrrTrcb de! qu'Adrien IV fit brûler en i ï 5 f , fôr- 
wît être tirent de nombreux eflaims de fànati-' 
«Dtagi«fc. q UCRj qu'on verra bientôt s'animer 
fous le glaive delà perfecution. Les vi- 
ces & les- excès du clergé fourniffôient 
par malheur trop de matière aux in* 
veélives. Lé dogme eft toujours enf 
danger y lorfque fes dépofitaires nè \t 
foutiennent ni par la dodrine ni par 
Tes mœurs. Lafiatne & le mépris qu'itè 
s'attirent ire peuvent manquer êt s*£2 
tendre fortes vérité» qu'ils enfeigneitfg 
& par lefquellc^ fls dominé^ fût hi 
efprits. Une cutiofîté aradkcielife chete 
che à décrier leuc énfeigiïement , pout 
dégrader leur miniftere., Telle fut IÀ 
feurce dés nouvelles héréfies. ' 1 
ar^es^î^ De nouveaux ot^es moôafKqùe^ 
les Chartreux , VakHïifiretffe ,: Pria 
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renouvellent les fpedacles de ferveur , 
qu'on ne trouvoit plus dans la réforme 
opulente de Cluni. Ils acquièrent par 
conféquent des terres avec du crédit; 
& le relâchement ^introduira chez 
eux comme ailleurs. C'eft ce que faint 
Bernard ne prévoyoit pas, fens'doute, 
^uand il cenfiirèit aigrement la -vie . 
des Cluniftes. Mais en obtenant pour nt ^ nt tr# f * 
fon ordre , du pape Innocent II , prévenu 
toute exemption de dixmes , il parut J 
fuivre lui-même ce penchant trop les cisrô» 
naturel, qu'on a reproché aux moi- tef#i 
ries , de ^outir après les privilèges quï 
diftinguent & enrichiffent le corps. 
L'abbé de Chtm § Pierre le Vénérable* 
avoit-il tort de fe plaindre d'une cou- 
ctffion obtenue au préjudice de fon 
monaftere ? „ Qui a jamais oui dire , 
„ écHvoit-il , que te pape ait dépouillé 
y 9 dêfes droits y non pas une églife , 
mate une femmelette , par fa feule 
volonté, fans connoiJftnce de caufc> 
à, & que te bien des mis ait été donné 
„ àux autres , (ans krconfènteraent des 
a oi^priétairesf ?" Le privilège de CU 
teta* -fut tnaintcnu , malgré ces plains 
tes» c&sàftt Waiiçl^es «ri^tioûfi 
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de Cluni l'avoient été , malgré le* 
plaintes de l'épifcopat. Un abus fem^ 
bloit autorifer Pautre. 
j^crrê N y a P eu de traits plus finguliers 
àFJo-dans Thiftoire des nouveaux moi- 
^ nés, que l'aventure de Pierre Ignée 
à Florence en iq6j. Ceux de Va^ 
lombreufe, & Jean G«albe$t, leuç 
fondateur , fbupçonnant de fimonie 
Pévèque de Florence , ay oient cru , 
par zqle , devoir le diffamer. Ils 
cridentfquVn nç pou voit recevoir de 
- lui les ûcremeas , puifijue c'étoit u\\ 



de perfeoines liges , & même du car* 
dînai Pierre Oamien , ils foulevent les 
Florentins contre leur prélat, furtoufc 
les feaorocs » ils font demander ré- 
prouve du feu. pierre Altfpbrandin* 
moine de œtte congrégation , la fubi* 
devant tout le roorçde,. Dew bûchers 
longs ixtedix pied*, (épatés par .un 
jtrès-petit.efpftce , étoient préfixe ré* 
chiite en charbons,, U>r%i'ii paflk, 
ilit-an, entre deux, nu-pieds, à pas 
afte&réfiafanawçune brçiurç. h 
Jucnonst tT^giA. * qu^on lui 4qq|9. 1*9 
awadir .jteitt p^roitte phi» 



fiéréti 




. Digitized by 



Google 



IV i P-OQ.UI. if? 

ïufpeét que le pape Alexandre II 
avoit ordonné aux moines de fe taire, 
& qu'ils avoient défobéi. Cependant 
le pape dépofa l'évêque , qu'il auroit 
en vain foutenu. Aldobrandin fut 
élevé dans la fuite au cardinalat. 

Avec les inftituts , fe multiplièrent w ^ acr<1 fc* 
les querelles. Les chanoines réguliers meiaes. 
difputoient aux moines la préémi- 
nence en fait de perfedion f les moi- 
nes Wancs 5c gris vouloient l'em- 
porter fur les noirs : les noirs , fiers 
de leur ancienneté , s'indignoient de 
'l'arrogance des nouveaux venus. On 
ne s'épargnait point les farcafmes & 
tes invedives. Les rivalités s'enflam- 
mèrent davantage, quand les reli- 
gieux mendtans attirèrent tous les re- 
gards , obfcurcirent to«s les ordres, 
• régnèrent fur tentes les confciences , 
comme nous le verrons bientôt. Tout 
fe re fient tôt ou tard des foibleifes 
de l'humanité. Ce qui doit paroitre 
étrange , ce n'eft pas que les inftituts 
monaftiques aient toujours dégénéré - 
en s'aggrandiflant; c'eft qu'en les mul- 
tipliant fens mefure , on n'ait jamais, 
penfé qu'ils dévoient fubir le fia* àt% 

j 
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chafes humaines : & qpc ceux qui 
cef&roient d'être utiles deViçndroicn*; 
nuifibles par leur inutilité feule. 

f rSSfcn t e J e ne m ' arrètcrai P oint fur les traces 
l'ignorance de l'ignorance de ces tems - là. Prêt 

2tiw fl,pert 3 ue t0Xlt * toit m * rac k » P r ophétie. On 
failbit conftater.par des bulles l'au- 
thenticité dune relique fufpede > les 
conciles décidoient fur de feux a&es 
de l'antiquité d'un faint , du lieu où 
étoit fon corps. Un impofteur hardi 
ou un infenfé enthoufiaften'avoitqu'à 
ouvrir la bouche , pour perfuader à la 
multitude ce qu'il voulait. Jufqu'à oe 
que les prêtres foient éclairés, & qu'ils 
éclairent fagement les peuples , nous 
verrons de funeftes extravagances fe 
perpétuer fous un voile de religion. 
La fête des faux , la fête des ânes , det 
honoroient le culte* mais çlu moins 
elles ne troubloient point la fociété. 
Pérïpatétif. Les ouvrages d'Ariltote , mal tra- 
in* , Çoukc ^u^s & ma i commentés par les Ara- 
fcolafliques. bes, plus mal -entendus encore par 
• les chrétiens d'Occident , loin de ré- 
pandre un çoût de philofophie , pro- 
pre à diflîper les erreurs $ furent la 
Ibwce de toutes les difpùtes fcol|£ 
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-tiques, non moins pernicieufes que 
lcseffots de V ignorance. Cette maiiie 
de difpùtes * que nous avons vu 
naître àvant Pépoque de Grégoire 
VII , fit des progrès étonnans , à me- 
fure que les efprits fe réveillèrent dé 
leur léthargie. Les unrverfeux 9 les 
difim&iom, les futilités ridicules de 
Técole r ~ devinrent des objets confi. 
- dérablee, pour lcfquelles on fe déchi- 
rait avec animofité > avec fureur. 

Mal heureuiètnent on voulut traiter Ellet sVten. 
le dogme , comme on traitoit la me- * tnt w* 
taphyûque. ;On enveloppa de mots 
feus idées lès matières de foi , déjàfi 
obfcuies par elles-mêmes & /on crut 
les expliquer en les rendant plus inex- 
plicables. C'eft ce qui perdit Abé- Abélard pefc 
lard , homme de génie , favant pour 
Ion fiecle, vertueux après fa chute 
avec Eloïfe ; mais ^éologien témé- 
raire , & entêté do fts fyftèmcs. Ses 
explications de la Trinité lui fufcitè- * * 
rent des acculàteurs plus dangereux 
par leur crédit que par leurfavoir. 
Un concile de Soiifons le condamna 
fens daigner Tentendre. Saint Ber- 
nard tourna contre lui toute, la viv*. £ 
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. ôté xle : ion sele ; & dè^lors ee théo- 
logien réprouva qu'inquiétudes i& 
*^[££dif^ac*s o«ariauelIe$. S'il faut en 
(Heurt, croire fbnrecifc,d*tf« le concile de Soit 
• iam , quelqu'un lui reprochant d'eh- 
feigner que te Bere> eft feot v tx>ut^puiC 
r fent , le légat Canùn dit d'un àir for t 
' étonsné : Ife xnfmt he faroit pas iap&- 
^Mv d'une ttâe faut zHpmqn't les stémeus 

puiffims. Sur quoi Un profeâeur cita 
ta riant les paroles du; fyrabaie : Et 
cependant tixty m (pûmt feul ttmt-ptdf- 
t f*nfi. Le i geafid crime d'Abéfaïd fut 
: d*e clipfer ' dbs rivaux r jakm* ; de fc 
gkdct , f & de ne pas fetm Pétfaodes 
opinions d'aùtrui. Les moines de JL 
Deaiis h regarderait comme un ifrç- 
pie , comme un criminel d'état , parefe 
qu'il oft révoquer en doute la fable 
•de feint Denij TAréopagite , leur 
.prétendu patron. - 
Sciences de§. Toutes les idées qu'on avoit alors 
Arabes. ^ jy ence$ venoieat des Arabes \ 
dont les plus femeûx écrivains font 
Avicenne & Averroès. Ils s'étoient 
attachés aux mathématiques , à une 
apparence de philofophie tirée d'A» 
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riftote , à la médecine mêlée d'aftro- 
logie judiciaire. L'école de Salcrne Ecolfde&u 
: leur devait & célébrité , & dès le lerM - 
commencement du douzième fiecle > 
cette école avoit publié ion fameux 
ouvrage contenait les préceptes de 
U médecine en vers Léonins. Des 
clercs & des moines furent loog-tems 
en poflfefEon dHioe &cuké fi peu con- . f 
venable à leur état : eux fculs pou^ 
voient en étudier les livres 4 eux feuls 
fe rendoient capables de Pcxercer. 

I>'auares écoles embraflèrent dW UniwWà 
très objets. Les acasdémies ou univer- . 
£tés prirent naii&nce.. Njdus avons vé j^c bI£ 
ht juHfprudem» romaine enfeigaée gne. 
avec éclat à Bologne. Irnérius ou 
Wernérus eut la gloire d'y faire fleu- * 
rir cette étude , fous ^empereur Lo- 
thaire II. Son difciple Afon avoit, à ce 
qu'on prétend , duc mille auditeurs* 
Accurfe y qui vint enfuke, fut nommé 
V idole des jurifcqnfultes» Les premiers 
auteurs ou reftaurateurs de la fciçnce 
excitent toujours une forte de véné- 
ration fuperftitieufe. Attachée eux* 
mêmes fuperftitieufement aux livret 
dont ils. font les interprètes eu 
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tprennent la lettre plutôt que l'efpftt ; 
ils en outrent les principes au lieu de 
les difeu ter 5 ils en foutieftnent le faux 
comme le vrai , fouvent avec plus 
d'enfchoufiafme. Le droit romain a eu 
fes fanatiques , dont les préjugés fe 

* font introduits dans la législation mo* 

. derne. 

laiurirpro- Cependant , rien n'étoitau fond 

wftieiSre* : P^ s uti * c 9 u * un - genre d'études , où 
1* juriWîc parmi des loix vicieufe* on trouve 
«fon milles plus iblides fondemens de la fo- 
* fti9ue# eiété. On devoit fur-tout y puifer les 
T . connoiffances néceâaires pour fixer 
1 Jv , les limites des deux puiflances , au* 
tant que la nature des chofes le per- 
met ; & pour rsftreindre les abus de 
€>n v o^pof* la juridi&ioh eccléfiaftique. Mais là 

Gratica 1 d< C( ^ Ur ^ e ?> ome * 1C manquoit pas de 
n 4C " reffources. Gratien , moine Tofcan , 
publia fous Eugène III foh fameux 
décret ou recueil de canons» intitulé 
Concorde des ornons difcordcmsi ou- 
vragie confus , informe , plein d'er* 
reurs , tiiTu de fauffes décrétâtes , ten- 
dant à établit fur le faint fiege un 
defpotifme fans bornes, & àfouftraire 
abfolument les clercs aux tribunaux 
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féculiers ; ouvrage qui devint néan- 
moins la bafe du droit canonique , la 
règle des jugemens > & qui r durant 
pluGeurs fiecles , a prévalu fur les no- 
tions du fens commun , ainfi que fur 
les loix civiles & la vraie difçipline de 
Téglife. Les commentaires dont on le 
chargea, étoient encore plus abfurdes 
que le texte. 

. Nous obfcrverons ici avec Gian- Moyeptde 
none un grand trait de la politique J^J\ a d™£ 
romaine. Plus le droit civil étoit cul- uiontyic 
tivé , plus il importoit de faire-domi- 
, ner le droit canonique. Onoppofa 
livres à livres * en fui vaut la même 
méthode 5 le décrit aux p<mdç&es , les 
décrétâtes aih code- , aux novelles le 
Sexte , les Clémentines , les Extrava- 
gantes. Paul IV fit compofer les mfiU 
tut s canoniques , pour les oppofer 
encore aux inflituts) de Juftinien. 
( Voyez YHijloire de Naples , livre 
XIV. ) Ce genre d'étude fut le che- 
min de la fortune : il abforba prefque 
tous les autres. 

Les mœurs en général font toujours Mœurs tou. 
les mêmes : une ftupidité grofliere , jPJJJj 
une /valeur brutale, une galanterie 
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romanefque , une crédulité ftupide $ 
des duels ou des folies > point de goût 
ni d'agrémens dans le commerce ; 



faufles de tout , & par conféquent nul 
principe de bonheur. Il femble que 
Finftinét des lauvages vaut mieux que 
cet état de foeiété fans régie & fans 
repos. 

Armoiries Une invention née des croifedes 

01 *' on fe rendoit reconnoiflable fous 
Parmùre de fer qui couvrait entière- 
ment le corps. De4à vint le blafon , 
regardé comme une fcience lorfqtfon 
n'étudioit prefque rien d'utile. 




de police ni de fureté ; des idées 




4 
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CINQUIEME ÉPOQUE; 
INNOCENT III & FRÉDÉRIC IL 

Accroissement du pouvoir des 
papes* -~ Fin des croisades 
sous saint Louis. 

Depuis le commencement jufâues vers U 
fin du treizième Jiecle. 

- CHAPITRE PREMIER. 

PBntificat^ImtootrttlIL^Sesentr^ 
prifes contre Philippe-Augujie , &c. 
~~ Qmutrieme croifadé prife 'dt 
Om^mtinaple. .-,*'> 

NîiocENT'Ifl , un ^cs piui grands m ,fl * w îJ* 
génies; désolas habile*& des plu*}, Vuiff 
audacieux * qiiifoit parvenu au tiâône Grégoiit 
pontifical , mérite d'être nommé à la m 
Sète4e ceci© époque , puifi^u'il furpaira 
les qmepkifaiik r l» :fiwcès de Qréci 
S©ù* m Élu m im r **?swttf âge 
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de qurante ans , il . .fignala d'abotfd ia 
politique par des coups d'autorité, qui 
annowqoient un vigoureux, defpotit 

coû^s'ï'i" nle ' ^ ^ e ren ^it maître d'Ancone, de 
toriS. Spolete , & de quelques autres places ; 

il fe ligua contre l'empire avec les prin- 
cipales villes de Tofcanes il reftreignit^ 
la légation de Sicile , en accordant Pin-, 
veftiture au jeune roi Frédéric , fils de 
Henri VI & de la reine Confiance j & 
s*il accepta la tutelle de ce prince 
encore enfant , ce fut moins avec l'in- 
tention de le protéger qu'avec le dé- 
lîr de Popprimér : car il ne tarda point 
«ou* Umti! * * îl * r ^ éclater fa haine contre la mai- 
fon dt Soua- fon de Souabe , trop puif&nte pour 
l>e * ne pas toi paroitre ennemie du faint 
fifige. 

u - " ■ ' ' LJ JLa courenfte impériale appartenoit ' 
TtUéûcU, à Frédéric II, puifqu'on i'avoit pro- 
devoitfucté- clamé dès le berceau roi des Romains. 

riL Sfan VMtiPt* + A» dft &»® bc & 
, : s , '* de Frahcmûe , & rodequis; de Tôt 

" ■ i oane, était; chargé de û.tutelle.& de 

J îa régence. Innocent haîflbit d'autant 

plus Philippe qu'il Pavait vu eXcora* 

miunà par.Géie&n HI > âc^épiifcr 

h#:6cmtt$* ÇliLû^ttf Ûilfefttîtn^i 

Parchevèqut 
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l'archevêque de Cologne > il fnfciu 
une cabale , qui élut empereur Ber~, - 
thold , ennemi déclaré de la muifcm de : 
Souabe- Mais Philippe engagea ce. Philippe ; 
dernier, pour onze mille marcs d'ar-* onottdc » clt 
gent , à fe déûfter , & repréfentanteru ^ mp€r€W * 
fuite aux états combien l'enfance de 
Frédéric étoit favorable aux entre- 
prifes de la cçur de Rome , il fe fit 
élire lui-même , foit par ambition per- ^ 
Tonnelle , foit pour foutenir la cocu 
tonne dans fa famille. 

Il eut bientôt à combattre un con- Le pt^e" 
eurrent. L'archevêque de Cologne, Jj 5t * lirc 
exécutent des ordres du papç, remue, *** * 
intrigue, affemble une petite diète» 
Le^ fuiftages de cette eflemblée tom~ / 
bent fur Otton dclîrunfwick, comte » 
de Poitou, neveu de Richard , roi 
d'Angleterre , .& troisième fils du duc 
de Bavière, Henri le Lion., dontFré- 
déric-JJarberouife avoit puni les ré- 
voltes. Otton devoit à l'argent de Ri* 
chard fon éle&ion. Celui-ci mourut > 
Jean Sans-terre , fou fucceflcur , ne 
continua point les fecours. Philippe , PMlippt/ 
allié du toi de France, ayant battu ^J^^ 
fon rival , toute l'Allemagne fe déclara 

H. M. Tome IL H 
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pour Je vainqueur. Innocent, qui Fa- 
voit excommunié , fe réconcilia enfin 
aveclui,dans refpérance de faire épou- 
fet à fon neveu une fille de ce prince. 
Mais l'empereur jouit peu de fes avan- 
tages. Il fut aflaffiné en 1208» par 
- "** W lin feigneur vindicatif. Otton IV, lur 
de# te point d'être écrafé , fut alors unani- 
^^^^^ mement reconnu dans une diète. 

IJt00- * La France & l'Angleterre étoient 
Divorce 4e le théâtre des feenes les plus intérêt 

iute" fantes ' Ceft ,à q u ' Iïinocen t ni , avec 
Jes bulles, fes anathèmes, & fes légats, 
voulut dilpofer de tout, en maître des 
couronnes & des peuples. Philippe- 
Augufte ayant répudié Ingelburge , 
fille du roi de Danemarck, un interdit 
général fur le royaume fut le fruit de 
ce divorce , quoique deux légats de 
Céleftin III eufTeat déclaré le ma* 
riage nul à railbn de parenté. Ainfi la 
parenté annulloit , n'annulloit pas les 
mariages , félon les vues aéluelles de 
la cour de Rome ; & les princes ne (a- 
Il rlfifte voient jamais à quoi s'en tenir. D'à- 
ÎJSItjJ bord Philippe déploya la fermeté de 
p*i». fon caraélere. Il punit ceux qui trou- 
bloieut l'état pour exécuter les ordres 
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du pape. Mais cédant par poHtiqie , . 
il rendit à Ingelkurge le titre de reine, 
dont elle jouit triftcment dans un 
cloître. Toutes Tes vues fe portoient 
du côté de l'Angleterre, expofëe à 
des révolutions violentes qu'il avoifc 
intérêt de fevojifer. 

Après la mort de Richard, Ion frère Jeta Saut* 
Jean, furnomnié Sans-terre, parce que ^Saeî^iul 
Henri II ne lui avoit point donné d'à- thur , dvcdc 
panage , fut reconnu pour fon fuccef- ^[^J 1 * .jr 
leur. Mais le jeune Arthur,ducde Bre- putoi" l'A», 
tagne , prétendit à la couronne , allé- glcktnc 
■ guant le droit de repréfentation ou de 
primogéniture * Car il étoit fils d'ua 
aîné de Jean. En FnJnce , où ce droit 
féodal avoit plus de force qu'en An- 
gleterre , où d'ailleurs Philippe-Au- 
gufte vouloit afFoiblir une puifTance 
rivale % Arthur vit l'Anjou , le Maine, 
la Tourainc , fe déclarer en fa faveur. 
Un accommodement paflager fut fuivi 
d'une guerre ouverte , dès que Phi- 
lippe cefla de craindre les pourfuites 
d'Innocent. L'armée francoife étoit 
•triomphante. Le duc de Bretagne per- 
dit malheureufement une. bataille , & 
tomba entre les mains de fon cncle , 

Hz 
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.tytan lâche >& inhumain , qui 4'*flafl5- 
«a &»$ remords, 
m : La taere d'Arthur & le* états & 

ïl f eft°cité à ^ t9 ^ tte s't&e&M ™ *oi d* France, 
la cour' des ' ^ ^"^^^ i^^ ^ comme au fii- 
pairs ciezerain du meurtrier, ke vafial cké à 
France. j a cour j cs p g | rs ^QQtfq^QÎtpftni 

' * • •* On cohfifque tout *cè qu'il poifede 
. dans le royaume- Il eft certain qu'un 
vaflàl était jufticiable dli roi , & dé- 
voit fiibir te jugement de fes pareils», 
ou des grands vaflaux immédiatement 
CotffifntîoR fournis à la couronne. Mais foit que la 
de fes pro-^oQ^fifcation de tant de provinces fût 
légitime , ou que , félon te droit le^- 
dal * Jean ne dût être condamtté qu'à 
-perdre b fouveraineté de la Bretagne., 
•dépendante de la Normandie, comme 
fc prétend M. l'abbé de Mably^ un tel 
arrêt ne pduvoit avoir de forbe que 
.par les armes. Philippe , profitant dfc 
la ftupide lâcheté du roi d'Angleterre , 
•qui voyait tranquillement les con- 
quêtes , s'empara bientôt de la Nor- 
mandie , du Maine , de l'Anjou , de la 
IFouraine, du Poitou * & ne luiiaifla 
^ueia Guienne. On peut juger de* 
'deux >roi& par tes conquêtes de l'un* 
& l'indolence de l'autre» 
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Iimoctnt, doht TAnglois fcllicita Innocent m 
ht protection , s'étoit érigé en juge -, il jSg/de^çe 
woïi commandé plufieurs fo» de finir rfuRrend. 
la guerre , prétendait qu'il ne jugeoit ^ 
point du fief, mais du péché: détour • 
'admirable pour s'attribue* le jugttneta 
de toutes les caufes politiques , & gé- 
néralement de toutes les affaires do 
monde 5 car où ne peut- on pas trou* 
ver du péché ? PhtKppe fut péuëiîrayé 
de fes menaces. Il répojidit que les 
querelles de rois îfétoiept poiné du * '\ 
Teflbrt de Péglife. Noua verrons \t 
pape $'en mêler, d'une manière encore 
plus étrange. i 
* Dans le cours de cette révolution , QyauUmt 
Innoccîit ralluma !p feu des croiik^jjjjji 8 \ n 
8c Conftantinople en fut la ^idithe. Futtoe. 
Foulques , cure de Neuiîti i enthou- 
fiaftè ignorant , ne réuflît pas moins 
que faim Bernard à infpirer une guer- 
re, qu'on appelloit toujours fainte * 
* après l'expérience de tant de crimes 
qu'elle a voit produits. Baudouin,' 
comte de Flandre , ctoit le chef dè 
l'expédition. Venife fournit des vai£ 
féaux pour le tranfport , en exigeant 
ime tomme conndérable. Les croifés 



Digitized by 



174 H I S T. M O D E Xtf E. 

commencent par attaquer Zara s - en 
Dalmatie , ville chrétienne, qui avqit 
'Let Wni- fecoué le joug de Venife. Le pape les 
tint ïara exc ommunie en vain : Zara eft prife, 
malgré le & les Vénitiens triomphent. Quoique 
l'indulgence de la croifade eût de 
grands attraits , l'ambition en avoit 
davantage , fur-tont aux yeux de ce 
peuple commerçant, avide comme les 
anciens Carthaginois , & de richefles 
te de conquêtes. 
Ict wflfc L'orage fondit bientôt fur Conftan- 
ÏÏKS, tinople, déchirée par de cruelles dit 
iétrdné par fenfions. Ifaac-Lange y avoit été dé- 
fca&ete. en 1 195 , par Alexis fon frère , 

.qui regnoit en lâche tyran, Le fils 
«VIfaac » nommé auffi Alexis , implorç 
s le fecours det croifes contre l'uûirpa- 
teur , s'engageant de leur fournir des 
vivres , de leur payer deux cent mille 
marcs d'argent , de fe foumettre au 
•ape , &c Par ce moyen , l'empereur 
A qveHet légitime eft rétabli. Il ratifie le traité , 
TOuhtums. ^^jque | cs conditions lui paroiifent 
impoilîbles -, il fait fondre les vafes 
facrés pour le payement de la dette , 
& fon fils épuiîe l'état dans la même 
vue. 
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Tandis que ces opérations irri- — — 
toient le peuple , les brigandages & cESbin. 
les infultes des croifés augmentaient nop i e fc ré. 
fa haine. On fe révolte contre les deiçc * olt * 
empereurs * car le fils en avoit le titçe 
comme le pere. Ifaac meurt > le jeune 
Alexis eft afiaflnié 5 Alexis - Ducas , 
fur-nommé Murtzulphc » coupable de 
ce meurtre , eft en pofleflion du tr$- • 
ne. Mais les croifés , profitant de la ' Lct cmttfe 
conjoncture , s'emparent de Confiai^ **fite*t «le 
tinople , la pillent > & s'y livrent auf conftancc,& 
excès les plus atroces. Le tfgat du *'cn rendent 
pape & les évèques , oppofes d'abord Œailref - 
w à une entreprise fi injufte , Tavoieut 
[ r autorifee depuis la révolte »& a voient 
promis l'indulgence pour cette con- , 
quête , où ils voy oient l'avantage du 
laintfiége. 

Les Vénitiens y gagnèrent le Pc- Let W&. 
loponnèfe ou la Morée, Candie $ J"* «£ 
j> lufieuîs villes. Baudouin eut l'cmp^ hlfér, cas», 
re , prefque fans puiflànce $ car tout A* 
fut divifé , & les Grecs conferveren£ 
quelque chofe. Théodore Lafoiris s'é- 
tablit à Nicée, un Alexis-Comnène 4 
Trébizonde* ils donnèrent à leurs pev 
tics états le nom d'empire. Baudouin 

n 4 
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fet battu & mis en pièces par les Bul- 
gares en isof. Hènrt, fort frère & 
ion fuccefftur , mourut •mpoifonné 
en i %i 6. Pierre de Courtenat, delà 
maifon royale dfe France , qui Jm fuc- 
céda, périt par la trahifon d'un Com- 
Mtis Pew^ nene. En un mot , Femptre latin de 



liîiopie fat hnit ans qu*ii ftbêfta , n'eut ni forcé, 
*èvMto*. nr gloire, ni profpérité. Une ville 
chrétienne , la plus Abritante du mon- 
de , prifc pour la première fois, cruel- 
fement iaccaçée par dts chrétiens , 
avec une indulgence pléntere : c'eft ce 
qui caraftérife le mieux Pefprii domi- 
nant des eroifpdês. 
ïiinoeent «r Voici les termes d'Innocent Wt a» 
approuve fl,jefe <fc j a conquête : Dieu voulant 
y& mfoler {m églife par la réunion des- 
fchifmatiques , a fait pafer P empire de; 
ërecs fuperbes , fnperjlitiettx , déjbbéif- 
fms , aux Latins humbles , pietix , c&» 
tholfqttes. &* fournis* C'eft ain.fi qu'oft 
donne aux' chôfes & aux perfonnes 
la couleur des préjugée favorables à 
îinterèt. 
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Inquijttion j, croifade des Albigeoir. 
— r- Règne de Jean Sans - terre. 
Jm £ Innocent HL 

A-prèi le Cuccès d'une pareille Lctgitrret 
eatrepçife, il faut s'attendre à en voir î , nt .[5 !c£ 
cplorre plufieurs de cette nature. Le?{„ité ^ 
exemples fervoient toujours de régies* -fMiWts, 
Si la guerre pouvoit être fainte con- 
tre les fehifmaîtiqucs , à plus forte 
raifon contre les hérétiques , dont le 
nombre augmentait tous Içs jours , & 
dont; la io&xim fèppoit la pui#ànce 
du clergé ainfi ^ue les dogmes de 
Peglifc. L'orgueil & la curiofité de Sources** 
Fefprit humain Taverfion pour des hcr * fi «* 
abus confecrés par l'ignorance 5 un 
£mn.tifme de réforme , plus dangereux 
encore que Jes stbus* l^pinjâttreté & 
Audace , 6 naturelles à fes eftthou? 
fiaftes , q»;<>$ .veut forcer de croire 
ce qu'ils ne çraient pas , ou dont on 
punit les crççurs comme des crimes : 
fêmt ftrcifc i ïé%wd& , à exciter cet 

H 5 
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elprit de fedie , que les bûchers d'Olv 
léans fous le roi Robert, rfavoient 
,pu anéantir. 
Q,l î ! î fi" L e douzième fiecle fut fécond en 

peut les ne- • 

rétines du novateurs , parce que le gout de la 

douBfemt liberté conduifoit à la licence , & qit*à 
cc e# force de raifonner fur la religion , on 
s'enhardiflbfc à franchir les bornes de 
la foi. Pierre de Bruys , dailphinôis , 
attaqua le baptême des enfons, la 
mefle , les prières pour les morts , 
le culte de la croix , & d'autres arti- 
cles , toujours attaqués depuis. Son 
fupplice, comme celui d'Arnaud de 
Brefcia, ne fut qu'un fïgna! de ré- 
volte. La France & l'Italie fe rem- 
plirent d'hérétiques » àttharès ou fa* 
tarins 3 humiliés , pauvres de Ly&n 5 ou 
Vaudois ou Albigeois ; tous ayant à 
peu-près les mêmes principes * tous 
confondus ordinairement fous le nom 
de manichéens 5 quoique leurs op£ 
nions paroiiTent fort différentes du 
manichéifme ; prefque tbus aceufés 
ftns preuves , ( éombie lès premiers 
chrétiens par les idolâtres , & enfuite 
les juifs par les chrétiens ) ou d'immo* 
1er des enfans , ou de cômmettr* dant 
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leurs aflemblées nocturnes des excès 
abominables. La plupart étoient des 
fanatiques entêtes , qui , prenant l'é- 
vangile à la lettre , couroient folle- 
ment après une chimère de perfedionL 

Déjà Lucius III , dans un concile * 
de Rome en 1184, avoit -6rd6iiné; m%,llfit ^ 
aux évêques de rechercher les per- 
Tonnes fufpe&es d'herefie , même fur 
de fimples dénonciations ; & il vou* 
loit que les coupables fuflènt livrés 
au bras féculier , après qu'ils auroient 
Tubi les peines {pirituellcs. Le germe 
de Pinquifition , renfermé dans fe 
bulle , fe développa bientôt avec des 

progrès rapides. Innocent III, en 

t.Ji r 1 1 • . prefent des 

envoya dans les provinces peines tem- 
• méridionales de France , deux moines p«rellet * 
de Citeaux , à la pourfcite des héré- rkW " 
•tiques. Il commandoit aux princes & 
aux feigneurs de punir 4 par la confit 
cation ou )e bènnîflèmellt , ou par 
des peines plus rigoureufès 9 cetix qui 
ferojent excommuniés > & autorifoit 
les deux moines à y contraindre les 
feigneifrs par les cenfures & les inter- 
dits. Que de violences dtvoit ptodui- 
re un tel ordre î « 
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■ . Raimond VI , comte de Touloufc * 

H 2 fxcom. defcendant du général de la première 
munie Rai- crôifade , sHntéreflbit pour ces mal- 
?cTobS C h eureux Albigeois , dont il étoit le 
c ' fouvçrain , & qu'on vouloit externat* 
fier. Innocent l'excommunia comme 
feuteur de i'héréfie. Il eft vraifercu 
blable que des légats millionnaires- i 
iont te fafte avoit excité beaucoup 
de murmures* ménageaient peu , daus 
leurs discours & dans leur conduite > 
Je prince excommunié. Saint Domi- 
nique, alors chanoine régulier , s'etant 
joint à eux avec un évèque efpagnoi , 
leur perfuada de changer de vie , leur 
infpira Pauftérite - " ?poftol*que, mais 
n'adoucit point kurg- préventions. 
Il donne fo« Pierre de Caftelnau, un de ces légats* 
"S^^Hr^yw 1 * étéîafeiïué , impute te 
feiîe des Al meurtre a Raimond. Sfins exaren* 
hifttoît. fans preuve * Gouime fans de oit , \f 
pontife donne- (es étafè à qui pQU&?i 
. s'en rendre raakre* & putyia i#î& croir 
ft^îe contre lui 9 avec toutes les kh 
t dulgeneçs qu'où pouvait gagner dans 
. la guerre contre les Turcs. 
HfrrceRaj: contte de Totfkmfe, ttt>p foàbte 
Tnïbèt. 3 P our & défendre r fe fowpuk demanda 
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P$Vfo!ution , dfc «mende honorable cil 
ohemife , reçût des coups de verges , 
& livra fept places pour gage de la 
iïncérité de fa pénitence. On voulut 
qu'il fe croifat lui-même contre fes 
fujets, &il obéit Le fameux Simon Bubarîerfes 
de Jtfontfortr, chef de l'expédition,, «oifés & de 
verfa des flots de fang hérétique en 
béniflant Dieu. L'abbé de CUeaijx » Moattet 
légats & les évèques croifés aaâmoient 
eux-mêmes le fenatifine. Des milliers 
d'Albigeois furent mafifeçrés ou brûlés 
fens compaffion. Il fembloit que lf 4 
meurtre fôt un suîle de piété cNi 
tienne-L' expérience prouva de moins* 
quoique inutilement , qu'il n'était pa« 
un moyen de détruire l'héréfie. 

Au milieu de ces barbaries , Rai* Kaimtnj 
moml , dép*ou2ié dHree grande part» ««Joie Je 
de fes états , qu'on lui ondonaoit de t i t 
eéder au comte de Montfort , fe réfc* rm <TAra- 
gia cbe» Pierre II, roi d'Aragon » 
fon beau*feere , & è*t exeommtimé à§ 
nouveau. Pierre ne pouvant rien olv Pierre eft 
tenir en & laveur, prit tes armes, * la ^' 
pafla en Languedoc , perdit la vie à Mujefc 
la bataille de Muret en ifrki- Le 
ttjo&ipbe des «tfoifé* fut fttnptat» 



Digitized by Gooçle 



I$2 HïST, MODERNE. 
Rtimoné cft Raimond eut beau demander gracè ou* 
fi?éu!lf de 3 uftiec - Innocent III, au concile de 
Latran , ne lui accorda que l'avantage 
de faire pénitence , avec une penfion. 
de quatre cent marcs. Montfort , 
fout dévoué à.Pcglife , qui le récom- 
penfoit fi bien de fon zele , cojitinua 
fes violences jufqu'en 1218 , qu'il pé- 
rit au fiege deTouloufe. 
Iroîiiïlerics Pendant la croifade des Albigeois , 
twV*tvcT Innocent fe iignala contre la eou-> 
Innocentai ronne d'Angleterre par des entre- 
prises plus étonnantes. Il avoit donné* 
nsalgre le roi 5 le fiege de Cantorbery 
au cardinal Langton. Jean Sans-terre , 
auflî violent que lâche , brava & irrita 
lepontifa AulBtôt partirent les fou- 
dres i le royaume fut en interdit. Une 
excommunication personnelle f lancée 
for le roi en 1 top > acheva d'y mettre 
le feu, Prefque tous les prélats ie reti- 
7 rerent > les îeigneurs tyrannifés firent 

dcs tomplots: tout favorifoit la ven- 
geance d'Innocent ^ touthn infpiroit 
une audace que rien ne pouvait tfio- 
m v M m tlerer. 

m». Enfin, il difpofe du royaumè en 
u pape faveur de Philippe- Augufte ; il lui 

donne Ion 
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accorde l'indulgence des eroifades , royaume an 
pour l'exécution d'une fentence fiMî^tFi»- 
odieufe. Accepter étoit reeonnoître c *' ' 
que le pape ufoit de fes droits , & 
dès-lors s'expofer foi-mème à être dé- 
trôné par une bulle. Mais l'ambition 
eft aveugle, ou, pour mieux dire, 
Philippe ne craignoit rien de pareil , 
& vôuloit profiter de la conjon&ure. 
Il accepta. Une flotté de dix- fept cent 
voiles alloit conquérir l'Angleterre. 
Ceft alors que la politique romaine 
déploie toute fon adreffe. Le légat 
Pandolphe va traiter à Douvres avec 
Jean , fui repréfente le péril , lui per- 
îuade & de recevoir Langton , & d# * 
foùrtiettre au pape fon royaume. 
L'indigne roi fe reconnoît vaflal du Jean fe fait 
faint pere, s'oblige de lui payer an- ™| rald,, * a - 
nuellement un tribut de mille marcs 
d'afrgent . fe met à genoux devant le 
légat affis fur un trône, & lui prête 
ferment de fidélité en iaij. Inno- 
cent III félicita beaucoup le roi Jean 
de poflëder un royaume facerdot&L 
Pandolphe court dénoncer au roi de Artifice fa 
France , que l'Angleterre étant ^JJ^ 
fief de Çéglife romaine , il lui eft dé- 
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fendu de l'attaquer fous peine d'ex- 
communication. 

. ]La perfidie étoit trop infâme.» pouç, 
qu'aucun prétexte pût la colorer, 
Prefque tous les vaflàux de Philippe 
partagèrent l'indignation qi^i l'ani- 
qioit. 11 eut le malheur de perdre fa 
flotte , & de ne .pouvoir porter les 
armes eu Angleterre ; mais il fe ven- 
gea for le comte de Flandre & fiu{ 
l'empereur Otton IV, alliés de Jçan, 
L'armée impériale» plus forte de moi-» 
rte que la tienne , fut battue à Bouvi* 
nés en Flandre. Cette fameyfe viâoU 
re augmenta fon autorite dans le 
royaume. 

. Celle dejean s'affoiblit au cwtrair* 
de jour en jour. Injufts, perfide $ 
erud , il révolta contre lui fes propret 
forets. Le pmmat Langton fe mit à 1» 
tète des fa&ieux. On força le prince i 
ligner la gran^-charte, regardée en* 
-core açjourd'&ii comme Je finde*- 
;ment de k liberté angloàfe. EHe ppïtf 
*?:tre autres articles , que le roi n'imr 
yofera aucune taxe ftns le confento- 
ment d'une a&mblée de ia nation » 
fu'oa ne fera le preece à perforai* 
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que cP une manière légale ; & que nul 
homme libre ne fera emprifbnnf, 
Iranni , &e. que par ïe Jugement de 
•ftt pairs. Les barons s'emparèrent de 
Pautorké. Jean viola bientôt k char- J«» 
te. Innocent III Pavoit condamnée 9 ^£^5* 
comme attentatoire à la puiffance du 
faint fiegé, avec exeommumeation 
pour quiconque oferoit la foutenir. 
Alors les Anglois offrent la couronne 
à Louis , fils & héritier de Philippe- 
Augufte. 

• Les menaces d'anathème touchent On ofifc la 
peu le pete & le fils. Philippe affede g^rS 
àe s'oppofer à Pentreprife , mais four- lippe. Au. 
nit en fecrettous les moyens de Pexé- 
cuter. Excommuniés Pun & Pautre * 
ils n'en font que plus ardens à Pexé- 
cution. Louis en izx6 étoit prefque 
en pofleflîon de l'Angleterre , lorfque 
la mort de Jean fit évanouir les elpé- LamoEtd* 
rances. Comme les jaloufies nationa- Jwefcang* 
ïês avoient déjà éclaté , & que la haine tout ' " 
pour un tyran pouvôit feule foutenh? 
fë parti de Tétranger; les Anglois pro- 
clamèrent bientôt le jeune Henri III , 
fils aîné du dernier roi. Us obligèrent 
te prince Louis d'abandonner une 
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-éouronne, qu'il ctoit impofllblc d'unir 
à celle de France. 
- Mon «Tin-' Innocent III, tranlporté de colère 
tHau!? 9 * la not,vc,lc <k fcn expédition , moiu 
ta en chaire & s'écria : Glêive 9 glaive f 
fors du fourreau & êiguife toi pour tuer* 
paroles qui fervirent de prélude à de 
nouveaux anathemes. Il mourut en 
121 5, Quelques auteurs louent extrê- 
mement ce pontife. Matthieu Paris 
le meilleur hiftorien du tems , moine 
Ànglois , le peiçt des plut noires cou- 
leurs. Un mot fuffit : Grégoire VII fut 
ion modèle , & il furpafln ce modèle. 
On lui doit Pinftitution des ordres 
mendians , dont les papes fe fervirent 
avec de grands avantages ; on lui doit 
Pînquifition , qui fouvent n'a pas été 
inoins terrible a la feience qu'à Phé- 
téfie. 

Strnmn* H fut (buverain de Rbmt, d'flù 
S Sïîï lttlnt dc P a P cs «voient été chafféspar 
Min, les fadions y il pofféda le patrimoine 
de faint Pierre , c'eft-à-dire , la Rd- 
magne , l'Ombrie , la Marche d'An* 
cône , Viterbe , &c. qui faifoient par- 
tie des états donnés par la comtefiè 
Mathilde. Aucun de fes prédécefleurs 
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n'avoit été Ci puiflant comme prince, 
hi fi terrible éomme pape. Il n'étoit 
parvenu à cette puUTance gu'à force 
d'intrigues & d'excommunications. 

Les troubles qu'il excita en Aile- A qvelltt 
magne furent un des principaux inf- ^f**^! 11 

■ 1 r %» • -r* i . M«t COU* 

trumens de la politique. En donnant ronnétmj*. 
la couronne impériale à Otton IV, il " ar G**» 
lui avait fait prêter ferment de rendre * 
la Marche d'Aneone, le duché de 
Spoîète , les autres aliddiaux de Ma- 
thilde , & de renoncer au droit dè 
main-morte ou à la dépouille des pr£. 
îats. L'année lùivante 1210, Otton 
viola ce ferment , incompatible , di~ 
foit-il, avec celui de défendre les droits 
de l'empire. L'excommunication & 
la guerre civile vengèrent Innocent, 
Le jeune Ftéderic, roi de Sicile, fiit 
enfin proçlamé empereur dans une 
dicte de ftgrçraberjg (1212). Son FrWtrïtll 
rival vaincu à Bouvme* p£r Philippe* pwcu«é à 
Augufte , fe vojmjit Hors d'état de fe ' 
maintenir fur 10 trône , y renonça vo- 
lontairement , & le pape obtint tout 
ce qu'il voulut de ce -même Frédéric 
II , qui devoit bientôt être la victime 
de la haine pontificale» 
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Aaarcln't en Au commencement de fbn règne J 
Allemagne. Frédéric exigea des nobles un fer- 
ment » de ne plus faire de faufle mon- 
noie & de ne plus voler fur les 
grands chemins. Un tel ferment eft la 
meilleure preuve de Fanarchie où 
CwcefGon l» Allemagne étoit retombée. Dans la 

^ r ^™t& et ^ Pempe* 
que Je venir reur ayant fait élire fou, fils Henri roi 
en Italie. des Romains > obtint le conftntement 
des états pour aller recevoir la cou* 
ronne impériale; j & renonça au droit 
de main-jnorte » au pouvoir d'établi* 
de nouveaux péages, de bâtir des 
fortereffes & de donner cours à des 
jnonnoies étrangères dans les terres 
éu clergé* Le clergé déji A puiffiinÇ 
en Allemagije , Je devenoit davantage 
par les àrconflaacef. 
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CHAPITRE IIL 

Empereur Frédéric II perfëcutJ par 
Qrégoir* IX. — Sto* expédition en 
Tatefiine. — Vin de ht guerre contre 
les Albigeois. --- Commencement dm 
règne de faint Louise 



X? Réderic , couronne par le pàpé l2ao# 
Honorius III f non-feulement exécuta Fréderio «. 
Ta promefle, de rendre au feint fiege 
l'héritage de la. comteffe Mathilde * royaume des 
mais il céda même à fon fils le royau- jj^ 
me des deux Siciles , en déclarant qué mt \ M j c 
ce royaume ne pourroit jamais être Tempir* 
uni au domaine de Tempire. La cour 
romaine eraignoit pour la fuzecaine- 
té, ÎG Punion avoit lieu. Lapuiffance 
de la maifon de Souabe lui donnoit 
les plus vives inquiétudes : un empe- 
reur y roi de Lombardie , roideNa- 
ples & de Sicile, enveloppant de toute* 
parts* les états de la papauté , dévoie 
être «a Jputte aux traits de fa politique 
ambitieyfe. Les pontifes, coraqiefou* 
ycraia$ ? penfoieat trop à leurs {intérêt* 
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nulle âé. Le féjour agréable cte Tltalie pbl- 
tSa££ foit à Fréd«nc , accoutumé dès Fen- 
des GncJfi fance aux charmes d'un fi beau di- 
&dci Cite. mat- j/[ais TltaUe étoit déchirée par les 
** fa&ions des Guelfs & desGibelins,que 
la querelle du facerdoce & de l'em- 
j>irç avok produites en Allemagne 
depuis environ un ficelé s }a première 
déclarée pour les. papes , la féconde 
f our les empereurs. Elles entrete- 
naient la difeorde dans les villes, dans 
les familles. On ne voyoit que haines 
mortelles , violences & brigandages. 
Les habitans d'une ville fe battoient 
entre eux , après s'être battus avec 
leurs voifins. La Lombardie furtout 
étoit un théâtre de difeordes intermi- 
nables. / 
Çvmcfl a Dans ces guerres des Lombards 
LMbantie „ dit Muratori , ordinairement on ne 
feufanglaiw » renonçoit point à l'humanité. Qui- 
„ conque demandoit quartier Pobte- 
# noit > & l'on mettoit fa gloire , non 
p à tuer, mais à prendrejes ennepiis." 
Cette efpece de modération n'empè- 
' choit pas qu'on ne fentit les maux de 
la guerre. Les Lombards , ainfi divi- 
fés , tefpiroient toujours Wndépen- 
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danee. Milan avoit entraîné la plu- 
part des autres villes dans une ligue 
contre l'empereur. Frédéric fe pré- \ 
paroi! à les dompter , lorfque la cour 
de Rome viht à bout de l'éloigner de 
l'Italie , où elle ne pouvoit le fou£ 
firir. 

* Quelques années auparavant , une Mairah 
armée de François , d'Allemands , de Cuccètd'one 
Hongrois , d'Italiens & d'Anglois, ™ e f *" 
avoit pafle en Orient, pour établir 
for le trône de Jérulalem Jean de 
Brienne, cadet d'une maiibn de Cham- 
pagne. Ils avoient pris Damiette en 
Egypte ( en 1319) , après un fiege de 
deux ans. Mais le légat cfe la croifade * h «n Mine 

Pelage , moine efpagnoi & cardinal 5 

/ t 1 % voulu être 

ayant prétendu que le commandement t i n fa\, 

lui appartenoit , puifque le pape étoit 

le chef des guerres faintes 5 &le pape* 

dont on attendoit les ordres , ayant 

donné gain de caufe à fon légat ; ce 

nouveau général avoit fî bien fait 

que le fruit de l'expédition fe réduifit 

à tout perdre. Les malheurs d'une 

croifade ne fèrvoient qu'à en attirée 

une autre. Amfî la «irconftance parut 

favorable pour écarter Frédéric j 
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' f \ II s'était engagé fous Innocent III 
L'empereur * uite c*oi&{fe contre les infidètes* 
s'étoit en**. Pour l'y engager davant âges , on lui, 
tremîfalr avo * t ^ époufer Yolande,, fille uni- 
que de Jean de Brieuae , roi titulaire 
de Jérufelem. Cependant il différoit 
avec prudence ; les affaires de_PEu* 
v rope l'*nt&*fl«u;.plu& : que celles dt la 
Paleftine. La Sitjile même, fon royau- 
me héréditaire , itoittraublée par dea 
ertgtîrelX querelles du pontificat. Enfin Grc- 
le force à goire IX , fuccelfeur d'Henorius IH 9 
FcMsmiM* pontife d'un caradtere indomptable , 
nie tprès le lui ordonne d'accomplir fon vœu , le, 
^ Mt - force de s'embarquer , l'^exsommunia 
parce qu'il eft revenu à Brindes* 
malade, après trois jours de naviga- 
tion. Frédéric fe rembarque Tanné* 
fiiivantei & parce qu'il ne s'eftpas 
fait ab&udre ayant fon départ , il eft 
de nouveau excommunie. On vouloit 
fa perte: toutes fos démarches dev*- 
noienfc des «riracs; 
H obtient Maigce Panathême , il réuflït mieux 
mFïïS. flueperfonne. Almalec, fultan .d'E- 
gypte* lui céda par un tcaité JénK 
felem, Bethléem , Nazareth, Sidon » 
& ils con^uxefit une trêve de dix ans. 

Le 
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Les deux princes gagnoient à cet 
accord. Le Mufulman , expofé à des 
guerres civiles , fe débarrafloit de l'ar- 
mée chrétienne. Frédéric , maitre de 
Jérufalem le grand objet des croi- 
fades , pouvoit aller au fecours de Tes 
états , attaqués par Grégoire IX. 

Comme on lui avoit fait un crime L * ,nî 

a,. / e* tau um 

être parti excommunie , on ne man* inmc i 

qua pas de lui en faire un d'avoir 
traité avec les infidèles » & fur-tout 
de leur avoir laide une mofquée à 
Jéntlàlem , qui étoit auffi pour eux 
une ville ftinte. Le pape fulmina des * 
excommunications plus terribles, fou- rei/'* 1 "*" 
leva Tltalie , envahit la Pouille , arma 
Jean de Brienne contre fon gendre , 
offrit l'empire à difierens princes : il 
auroit détrôné l'empereur , fi les Alle- 
mands avoient été pour-lors dilpofés 
comme les Italiens à la révolte. 

Frédéric arrive & triomphe de fes ■■■■■■■ 
ennemis. Les Romains faififlènt Toc- p^Vu 
cafion de fe révolter contre Grégoire, triomphe, & 
Réduit à l'extrémité > ee pontife né- F»yj «ptn- 
gocie avec 1 empereur; il lui accorde 
Fabfolution 9i & fe fait payer cent 
trente mille marcs d'argent. Les p*- 

H. M. Tome [II. I 
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pes $ r étoienr rendus fi redoutables par 
leurs anathèmes , qu'après les avoir 
vaincus on s'eftimoit encore heureux 
d'acheter la paix. Frédéric n'en jouit 

«•Rebelle 1 P3$ lon g tcrrif Son fils Henri » q u>il 
' avoit fait élire roi des Romains, imita 

l'exemple du fils de Henri IV , fans 

doute parce que le pontife imitoit 

. celui d'Urbain II & de Pafca* II. 

Il fait les Mais ce crime fat puni. Le rébelle , 

Milanois à arrêté en 1234, finit fes jours dans 
Corté.iwva. une prifon . &h de Cor ^ 

nuova , que Frédéric gagna enfuite 
fur les Milanois , parut étouffer les 
. révoltes & la ligue de Lombardie. 
iHnce- Cependant la guerre avec le facer- 
doce féTralume encore au fujet de la 
,?rfSe de Sardaigne. Grégoire IX , félon l'an- 
nouveaa^u cien préjugé , prétendoit que cette île 
SM f diignc. U a PP artenôi * au ûint lîége : l'empereur 
la revendiquoit çomme un fief de 
l'empire. Alors éctete plus que jamais 
Panimofité du pontife. Il délie les fu- 
jets du ferment de fidélité : il s'elForce 
d'armer toute l'Europe contre un 
prince, plus déteftable à fes yeux que 
les Mufulmans ; il deftine à cette 
guerre l'argent & les trouptt levées 
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pour une nouvelle croifade. H accufe ^"^.^ 
publiquement Frédéric d'avoir dé* tre. t 
peint Moïfe & Jéfus-Chrift comme 
des impofteurs tels que Mahomet > 
d'avoir mis Jéfus-Chrift crucifié bien 
au-deflbus des deux autres , qui 
étoient morts dans la gloire : d'avoir 
dit qu'on ne pouvoit croire fins folie 
qu'un dieu créateur foit né d'une fem- 
me , d'une vierge , &c. L'empereur 
juftifie fi' foi par un écrit, ou il rend 
injures pour injures ; appelant Gré- 
goire le grand dragon, l Antechrijl f 
un autre Balaam, un prince des ténè- 
bres. Comme la querelle va intérefler 
la France , il faut connoitre l'état 
aduel de cette couronne, 

Philippe- Augufte , le premier re£ Smft uis 
taurateur de l'autorité royale , le pre- VI ' 1 • . *? X Y 
mier qui ait eu des troupes loudoyees tee à ré? ira 
& une armée fur pied en tems de i ttC ?™ t r d& 
paix , étoit mort en 122 3. Louis 0aif,lc, 
Vf II , fon fils , régna peu. Engagé 
dans la croifide contre les Albigeois, 
il dépouilla le jeune Raimond , com- 
te de Touloufe , excommunié comme 
hérétique par un légat d'Honorius 
III, quoique le pape l'eût depuis peu 

I 2 
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reconnu pour catholique. L'accufa- 
tion d'héréfie dépendoit beaucoup 
des ctfconftances : c'étoit une arme 
en réferve qui fervoit à la ruine des 
malheureux. Ce roi mourut en \ %z6 , 

Fin èt TtF. au rctour de ^ on expédition. 

faire îles Al- Louis IX , plue connu fous le nom 

fa^Lottif 5 * C ^ nt ^ ouis ' n ' avoit a l° rs que 
' douze ans. La fage fermeté de la ré- 
gente , Blanche de Caftille , fa mere , 
difîîpa les* troubles excités par l'ambi- 
tion de quelques vaffaux. On finit 
l'affaire des Albigeois , d'une manière 
conforme aux préjugés dominans , 
•plutôt qu'à l'humanité & à la jufticè. 
Raimond n'eut la paix qu'en, s'obli- 
geant à exterminer les hérétiques , à 
faire amende honorable en chemife . 
à laifler au pape & au roi une partie 
^ de (es états. Il parut catholique alors , 
fug»?* 1 ^ U & reçut Pabfolution. C'eft ainfi qwe le 
cwtit. faint fiége acquit le comté Venaiflln 
ou le comtat , dans l'intérieur du 
royaume. Il faut avouer que de telles 
acquittions étoient dignes des fiecles 
barbares. 

Henri m , Henri III , roi d'Anglettrte , prin- 
Ï£î3m ** foiblt , léger , imprudent , dont le 
à fa fnjete. 



Digitized by 



V BP O Q_V I. l$J 

règne fut plein de troubles & de ré- 
voltes , qui fe rendit odieux àfcs fu- 
jets , en fe livrant à des étrangers avi- 
des , en faifant régner les Poitevins y 
Henri , dis-je , dans l'elpérance de 
recouvrer la Normandie , & les au- 
tres provinces qu'on avoit perdues 
en France , fe joignit au comte de 
Bretagne , fit la guerre fans, fuccès 
comme fins courage*, ne put mcme 
empêcher faint Louis d'affermi* dfe 
jour en jour fon autorité. 

Quelque pieux que fût ce grand te cïerç^ , 
prince , dans un fîecle plein dè fu- p?"^ u e " 
perdition , il vit qu'on abufoit de la 

Îiuiflance eccléfiaftique , & il eut la 
brce de s'y oppofer en la refpe&antr. 
Certains évëques forent punis par la 
faille de leur temporel , des cenfiires 
& des interdits révoltans qu'ils fulmi- 
noient , par des vues d'intérêt ou de 
vengeance. La cour de Rome , dont 
les entreprifes étoient plus funeftes , 
ne trouva point dans Louis l'aveugle 
prévcnt&n qu'il falloit pour les ap- 
puyer. 
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CHAPITRE IV. 

Suite des querelles fufcitécs à FrédérkII 
far les papes. — Gouvernement de 
faint Louis avant fa première *roi- 
fade. 

SiîDt Uws G régoireIX écrit en France 

T ire fC offert * eXcommun ^ Frédéric , & 

par* GrégSL donné l'empire au comte d'Artois , 
rc IX. frère de faint Louis. Le fage roi ne 
fc contente pas de refufer un don , 
que le pape, ne peut accorder : il ré- 
pond que cette offre eft évidemment 
l'effet de la haine contre l'empereur ; 
gue ce prince lui a toujours paru bon 
catholique i qu'on enverra cependant 
des ambaffadeurs pour s'informer de 
fes fentimens fur la foi y que , s'il eft 
orthodoxe , on n'a aucune raifbn de 
flfappofe l'attaquer ; que , s'il eft hérétique , on 
Gcpcvàunt ^ era j a guerre à outrance , comme 

quon doit , r ? x 

•ombartre on la feroit en pareil cas a tout autre 

Uqp*. ' " des Albigeois , après Pétabliflftcient 
de i'inqwxfition , comment révoque*. 
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en doute que Fhéréfïe dût être com- 
battue avec le fer? C'étoit beaucoup 
de démêler le vrai motif d'une impu- 
tation fi dangereufe. 

Cependant la guerre continuoit Fî ? 6r f- 
entre le pape & 1 empereur. Des le- heureux 
gats extorquoient par-tout de Far- <i«w f«» «lo- 
gent pour la foutenir , comme s'il eût tre F nfei ' 
été queftion de défendre le chriftia- 
nifrne. L'Angleterre gémiflbit de leurs 
rapines , & la France n'étoit pas elle- 
même épargnée. Grégoire veut porter 
le dernier coup dans un concile ; il y 
appelle les évèques François , qui fe 
rendent à fes ordres , fans que le roi 
s'y oppofe. Mais Frédéric faifoit gar- 
der les chemins de Rome. Ces prélats 
font arrêtés ; & le pape meurt de cha~* 
grin , voyant que tout lui réuffit mal. 

Son zele pour la converfion des Moyens bi. 
Mufulmans ctoit à-peu-près de même ^yVrt&* e* 
nature que fes violences contre Fré- l/lufuin»*^ 
déric. Il avoit écrit de longues lettres 
à plufieurs princes de cette religion 
pour les inviter à la foi chrétienne * 
les menaçant , s'ils perfiftoient dans 
l'erreur , de foulever contre eux leurs 
fujets chréticns.Ses menaces ne firent 

I 4 



Digitized by LjOOQIC 



300 HlST- MODERNE. 

pas plus d'effet que les fermons de 
laint François d'Àffife. Celui-ci , pen- 
dant le fiége de Damiette , avoit pro- 
pofé au fultan d'Egypte répreuve du 
feu , pour conftater laquelle des deux 
religions étoit la véritable. A peine 
daigna+t-on l'écouter. 
11 111111 Le fuccefleur de Grégoire IX , 
lniiectntiv Céleftin IV , étant mort au bout de 
élu après -quelques jours , le faint fiége vaqua 
,on f uc près de deux ans , parce que les car- 
fontificai. ©maux ne s accordoient point. L em- 
pereur leur écrivit : Tout le monde 
35 affure que le pere du menfonge & 
„ de la difeorde , & non Jéfus-Chrift 
a auteur de la paix , fe trouve au mi- 
^ lieu de vous -, que chacun afpirint 
* tu pontificat ne veut pas qu'un 
autre y parvienne. " Enfin le cardi- 
nal de Fieîîjue y auparavant fon ami , 
fut élu fous le nom d'Innocent IV y 
& devint fim ennemi en devenant 
pape > comme Frédéric l'avoit prévu 
& annoncé. Après des négociations 
Troiireîs inutiles, ce pontife quitta l'Italie où il 
Tefttfc»t dt ne f e croyoit point en fureté. Il de- 
chczcBx. " manda un afyle aux rois de France , 
d'Aragon , d'Angleterre : tous refufe- 
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-rent de le recevoir. On foufFroit trop 
dans Péloignement des exactions & 
du defpotifmc de la cour romaine , 
pour n e pas craindre fon voifinage. 

L'Angleterre en particulier étoit Cômfcieir 
opprimée. Des Italiens y poffédoknt}^^ 
la plupart des bénéfices, & leurs reve- opprimée 
nus montoient plus haut que celui de P" 1 * 60,1 

i 4 m 1 • ^àt Rome*. 

la couronne. Àuffi le pape , craignant 
un refus , a voit- il ufe de finefle \ il 
avoit fait écrire par deux cardinaux à 
Henri III : „ Nous vous donnons en III 
„ amis un confeil util* & honorable $ cependant 
„ c'eft d'ettvoyer au pape des ambaf- ^ T ^ q ^ s 
„ fadeurs pour le prier de vouloir artifice»* 
„ bien honorer de fa préfence votre 
„ royaume , auquel il a un droit par- 
3 , ticulier. Nous tâcherons de le faire 
condefeendre à votre prière. Vous 
„ acquerrez une gloire immortelle , fi 
5t l'Angleterre poflede lt fbuverain 
„ pontife en perfonne ; ce qui n'efe 
5, point encore arrivé. " L'imbécillc 
Henri donnoit dans le piège. On le 
diffuada par des remontrances très- 
fortes. Ceft déjà trop , lui dit-on , que 
les Romains nous infe&ent de leurs fsme*- 
nits de leurs uf ur cs , fans que le pafe 

I J 
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vienne encore lui-même piller l" biens 
de Féglife & du roytume. 
— ' Innocent IV fc retire à Lyon, viUc 
i'""; «!e que les archevêques avoient enlevée 
I yencontit ^ i' enl pire. Là , dans un concile gene- 
itWéric il. rgl ^ .j accufe remper eur de parjure , 
de facriîège , d'heréfie , de félonie ; û 
prononce, avec un appareil effrayant , 
la fentence d'excommunication & de 
dépofition , fans daigner avoir le 
moindre, égard aux promenés de ce 
te we re- prmce . Frédéric s'obhgeoit par les 
} ft« *" ambafladeurs , de réparer tous les 
dommages faits à l'églife romaine , de 
travailler à lui foumettre entièrement 
l'églife grecque , d'aller en perfonne 
rétablir le royaume de Jerufalem , 
que les infidèles avoient détruit. Les 
rois de France & d'Angleterre dé- 
voient être fes garans. Le pape n en 
..^voulut point , difant qu'il feroit ; con- 
- ^^Uttaint de les châtier comme Frédéric , 
fi ce dernier manquoit à fa parote , & 
qu'ainfi le faint fiége auroit trois en- 
nemis puiflans , au lieu d'un. , 
On eo«i- On ouvroit les yeux fur 1 abus de 
SSf 1« ces anathèmes, lancés contre les cou- 
y ronnes. A force d'être abfurdes & 

t 1 ■ 
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voltans , itendev^noient ridicules. Un 

cure de Paris ofa dire en chaire : „ J'ai ^"^J 

„ ordre de publier l'excommunication parii!" 

?5 contre l'empereur Frédéric IL J'en 

3 , ignore le fujet ; je fois feulement 

„ qu'il y a entre le pape &• lui de 

« grands démêlés & une hîfcne irré- 

33 conciliable. Ne fâchant lequel des 

33 deux a tort ,• ^excommunie de tout 

33 mon pouvoir & déclare excommu- 

3, nié celui qui a fait l'injuftice, & 

3, j'abfous celui quilafouffre. u L'indé- 

cence même de cette raillerie prouve 

que la raifon fe foulevoit contre des 

préjugés tyramiiques. 

L'empereur reçut à Turin la nou- Fermeté <U 
velle de fa dépofîtion. Il prit fa cou- ^u. ^ 
ronne : avant qiCott me Parrache y dit- 
il, on verra couler beaucoup de fatig. 
Son chancelier,Pierre des Vignes,écri- 
vit en Ion nom des lettres terribles 
contre le clergé romain, il reprochoit 
aux princes d'être caufe de tant d'ex- 
ces, en obéijfant à ces hypocrites , dont 
ils comoiffbient V ambition déméfurée. 1 
Cependant des évêques Allemands , <f ^oes 
excités à la révolte par des légats, élu- fKSi. 
rem pour empereur le landgrave depereur. 
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Thuriuge , qu'on appela plaifamment 
le. roi des prêtres. Conrad, fils de Fré- 
déric , ayant vaincu le Thuringicn , 
qui mourut bientôt après , les mêmes 
prélats élurent le comte de Hollande. 
Le clergé étoit fi puiflant en Allema- 
gne que ces excès n'étonnent plus. 
Rlî ;i Perfécuté jufqu'à la mort , quoiqu'il 
12 se ' eûtfubi un examen çour fe purger 
de l'aceufation d'héréfie , Frédéric II 
négocia toujours un accommodement 
avec le pape 5 & ne pouvant rien ob- 
tenir , foutint toujours fes droits par 
les armes. Il avoit fournis les rebelles 
d'Italie , quand Mainfroi , fon fils na- 
Sout Cou- turc * > Tcmpoifonna , dit-on > & l'é- 
ntfeHM'i- touffe en iaso. Conrad IV, fon fils 
taHc fteene légitime & fon fucceffe^r , ne régna 
% ' qu'au milieu des troubles & des re- 
vers. La dignité impériale s'affoiblit 
de jour en jour ; les Italiens & le 
royaume d'Arles s'affranchirent de la 
dépendance. On ne favoit plus ce 
qu'étoit l'empire ni l'empereur : tout 
retomboit dans le chaos. 
Saint Iobïs, Revenons à faint Louis , le plus 
y e ;°^^ grand prince de fon fiecle par fes 
tfferwc u% vertus» parla fàgefiedu gouveruc- 

«bu* 
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ment , & à qui on ne peut reprocher 
que les fautes où l'entraîna Ton fiècle 
même. Le comte de la Marche s'é- 
toit révolté , & avoit pour appui le 
roi d'Angleterre. Deux vidtoires con- 
fecutives , remportées fur PAnglois , 
à Taillebourg & à Saintes , en 1 242 , 
ayant afluré le calme du royaume , 
Louis fe livra^u foin de réformer les 
abus > nfatiere immenfe, digne d^occu* 
per uniquement fon zele. 

C'était une fuite de l'anarchie féo- 
dale , que le même feigneur , poffé- ur cs 
dant des fiefs en France & en Angle- 
terre , fût obligé de fervir celui des 
deux fouverains dont rclevoit le fief 
principal 5 & par conféquent d'être 
quelquefois l'ennemi du rot , auquel la 
Jiaiflknce Pavoitfoumis.Depuis la réu- 
nion de la Normandie & d'autres pro- 
Tinces à la couronne , ce défordre 
monftrueur n'étoit point rare. Pour y 
remédier, Louis déclara qu'on ne 
pouvoit fervir deux maîtres à la fois » 
felon l'évangile i tju'ii ne vouloit p#s 
que fes vaf&ux le fuflent xTun prince 
étraiager» & qu'il permettoit de choifîr 
entre lui&i'Anglois, Prcfquc tout 1«* 
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feigneurs intércflcs renoncèrent aux 
fiefs d'Angleterre : préférant la domi- 
nation d'un roi également ferme & 
jufte à celle d'un fouverain fans au- 
torité & fans force, tel que Henri III. 
Zèle violent Mais Louis , pour le malheur de la 
MrétiqJes. F fance > n e put fe garantir de quel* 
ques-uns des préjugés qui faifoient 
tant de ravages. Il fa^rifoit le tribu- 
nal de l'inquifitipn, confié àiîï domi- 
nicains , & déjà célèbre par d'tnjuftei 
barbaries. Perfuadé que les Joix mê- 
mes dévoient faire mourir les héré- 
tiques * Louis ne pouvoit qu'attacher 
beaucoup de mérite à la guerre contre 
les Mufulmans. La dévotion fanglante 
des croifades s'empara de lui , & rou- 
touîs fait vrit les plaies du royaume. Dans une 
c? ir»we,& maladie violente qu'il eut en 1244 , 
•'obftine à il s'imagina que le ciel lui ordonnoit 
WmpUr. je f c croifer j il en fit le vœu au fortir 
de la léthargie 5 il fe crut indifpenfa- 
blement obligé de l'accomplir, malgré 
les remontrances de fa mete , des fei- 
gneurs , deréveque de Paris furtout, 
dont les raifons auroient convaincu 
tout homme moins aâujetti au pré- 
juge» _ 
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Les préparatifs durèrent près de Fr *P |fatîffc 
quatre ans. On mit un impôt fur les Im^ts for 
eccléfiaftiques. Innocent IV en exi- w 2 ,lf * 
geoit un dans le même tems , pour fa 
guerre contre Frédéric II. Les mur- 
mures du clergé furent fi forts que le 
roi fupprima $e dernier impôt,ne rou- 
lant pas, dit-il, qu'on ruinât les églilès 
pour combattre des chrétiens. Mal- 
heureufement on fe ruinoit pour êtré 
vaincu par les infidèles. 

Unhiftorienèélebre, attentif aux JJ^jJ", 
détails intéreflans , fait ici une obfer- ^eîpHi" 
vation curieufe. „ On voit par les tiw. 
/ „ comptes de faint Louis combien les 
j/croifades apauvriflbient la France. 
» Il donnoit au feigneur de Valleri 
a'hvit mille livres pour trente cheva- 
» liers. Le connétable avoit pour 
w quinze chevaliers trois mille livres. 
» L'archevêque de Reims & l'évë- 
„ que de Langres recevoient chacun 
„ quatre mille livres , pour quinze 
35 chevaliers que chacun d'eux con- 
„ duifoit. Cent foixante-deux cheva- 
„ liers mangeoient aux tables du roi. 
„ Ces dépenfes & les préparatifs 
s, étoient iminenfes. " ( EJfaifur thift. 
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ginér. ) Les feigneurs avoient épuifé 
leur fortune dans les croifades : la cou- 
ronne s'y épuifoit de même. 

£? °poî - J e n5i B norc P° int ce que les pané- 
voicnt-ellts gy^iftes ont débité en faveur de ces 
réûffir? entreprifes. On a déployé tout l'art 
de l'éloquence, pour les peindre fous 
un point de vue avantageux, en poli- 
tique auffi bien qu'en religion. C'eft 
là que brille un orateur : mais peut-il 
convaincre ? Que les intentions de 
faint Bernard , de faint Louis, &«. 
aient été tres-boimes , Thiftoire même 
leur rend ce témoignage. Que les 
croifades aient pu réuflîr dans les cir- 
conftances : c'eft ce qu'on ne croira 
jamais , en réfléchiflantfur les mœurs, 
les principes, les gouvernemens, l'état 
général ou particulier de l'Europe. 
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CHAPITRE V. 

Conquêtes de Genghis-Km. -~ Malheu- 
reufe expédition de feint Louis m 
Egypte. -~ Révoltes en Angleterre 
contre Henri III. 



T< 



qujours PAfie fot un théâtre «eothiV 
de révolutions. Elle venoit de changer fa " 
de face. La dynaftie turque des Ko- ToIitWa es 
rafmins , maitreflè du KhorafTan vers Afl * 
la fin du onzième fîecle , avoit étendu 
enfuite fes conquêtes , d'une part jut» 
ques en Syrie , & de l'autre jufquee 
dans l'intérieur de la Tartane 5 lort 
que le célèbre Genghis-Kaa ou Gen*. 
tts-Kan, à la tête des Tartares Mogult 
ou Mogols , vint fonder fur les rui* 
Des de ce vafte empire un empire 
nouveau & plus puiflant. Il fubjugua 
la Tartarie , une grande partie de la 
Chine & de PIndoftan , la Perfe ju£ 
qu'à l'Euphrate. Ses troupes ravagè- 
rent la Ruific. En un mot > on compte 
plus de dix-huit cent lieues de l'o- 
rient au couchant , & plus de mille 
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du nord au midi, formant l'étendue 
de fes conquêtes. H mourut en 1226, 
fort âgé , & prêt à conquérir la Chine 
entière. 

Firtagt 4t Son empire fut partagé entre fes 
ftm empire. quatf€ fils ^ dc fes pctits .fi| s s > cm _ 

para d'une partie de l'Afie-mineure , 
appelée maintenant Natolie > & dé- 
truifit la domination des califs à Bag- 
dad. Un autre porta la terreur en 
Dalmatie , en Hongrie même , après 
avoir fait trembler Conftantinople. 
Ces Tartares féroces , accoutumés dès 
l'enfance à braver la faim , la fatigue , 
la mort , étoienUdes conquérants in- 
vincibles , tant qu'ils confervoient la 
dureté fauvage de leurs mœurs. Nous 
avons vu les Huns & les Turcs forti* 
des mêmes délerts. Il en fortira de 
nouvelles hordes auflï formidables. ^ 
LesKonC Comme les Goths s'étoient autres 
Thluïtt f ois jetés fur la Thrace , quand ils 
Tantrei , furent chafles par les Huns du pays 
ftwtgerSé! qu'ik habitaient ; de même les Korat 
rufakia. * * mins, fugitifs devant les Tartares Mo- 
gols , inondèrent la Syrie Se la Pa- 
lestine , s'emparèrent de Jérufalem en 
1244 , y firent un maffacre affreux,. 
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taillèrent en pièces les chrétiens unis 
au fultan de Damas. Les chrétiens 
confervoient Antioche , Tyr , Tripo- 
li , Sidon , Aere ou Ptolémaïs. Tou- 
jours divifés entre eux, ils réclamoient 
les feeours de l'Europe -, tandis qu'ils 
fe détruifoient par leurs querelles , ou 
par leurs diflènfions. 
Plus on avance dans l'hiftoire des * ro j f *<| eri - 

• ri * i / A clicule d tn- 

croiiades , plus on s étonne que cette f aas y avant 
manie réfiftât encore aux leçons de celle 4e 
l'expérience. Une reine de Hongrie {MÏ ** 
s'étoit croifée au commencement dy 
liecle. Environ cinquante mille en- 
fans s'étoient croifés avec une foule 
de prêtres s parce que Dieu , félon 
l'écriture , a tiré fa gloire des enfans. 
A Toceafiou d'une croifode fi ridi- 
cule, Innocent Illavoit auguré que 
la puifTance de Mahomet touchoit à 
fa fin , fuifque , difoit-il , âefi la bête 
de rApocalypfe, dont le nombre ejl 666 9 
Ç# il y en a déjà près de 6oo de pajfés. 
Tout cela doit paroitre moins étran- 
pe que la prévention d'un grand 
prince , fur des entreprifes toujours 
funeftes aux états , jamais utiles à la 
religion. 
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I24t Louis s'embarque à la tète d'une 
KxpédîUoa grande armée. B attaque l'Egypte , 
g^V ^ ™ Heu de pafler en Paleftine. D'a- 
jmnee cm bord , il fait des prodiges de valeur , 
E npte. remporte la vidloire , prend Damiet- 
te , & il n'éprouve enfuite que des 
infortunes. En i2fo, vaincu à la 
Mafloure , où le comte d'Artois , fou 
frère , fut tué , il s'efforça en vain de 
réparer ce revers. La débauche «voit 
affoibli fes troupes : les maladies & la 
difette les réduifirent à l'extrémité. Il 
combattit encore , & tomba entre les 
mains des Mufulmans avec toute II 
fcoblefle. On demandoit pour là ran- 
çon D&miette, & un million de befans 
d'or , évalué à cent mille marcs d'ar- 
Ilta f fifoE. g ent un roi de France , répondit-il , 
ne fe racheté point à prix d'argent. Il 
convint de donner la ville pour fa 
rançon , & la fomme pour celle de 
f«s fu jets. On conclut une trêve de 
Saivoyitt ^ x an$ Enchaîné par la dévotion 

jautilc ta , f r t . 

Pilcaint. dans la Paleftine , il y perdit quatre 
ans à défircr fans fruit la délivrance de 
Jérufalem. Les befoins de fon royaux 
me , vivement repréfentés , le tou- 
choient moins que cet objet chiméri- 
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que. Tant les illufions*enfeit de piété 
peuvent éloigner les plus belles ames 
de la route commune des devoirs ! 

Heureufement la mere du roi, Blan- Sa mere 
die deCaftille, gouvernoit avec fageffe JJJ5j2 ft 5 t 
en qualité de régente. Les dominicains contrt Coa- 
& les francifcains,zélés émiflàires d'In- f 
nocent IV,prtchant contre l'empereur 
Conrad une croifade , dont les indul- 
gences s'étendoient aux pères & mères 
des croifés \ elle eut la force de fe 
roidir contre l'abfurdité & l'injuftice. 
Elle ordonna qu'on laisit les terres de 
quiconque s'enrôleroit > elle dit que 
c'était au pape à entretenir fes foldats, 
puifqu'il vouloit faire la guerre. 

Cependant un nouveau fanatifme Fnwtifmt 
gagna le peuple. Le même homme i"*^***** 
qui avoit excité la eroifade des en- 
fans en prêcha une, de la part des 
anges & de la vierge , aux bergers , 
aux gens de la campagne , leur pré- 
difant des fuceès miraculeux. Il eut 
bientôt cent mille hommes , fous l'é- 
tendard de la croix. On les appeloit 
fajloureaux. La régente efpéra au 
commencement que ce pourroit être 
un renfort pour Ion fils. Mais ce ne 
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furent que des brigands qu'il fallut 

exterminer. 

I2 ^ 4 La mort de cette illuftre prinçefle 
Retour du détermina enfin Louis à revenir dans 

France/ application à réformer les abus > fes 
loix , fes exemples , réparèrent les 
maux que fa longue abfence avoit 
caufes. La droiture & le défintéreffe- 
ment étoit la règle de fa politique. 
Peut- être pouflà-t-il trop loin ces 
vertus. On le blâme Ravoir abandon- 
né des provinces qui appartenoient à 
la couronne : on doit louer le motif 
d'un facrifice fi généreux , infpiré par 
l'amour de la paix , & regardé par 
quelques auteurs eftimables comme 
avantageux dans les çircônftances. 

• Il eède to Jacques I , roi d'Aragon , dont la 

!? feîffi' " fillc Ilàbelle é P° ufa Phili PP e le Har - 
lou & laCa- di , un des fils de France , avoit des 

ttiogact prétentions , la plupart très-mal fon- 
dées , furplufieurs arriere-fiefs delà 
couronne , en Provence & en Lan- 
guedoc. Louis en I2f8 lui céda en 
échange fes droits inconteftables fur 
le Rouffillon & la Catalogne , fournis 
à la monarchie françoife depuis 1* 
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conquête de Charlemagne. L'année *" 
fuivante , il rendit au roi d'Angleterre hIIh?!! 
le Limoufin , le Périgord , le Querci, piuGeurs 
l'Agénois, fous condition de l'hom- 
mage lige ; & il n'obtint en échange ^uit%. 
qu'une renonciation au droit de la 
maifon d'Angleterre fur la Norman- 
die , & les autres provinces confit 
quées. La validité de la confifcatioti 
lui paroiflbit peu douteufe j il avoit 
des raifons plaufibles de s'emparer du 
relie de 4a Guienne > Henri III oppri- 
mé par fes barons n'auroit pu faire de 
réfiftance. Pour concevoir ce dernier 
traité , il faut donc perdre de vue 
toutes les maximes de la politique des 
cours. Le roi le fit certainement en 
homme vertueux plutôt qu'en habile 
prince. 

Avec une magnanimité prefque iUroltt dt% 
fans exemple , il s'efforçoit de pacifier t* xon * «• 
les troubles d'Angleterre , qu'un Phi- 
lippe-Augufte à fa place n'auroit pas 
manqué de tourner à fon profit. Les 
barons Anglois , non par zele pour le 
bien çublic , mais par efprit de fadion 
& d'indépendance , s'étoient révoltés 
contre lè foible Henri , fous prétexte 
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qu'il violoit la grande-charte , qu'il 
opprimoit le peuple , & qu'il facrifioit 
tout à des favoris étrangers. En 
r*58 > dans un parlement d'Oxford , 
ils avoient formé un confeil de vingt- 
quatre d'entre eux , qui gouvernoit 
defpotiquement. Le comte de Lei- 
çefter , fils du fameux comte de 
Montfort, enétoitle chef, & le mo« 
narque n'étoit rien. La tyrannie de 
ces prétendus libérateurs, leurs dit 
fenfions & leurs querelles y lui procu- 
rèrent les moyens de fe relever. Le 
pape Alexandre IV fe déclara contre 
les barons , parce qu'ils avoient chafle 
les Italiens, poffeifeurs des bénéfices. 
8 Mais Henri retomba bientôt. La 
StfetUuii, guerre civile fe ralluma, & c'eft alors 
arbitre det que le roi de France fut pris pour 
Aagiau. ar bitre. On jura de part & d'autre de 
fe foumettre à fon jugement. Quel 
hommage plus glorieux pouvoit-on 
rendre à fa vertu ? 
Sa feattace Saint Louis prononce en faveur de 
tetoSL rail torité royal ; aruiuile les ftatuts 
d'Oxford & tout ce qui en a été la 
fuite ; déclarant néanmoins qu'il ne 
prétend pas déroger aux libertés & 

aux 
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afte-chartefr delà rtatton; €ette>:fen^ 
tencc équitable e/t^Uidéç par les fac- 
tieux. Leiceftef publie qu'elle doit 
s'interpréter contre le roi , puifque les 
ftatuts d'Oxford, font fondés fur la' 
grande-charte. Jamais les paifions ne 
manquèrent de prétextes. On reprend 
Je* armes. Henri , vaincu & fait piri^ Henri ni 
iônhier à h Fa taille de Lestai* , aùtôit g^jw» v 
perdu la couronne fans retour, s'ilfoi^ 1 * 
n'avoir eu pour fils un héros. Le 
pïince Edouard le fauv* par la ba- 
taillé d'Evesham , où Leicefte* fitt 
tûé. 

^ Cet ambitieux chef de parti, pbûrOrirf ac Je» 
s attacher les Anjçlois, qu'il »ouvejr- t09ma ***t* 
nbtt déjà en fouverain, venoit d'in- îm** Um 
troduire dans le parlement deux che- 
valiers de chaque comté & quelques ' 
députés des bourgs. C'eft l'origine kf 
plus certaine de TétablilTement des ' 
mmmmet , auquel Edouard I mit le 5 
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Xa wmy&» £ Anjou établie fur te trône 
{ des deux Ski/es par Clément IV* — • 

Fht du règne de faint Louis. 



Coure* iv Nous touchons au moment où la 

5é W maiCm de Souabc fera cn6n ccrafce 
cent IV. par la haine confiante des papes. 

Après ia mort de Frédéric II , Inno- 
cent IV s'empara d'abord d'une par- 
tie du royaume de Naples & de Sicile} 
donna ou vendit cette couronne au 
roi d'Angleterre , en faveur du prince 
* Edipond , un de Tes fils ; & ruina tes 
Ànglois pour une conquête qui ne 
réuflit point. L'empereur Conrad IV 
battit l'armée pontificale. D avoit le 
courage de fon pere ; mais il mourut , 
en I2f \j empoifonné, dit-on , cpm- 
' me lui , par le barbare Maiiifroi , fon 
, frère naturel. 
AprètCot- Guillaume, comte de Hollande, 
Uumt?«<lm- S ue k&ion ecçléfiaftique avoit élu 
te de Hoi- empereur, & que Rome n'avoit pu 
JjJî^jJ foutenir, régna dès4ors en cette <jua- 
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lité. ^ fqih^flc au«nc^Ét«U« de*!*, , 
dignité 

les FriTons rebelles il fut fuf pris & ( 
tyé en iaff. Richard, frère du coi *»r«ûa'tfc 
d'ApçIeteiçe Henri IJJ, fç élire^ 
force d'argent. Qppn^ trejb^s if u- £ uterre. 
reijt épuiies , ion .pouvoir s'évanouir , . 
B abançlofpia, rÀllem^gae *ù l]?m*n 
cHie faifoit le n^lheur def princes ^ 
dfes peuples. ' ■ ; , . 

C'étoit furtoutle royaume deNa- Mafofot 
pïeç $ de Sicile, que le?, entreprifes ? f " r ^. , î? 
de cour roinaine mçnaçoi^t 4l«»« 4 fo* K G# ^ a ! 
révolution. Mainfiroi jf rfgnpit f .fyeç 4fe ftn n*. 
le Htrejde tuteur du jeune Cdi^r^nv , TCt » - 
fils ^c^ l'empereur Cwracl. Dahord^ 
fournis en apparence à Innocent IV , 
il Fut bientôt obligé de défendre con- 
tre lui les droits delà royauté. La , T . .. 
rupture produifit. dp nouvelles gtiçr r 
rcs. Ale^dr^ IV,, iucceHeur d'lnno* - 
cent , Ét prêcher unçproifadë, fcloi* 
la coutume, pour l'intérêt dufaint- 
fiege, Les çroifés ayant été battus* 
Mainfroi trahit ouvertement fon ne- 
▼çu , ulur^a le trôn$ deç deux Sici- 

K % 
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Lt ctur de M les papes avoient joint Péfluite 
^ g»» en pour^vaS 4Î 
ronne*ftiDt™ Ieux usurpateur, ils aufoierit r àé-' 
Lo^.quil. fehdU; un piipille indignement dé- ! 
; ; pouille. Mais Conradm , comme fiérr- 

• . tier de la maifon de SouabeV Oeràôit 

• ^.jes titres que lui dbnnoien^Phurnfc' 
■ nite &da jultice. Urbain IVyBW tftin, 

amfatv Champenois , offre i .ïaW 
Leujs', pour imdes enfans durante, 

le royaume déjà donné à Edmoni té 
iage roi oonflilte la confeiencè, , Se ne 
y cr «it pas pouvoir accepter Wdùi- 

..•> v+ppmettik>mmxt. e{i*rlès , tôm; 

t*^Anjl>û| fdri'frer,eV ; 'nîoini delicâif 

Jurvktf Drfhcrpés, âccepte'liient&t pbV! 
luftaèmé. UroahVtneûrt? L'affaire eft: 
conformée par fon ftcceflèur'VÇlé-/ 
ment IV, gentilhomme Laiiguedo- 

comt. d'A„. a- ptflftiquç dê Rttme.' 'Tout Fe fap- : ' 

w£kZ atWt»--'d^K Sicile font anéaa^ 
teufe*. ti«. Le ; prince s'engage 'à pifex'm . l 
tribut annuel <fe huit mille onces d'or, 
fous pétne-d'éxcpnimunicàtlbiTi fî'fe" 
payti^«^eftdlfféi#de*uHôis. «ç*! 
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même de dcpofition, fi toute la fournie 
rf cil pas payée fix mois après le ter- >, 1nf/ > 
me. Il s'engage a-i^ j^^ac^ept^F i^v >^ 
^jcmpn^oÇl Çdm%ui£* ni la T*>Ç 
cane , dont l'union avec Naples & la 
Sicile avoit attire, taut de maux fur ia 
maifbil, de Souabe > à laûîer 09 ffti . 
entier ,1a juridiction eqçléfiattique [ 
avec là/ Inerte 

ïïege^ à ne pas fouffnr -qu'aucun Mm 
ïbit fournis aux irnpofitiuns , ni) a$ft 
tribunaux laïques , &e. Le ferment de ^- - 
fidélité porte qu'il fera obérant au - - • 
pape , fon feigneur * qu'il ne formera , N| 
point (l'alliance qui pui&Ufl èH$ pré- 
judiciablej & que s'il ^voit lé«aife$£tf 
d'en faire quelqu'une par ignorance * 
ij y renoncera au premier ordre. C'é* 
toit p^fidr I e J ^$ie f <?^JbfS f dfc *oy*to4 

tty; w Jt^lie, ^iqn ^en^fifta. èiaii* 

Conradin , encore très-jeune > . entré- 
K 3 
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prend de recouvrer fon patrimoine. 
Jl arrive àviée \k duc d'Autriche: H#- 
Cobw4.ii «ommonié^par Clémerit , qui "l'appel 

" néanmoins reçu ( idârisf fcom* où le 
•pàttf Gibelin tibminoit Mais le i<& 
Charles, l'ayant Battu èi &it' pHfo& 
■ **er en , forma un tribunal pour 
le.hJg«ft 'Orf^econldamnii ' kiofi îuè 
le duc<*AutHche;S perMVa f tèteîu* 
*» éelwfaud.' "Sentence mbnteujêufe i 
exécutée à Naples; - r . - r 
Cfénrnt 1? Rien ne prouve mieux f influence 
SSSSSF"* ,a jnp««tfen & 'de la coutume 
!■<<« de croi. "»r le 1kl des peuples que le nombre 
<t*$ trmftdés ^recbéeè phi- çrdre d* 
€lém««t 'IV; >€roifcda «en •Éipàgne 
contre ktMttutes qo !'èiï VdoFoit exte# 
miner* croHàdè en Hongrie, eif 
Bôfeèrj» & ailleurs 1 , contre les Tari 
*r«idohe;ofi «ràighoîitfes invafibns } 
: ( > à^dé«iiiàvèurâescbevàliersTeu- f 
«ftrtiquwco^lespaïeîwtreEivdniej 
; 4e*n»iTe^d«-Ck>Miton4é3ïttfIerq<Wï 
itevo«le>iero*égn#t($ tfroifade ettli£ 
gleterre, contre les barons qilè Henri 
III . rte pbuvoit foumettre j croifade 
«a Franc* & en I«àHè,' ^©ur «ritver 
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à la maifon de Souabe le royaume d c 
Naples & de Sicile 5 croifade pat-totit 
pour la conquête de la terre fainte. 
Ces croifades étoientfcuyent oppo- 
féesj on déîiôit du vfcbu de Pune, 
quand on voulbit preffèi: l'exécution 
de l'autre > les indulgences fe repan- 
doient au gré du pape 5 les frais de la 
guerre épuifoietft les roydumésj & 1 
des bulles mettoieiit en feu' 'toute 
l'Europe. C'étoit l'ufage depuis loiig- 1 # 
tems. v 

Saint Louis , qui rendoit la Frânèe lt 1 1 
heureufe par la ftgeffe de fon £pù-$»iut tônis 
vernement , fe laifln encore entraîner Iivrç e «j* 



crut devoir abandonner l'état , pour 
aller combattre de nouveau les infi- 
dèles. Le deffein étoit fi évidemment 
pernicieux, que Joinville lui-même, 
1 l'un des plus zélés promoteurs de la 
précédente croifade , a<Turc qu'on 
taxoit de péché mortel ceux qiii l'infpK 
rerent au bon roi. Mais Louis fuivôit 
fes propres idées avec enthoufiafme. H 
s'ettibarque après de grands prépara- Son 
tifs. Il paife en Afrique , où il elpéroit, tw* ft fa 
dit^on, de faire embratfer au roi de 



par les préventions de fon.fiéclé.*!! 
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Tjuûf JbjeUgion chrétienne. LeMir 
, iiiIipVn Jijep^çe au contraire de faire 
$&9*gextet chrçt|ens captifs. J^es roa- 
jfodies. fp" 'pjptteîit tfaçnaéV £e 
î^îps ypit^Qiirir ijnde fes v fils , pu 
' f yoit un aupre ,er> dapger. de.tnort * ; & 
^eiirt,tu j^ilieu de la confternation 
générale ^igé de pijiqiïante-fix ans. 
Sa loi torÇ JJ^voit^pu^lié ^1 jîtéj une prajg- 

?t£L ïe u > . pôtte^-. l>s 

•onr île R<* folkçetfjçs ; q^^^^s ^es ^é^éô^s 
■w. jouiront âe leurs droits s que les, af- 
« — t ftires iéu46ci^cs ie régler çnt for le 
droit commun > & qu'on ne lèvera 
jfîjjs Jes e^aâ^ons fpar lefqucUfs la 
, pour de Rçjpie « imljimrfqfanwt, nwé 
>& J^tranc^ y^^pf^wr dtsawfesjujfff 
J&.r&fowwklts,, Isms la <#$ jÇwenf- 
i*efiitt Wgente , avec le çonfentf- 
înç#t, exprès du roi &. de l%life. 
iet pape* Les - papes , flonnant partout des 
minaient i« xtf^res .mfquveçains ? ,foifaïitou çom- 
par leurs -W^W** de? guei$eç , -ayant. bQioîn 
exadiens j ^^rgent ( po*}r;fft<{yer leur politique , 
iJcyoiçnt arbitrairement des.tîvxes fta: 
les égljfes étrangères* ils s'attribuaient 
. ; b nomination des bénéfices , les don- 
#pi$nt à leurs çourtjl^s , & s'agpçfe* 
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prîijçnt en -<}ue]qiie forte- les biens* 
gu'on^yoit prodigués dévotement aux 1 * 
ègViffif.âè tputc l'Europe £n Angle- fotioatfÀ* 
tf rçcu. , un tel abus fe por^t iî foia. sta«**i" 
quç,Ielonles remoirt.rances 4 fiesan^af* 
laâeuî;s..c(e ïlenrilll, au- çoficitecte 
^yoq, lf } clergé Italien y.avdit foîxajv 
te rpilte marcs 3? Çcvenu , tandis que 
la cburoiinç ep avoit moins. La I r raiv 
ce étoit fqu^c;à r prçpoafÇieft j mal- 
gré la^ao^ 

çjle te -ffli^SPi WWilfc* 

p^pe^^]e ; £9j%uinfi. 2rl ;,t uk 

Ce farince, m&ita.le t & Droit rij>- 

teur. ,11 étabjit fôîiden^içîje ; &îçftFetaux j*f- 

^d^idjt ab&tut^n^te$ eg)«rr<?çus gnmes 

rj^^C8 ( J^g^'me&. :: :]^ ^xîbtiitua le| 
gfeuve^^riîgues.au 4vel v Mais le*, 
defordres . triomphèrent ^ÇQf&lpggj 
tems dç la. jégifîatioiu ailleurs, 
ces régleirççps ne regàrdoient que les 
provinces du -domaine de la cou* 
ronne. ' 

1 K S 
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F«wtetq«e r Xcs prçjugçj du faint roi', c^ft.a. 
££ï g £ d î ré 5 ^'«"«w defan fiecFe ; iUi1nC 
rcnt coto- piterént quelquefois ou trop cf indut 

Sn^LL. P ncev °* de «g» H Soutint 
Jesreîîgieuxme^ns , dôtifffïicâms&r 
fraheifeain» , qui troublaient f àuivetf- 
fitetfe Paris l'on ils affeAoiettjf ^indé- 
pendance,- qui fit voûtaient dëpeircîré 
que de Rome, au mépris "de Pautôi 
rit© épifcopale; & que ? îés pontifer 
-Ramaiâs firent triomphe^ , en acca- J 
biant d'éxeoqitntmicatîorià leurs ad- 
verfaired. Iîfevofifa Fin'quifitfon , fî 
€Oiitrafre# par Tes procédures BégH 
les, au repos de* citoyens* fî cruelle 
iè* fit naiflancè , qu'elle parorffbit in- 
famfeledèfangjiérétîque. : If'expoft 
\, enfin* le royaume à être là yfétïme'desr * 
croifades. Àvee une vertt* £fatnent# 
ftt* dèiauffès cl^a^ches ne peiit- o$ 
pas foire , forfijue les préjugés çôaiS 

i: l> / , «landette à la raifbn ? Mais que Louis 
.c > éfroifc grand d'aitfeutf s , forlqult s'éïe- 
vmt également ài^defltts dei vices & 
ctes préjugés ! « 



!P r- v, ;cj 
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CHAPITRE VIL 

F5w des croifades^ Rodolphe de 
Habf bourg, empereur. — Révolutions 
m Sicile , oàr /a £ Aragon 

s'établit. 

IjES croifades finirent enfin : non Fin deseroi* 
que cette manie ne fe réveillât encore fade& 
touvent , par les fuggéftions de la cour 
de Rome 5 mais on ne vit plus dés 
armées Européennes paflèt en Afie 
ou en Afrique pour le triomphe de fri 
croix. Déjà l'empire Latin de Cont Miche! Fa- 
tantinople étoit détruit. L'empereur ^^"J es 
Baudouin II 5 de la maifon de Cour- Françote*^ 
tenai , dont la puMTance fe bornoit Cc,nft «*i- 
prefque à Pbnecinte de la ville , avoiç, B ° rle ' 
été détrôné & chafTé en 1261 par 
Michel Palcolcgue 5 tuteur & oppref- 
feur de Jean Lafcaris. L'empire Grec 
fppartenoit à Lafcaris sPsléologue lui 
. fit crever les yeux. 

Pour s'affermir ^Fuf^rpateur nffeda ™? 
politiquement de vouloir fôumettre réuni» le» 
fan rgHfe i celte de Rome. La vanité £ u * égU " 
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& la jaloufie des Grecs ne pouvoient 
^ êbnfeiîtir : rions Verrons là îiiëme 
entreprife , tentée phifieurs fois, 
Snperftïtîoo échouer toujours. Ce peuple conferva 
des Grecs. ç çs p^^ff^ fuperftitieufes , tellement 
-que pour finir un fchiftne entre deux 
patriarches., oa fitjefer au feu les mé- 
moires des deux partis , dans la per- 
fualion qu'un miracle feroit connoitre 
la, vérité. L$ feu brûla tout y mais 
l'expérience n'éclaka point des efprits 
.également vains & crédules. L'empire 
ce Conftajitinople ira fans ceiïe ep. 
déclinant , jufqu à ce qu'il fera renver- 
se parles jures. . .. 
Àn*riïfoî*en . Celui d'Allemagne étoit en proie à 
a^lh^u* * ^ anarc ^^ e > depuis la mort de Frédé- 
mort de Ffc- ne II. L'empereur Richard , frère dq 
déric. II, roi d'Angleterre , pvok abandonné wi 
« .pays où il ne pofledoit qu'ua vain 
'titre. Il mourut en 1271,. Un inteç- 
' *egne de deux ans, acheva de ruiner 
le domaine impérial. Les peuples tri- 
butaires , le Danemarçk , la Pologne , 
la Hongrie , fecouerent absolument 
- « ' le jang^ Chacun Yempajf de ce qui 
r ] étpjt à bieiidje^nce y <^ac^v^%aîV- 
?: 1 . 1 .^t^ésjDl^jgatiaçç & fc? r$dçva$ï5$s 
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Tôurs que l'héritage de leîuf roaifotu- 

En ces terns ePanarchie 9 le droit J^** 1 *^ 
public d'Allemagne commence à fe ar^it n pubHc 
débrouiller. On vçit le collège ^les de l'empirt. 
électeurs * cetyi des princes* cclutdes 
villes, & le corps, de la nobieffe im- 
médiate <jvi ne dépend d'aucun prki- 
ce particulier. Dès le ^ommefteetnefifc 
du douzième fiecle, les tx*it pritpats " 



mée parce, qutellp'ell Air les bords du 
Rhiij) Trêves» Mayci*Ge 4c Cologne) 
jouiifoiejit aveO les ducs,, du fàtneuz 
, -droit de ffi&aoutfiûns \choiftffmt entre 
eux l'empereur avant de le pfopoftr 
-à h diets. G.'eft4V>rigi»e-tle la dignité Origine *s 
^le&fcratç. .P* S^frWit ^lus.feH^^^^ 
ment *v parce <p|e le* autres prince^ , ' i 
dan* «fs tcmsrde ttouMés^ttefeii-' ' *' 
*gandâg£s , ^ foutaient point d^l- 
)WÀ g«*n4s fifci* confirmer des élrib- 
tions > qu'ils ne fitifoient pas etltc- 
inême. Il n'y «voit àucune loi pubH- 
; que, en faveur des ftçt codeurs. L'b- 
&§e ^ j^s eiriîoiîftaîtfes., * firent lcèr 
4roit la plupart de* droits anciens 
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fal Auparavïanties villes <^u'on appe-* 
fériaku * k>fc impériales payoient de» impofi* 
tions à l'empereur. Elles profitèrent 
tant qu'elles purent de Tanarthie pour 
s'en délivrer 5 & prirent alors la qua- 
lité de villes librts f qui les diftingufc 
• d*un grand nombre de nouvelles vil- 
les impériales , qu'elles reçurent dans 
J-feaeHttt. leur corps. La ligue Hanfêatique fe 
1 1Bf# fotma. Lubeck s'étoit liguée en 1241 
avec fès voifins pour la fureté du «om- 
merce. Bientôt plus de quatre-vingt 
cités floriflantes entrèrent dans cette 
confédération : elle fe trouve réduite 
aujourd'hui à Lubeck , Hambourg & 
Bremen. 

m - Enfin «1 s'ennuya de l'anarchie» 

**7?« ~ Comme te pape Grégoire X , /ùccef- 
SSKrg , feur de Clément IV, menmjoit de 
tin empe- nommer lui-même un empereur, fi 
nm " Péle&ion'ne fe faifoit point s on élut 
Rodolphe , comte de Habsbourg , 
defeendant d'un ancien comte d'Al- 
foee. Il avoit fervi Ottocar , roi de 
Eohème , en qualité de maréchal de 
Ja cour , ou dfe grand'maître d'hôteL 
L Son peu de putiranoe fot cauft de fon 
élévation > carie* ékâeurs ne diffimn- 
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lèvent point qu'ils vo^ientèt|ierit**ti ! 
empereur , & non un ipaître. Telle eft 
l'époque id'où la maifon d'Autriche 
tire Fon luftre^ L'habileté de, RodoJ- Ce tourne 
phe I Fuppléa iux refiourqfg-que lui ^^1^1 
refûFoit Fon domaine. Nows^obFeryç-, à rien, 
rons iôi que le revenu de fa flouveli* 
digùité ». qui fpuà Frédéric Barbc- 
rouâè montoit à fix millions d'écus * 
ne monta qu'au tiers de cette (omme. 
Il éft encore diminué depuis -, au point 
qii'ûn çmpereur n'a pas de fixe jlus 
de vingt-mille jioçin*. ;» 

Dans un concile général de Lyon tewete* 
«n 1274, C oùfe fit en apparenca J* t ^£: 
réunion de régule grecque avec la toffee* 
romaine , ) le pape confirma i'ele&iott 
3e Rodolphe , en tirant de lui une 
nouyéllç monc^tiw aux terres de 
là cbmtefie Mathilde. Peu de tems. * Teat^ 
après , ils F^owlJerent. L'empereur Jft* 
fut excommunié , parce qu'il /foute- 
Doit Fes droits de Fouveraineté fur des 
villes d'Italie* & parce qu'il négtigeoit 
un vœiï de croiFade» ppurVocci^eç 

"airès de l'empirjs. , , * ; 

exrormnumQiUan ne Tenu Tt*rôtp*ir 

«\M f^^éwdffMr de ^23; 
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r. fioJiètnè , de rendrfc les duchés d' Au- 
triche , de Stirie > de Catimhic * de lâ 
' . Garnièle*- dont il avoit ëté mvefti 
: fois Ifc co^ftrifetîîeftV^s élefteùrs: 
-.«.: ' Oftëijar J rëpbftd avec 'in^Fult'e , rfé 
doit y M vr RoMflii\ quHVtthafàyi 
fi*%àgesi -AttffitÔtfe guerr'e éft decîa^ 
rée. ' Le- hn de Bohème périt dans 
La tUpeui'- ifite bataillé près de Vienne. I/etnper 
le f ottocv mtâànnt f invefffture dé PAiitriche 
ftmSc im **MF*ètfk tfù&éï 5" fondis aîng 
péritlc. Albert i il donnfe W nlHhe - 'tems a 
V ; mtâfttmn caflèi'i .fes x îlêbrïs du 
-rictt^éyeSfeiiàbbi ''malt fi' démembré 
- que ce 'pnhtc ne put avoir le titre de 
dtfc."Dn rèfufa d'élire Albert roi des 
Rtriba'ins v l'empire , difoient les éîec- 
ttfor%V TvWant piâ? eje quoi entretenir 

viu«. Vit" Fl^pe , Gêné*; BoléP 7 Vcfietè- 
lit. ient pour dés Torr.'rtes inédioeyes 

libérée V que lès circohftaticèSiiéper- 
m«Étoitift^d(?fëtitVcivir: %] 
Coajmtio» L'efprit de ifi^ofl 
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des fçeoes atroce» & nap fitele rér*- 
lutian. Charles dlAnjou s'était rendu 
✓ odiftux pari fon ; g miwAcment <dn\ 
-X* licèticc îde ife^sProTCisçaux^ (cil 
>étoit comtode Provence )attgment<At 
^GontinueUement'ler fwrfs dfan^pefi- 
pfe iîfcdirif ur. Jtan dcj ftîoaiia' y i gen- 
tilhomme dépouillé 9 forma des pr*>- 
Jjstadaivehgeaflce v'îoù&n fl^Mvité &' 
ffon adnofè le rendaient 1 capable 
gréuflîr. , . i j •> 

tfîrfoi ^Àrafon>Pterre*HÎ, îgêih 
*4f€ de Maûifroi^voit des prêtent**» 
Jur la Sicile. Procida -lui perfuada fotis le m d'Ara- 
.peine aWirçwendre cette '«étiqueté. a<»*i«f*- 
&e.:Biçt Nicolas III, Michel Patécï- p * 
âoguei crnpefewtde Gottft*ntiffê^te^ 
-entoèrciit dans le complot Dégtfîft «À 
ic©i?deKer , le dangereux Italien excteâ 
1er peuples à la révolta. Elle éètet* 
|*ar te maiTatre qu'oft appelle les* vépresfid- 
£m ficiliiwtes* Prefquétous îfcs "F**** lignes, on 
tjois qui fetr^uvoierft ^ Sièilte, fi* wiSSL^ 
rem égorgés , dit-on , 'lé <tfèth#'joûf? 
La boucherie comrheffc;*- à Paîérnil 
le lundi de Pâque , à l'heure de Vèpfrcà 
Un Fiftirçois y dbnria éecafion *, eh 
infultamiuHe '(émme. t^foreui-étolt 
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fi grande qu'on éventra les femme* 
foupçonnées d'êtine grofles de ces 
proferit*. Des prêtres même & des 
moines commirent de pareilles bar. 
baries* <»r la fiiperftition rendoitla 
.haine nationale plus atroce, comme 
il arrive prefque toujours en pareilles 
' .eiitpnftwicesv , 
FlffreTff , Pietr* III , avec une flotte confia 
j£ f & }£ï Stable * attendoit Jes événemens fur 
martre dt U le*, côtes d'Afrique. Il arrive. Les Si- 
Mal* # liens le recorinoiflent pour roi , mal- 
. gré les anathèmes d'un nouveau pu* 
pe , Martin IV , François d'origine , 
Sç partifan de la maifon de France. 
Philippe le Hardi ; fuccefleur de faint 
Louis , envoie line armée au roi 
£harles. L'Aragonois , prêt à fticcon^ 
ber , propofe à ce dernier un duel en 
pays neutre. Il ne vouloitque gagner 
du tems. Charles , moins politique & 
plus brave f accepte le déii , fe renij 
en Çuienne au rendez- vqus , n'y 
trpuy« point fou rival On croit que 
ce dernier fe montra , mais déguifé , 
& feulement pour prendre ade de fon 
apparition, Le roi Charles fe trouva 
bientôt dans* Timpuiâwce de recou* 
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yrer ce qu'il avoiii perdu. N&ples s'é- 
lit révoltée en fou abffcnce^ & fini 
fiy tomba «ocre les mains des enne- 
mis. / ; 

Martih voyant le roi d'Aragon mê- 
prifer les foudres de l'églife , donne "roVfad* 
ion royaume au comte de Valois , ttntrt <* 
feoond fils du roi Philippe j à oondi- ****** 
tion ( comme on l'imagine bien ) de 
faire hommage & "de payer tribut au 
feint fiége. Il publie a iuift- jy:9jfcde 
pour l'exécûtion de fa b'ïdte. Une 
armée françoife , également avide & 
d'indulgences & de pillage , pàffe en 
Efpagne , y commet tout* forte de 
violences 5 fans épargner ni lejçxe ni 
les églifes : elle revient fur tes pas , 
prefque déèruite par les maladies. 
Philippe le Hardi meurt à Perpignan 
•n îZ%6 , au retour de cette malheu- 
reufe expédition. Le pape Martin, 
Charles d'Anjou & Pierre III étoient 
morts Tannée précédente. Charles II ^Chtrletll 
4' Anjou , furnommé le Boiteux , con- f^ t °" c ^J 
ferva Naples; mais céda l'Anjou & Nazies, 
le Maine au comte de Valois, en 
dédommagement du royaume d'Ara- 
gon , auquel il fallut renoncer. La 
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^Sièile , cir déf>it ât? fôtittoaihs pxàÙ 
tifes , forma un royaorhe ïZpaV^ptilir 
Jacques , fls ^t^'ÏÉél ^ 
phonfe III : Falné ,eut PAra^on, : 
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Etat de PEff^gne dans le treizième 

\ ■ j&dft» ... , , 

. o » M B Î^Efptgjnç cntxe a^ellc-^ 
ttfciit dans lès , affaire* générales , T re* . 
cueillons ici les principaux événemens . 
dé ion tiftoire , avaat d'entamer une 
autre époque. • . r 

Au commencement du treifciçrne • Lm 
fiécle, tout étoit encore divif4^Lefï^ wrf 
-chrétiens fe faifoient cruellement la: . 
guerre, tandis que leqr intérêt çatn-v * * "* 
mun les invitoit à s'unir contre le*', 
Maures, Sanche VII, roi de Navarre,. : 
qui étoit allé à Maroc daiu le : deileiiw> 
tfêpqufer la fille du Mira^ûiirt* n& , 
put l'obtenir ,* & trouva.^ revenant,, , 
une partie de Tes état* *nx*his par 
les rois de Caftille & d'Aragon. 

Enfin, «es trois princes , voyant lîs ferrail- 
les Maures. fu^ le point de recoin- {f mJJJ* 
mmç^lèijtp ç^gûètes ^ ù réunirent s 
& «WÇPf|ctpnf miz i z,^ Vç^rc- «.Bataille <fe 
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labres font monter la perte des eime~. * 
mis à près de deux cent mille hom- 
mes : ils réduifent cdle dés chrétiens 
à vingt-cinq hommes. Voilà un de ces 
cas , où Ton ne peut s'en rapporter 
aux témoignages niftoriques. Cepen- 
dant les mêmes témoins n,e j^ifhkt^ 
mot de la croix miraculeuse qu'on 
vit dans le ciel , fuivant de? traditions * 
poftérieures $ & que Ton célèbre en- 
core à Tolède tous les ans , par une 
fête nommée le triomphe de la croix* 
La victoire méritait d'être célébrée * 
en la dépouillant même de tout mira- 
ElU •*€«% cle. Elle auroit eu de grandes fuites , 
SSfoito™* ^ 1>art militaire avoit été mieu* cou- : 
nu, ou s'il eût été poflîble de tenir 
longtems les troupes fur pied. On 
fe battait s P armée fe diflîpoit prêt \ 
que aiiffitôt- Pierre II, roi d'Ara- 
gon, fut tué Tannée fuivante à la 
bataille de Muret, en combattant 
pour le comte de Touloufc , (on beau- 
frère , vidHme de la croifade des Albi- 
geois. Àlphonfe IX , roi de Léon & 
de Gaftille , mourut auffi en 1*14 , 
»pirès avoir enlevé Alcaritara âuxMu- 
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Les troubles recommencent. Aux Dîl>«temo 
fa fiions , aux guerres civiles , fe joi- u êUvgé * 
gnent en quelques payfr de violentes 
difputes avec le clergé , qui ne vou- . 
loit payer aucune contributions & 
avec Jes dominicains , qui vouloient 
fe mêler de la juftiee criminelle. L'in- Ktatliffe» 
qpifition s'établit. Elle rend les mœurs *Jg|& ,t ^ 
encore plus barbares. On eft pénétre * 
de douleur en lifarçt que Ferdinand III 
-ou faint Ferdinand , roi de Caftille , 
attifa lui-même le feu où dévoient 
être btulés plufieurs hérétiques, 

Ce prince venoit alors ( en 12$6 ) fc Y r !j£j 
de prendre Cordoue , que les Maures £"wd «iî- 
poâedotent depuis plus de ciflq cents tre 4e fo»- 
ans. Il tenu le fiége de Grenade, mais * 
fans fruit. Cependant les rois de Mur- 
cie & de Grenade , intimidés par fes 
armes , le reconnurent pour fuzerain* 
La prife de Sé ville, en 1248 , miè le 
comble à fk grandeur & à fa gloire. 
Trois cent mile Maures fortirent, 
dit-on , de cette place. La politique 
auroit dû les difperfer dans les villes 
chrétiennes : on aima mieux leur per- 
mettre de fe retirer thez les ennemis, 
*oat ils augmentèrent lç nombre. 



1 
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d«nt ïc$ le QudqttW hiftarieffs Efpagtials onfr 
pagnols or- embelli les ; victoires -de ce tems 5 par . 
sent leurs ^ prodiges dont cemineftia nt l'ho*u 
nfcur de la ngçion powroït fepj|lfer; 
• " ' Tantôt c*eft une croix re<plendiflftttte ,r 
dans- l'air, qui ankri* tes chrétiens* 
'tjmtècfariiîr Jacques à la*<tète desba* 
taillons , qunépouvantfc les infidèles ; 
tantôt le foleil qui s'arirète aux ordre» 
dhmi feoend Jofué , pour donner te * 
tems détailler m pièces les' vaiwcûs, 
Ifomoîtis la>OTed^ilit^ n-aveugloit pas 
, tout4-feit le» • prirtfces * for les tfttte* 1 
SWntFcr* prife«:de*la cour romame*. Saint Fer* 

Sj a ^ P ^ dinand fit P lus «n uiv fens quefaint 
iépoti par Louis; il>r«;u* dans lès-états & fècdu* - 
lanoctativ. r»t du fet -troupes le roide Portugal , 
S*M5he II , epiTnnocent< IV avoit dé- 
p©fé: Mais des moines ayatttfpubUé 
dan» te camip là 1 bulle d'excommuni* 
cation i toutés les j tr&ïipes prirent la 
ftrite. Getfaitfeul peint rj^norinee*' 
&la fàp^ftition^pul*tTe& 
. Le même J*tquts ï ! , rdi* d- Aragon , célébré 
mlliTui ^nqWHe d«* «ët dè 'Majôrqtïte 1 

•u« i /roi &-dé-mi^qw v & / P^i^le«*5 W 

d'Art*©*. l cnce 
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lenee en 12383 avoit fait couper là 
langue à l'évèque de Gironne , qu'il 
accufoit d'avoir révélé fa confeffiôn, 
Innocent IV excommunia le roi.Deux 
légats venus de Rome ne confeïitirent . 
à Pabfoudre , qu'après qu'il fe fut 
avoué publiquement coupable dans 
un concile. Ce prince, fi redoutable '•; 
aux Maures , donna un code à fes fu- ' t 
jets^ pour fixer la jurifprudence trop • - * 
incertaine. Saint Ferdinand fut auffi Lai» 1 J« et 



légifiateur. Il établit le confeil roya! $™££ 



de Caftille j il commença le corps de mai. 
loix appelé las partidas , auquel Al- 
phonfe X, furnommé le Sagé, fon lue- 
çefleur , mit la dernière maift. Afin 
d'attacher les grands à la couronne 1 , 
dont ils n'çtoient fouvent que les 
ennemis Ferdinand créa ou releva 
des charges très-diftinguées par leurs 
privilèges ; celles $ aâelantaào ( vice- 
roi ) (Talferez-mayor (grand-enfeigne 1 
du royaume ), tfamirante ou amiral, 
de grand-maître de la maifoii du roi. 
C'étoit la politique des rois de Cor- 1 ura * w ic 
doue i & Ton obfcrve que les Efp^.prnntés d!rî 
k'nols put emprunt en partie des Man- Maurci. 



tes leur étiquette & }i 
H. M. Tome IL 
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obfervation plus importante, ceft qtie 
le Me , le luxe & la mollefle ayoient 
corrompu les conquérans de l'Efpa- 
gne. Par-là tombent les empires , fur- 
tout, quand la difcorde en mine en- 
core les fondemens. 
B««.e d'Al- Le régne d'Alphonfe le Sage ( de- 
phonf» (X) puis 1252 jufqu'à 1284) mente à être 
c£iu' e " célébré comme une époque pour les 
UwUiv'e & fciences. Ce prince fonda plufieurs 
anime let chaires dans Tuniverfité de Salaman- 
Xricuew. que , deux de phyfiquc en particulier î 
il publia les tables attronoroiques con- 
nues fous le nom Valphonfmei ; il fut 
suTez favant pour connoitre la fauffete 
des.fyftèmes d'aftronomie de fon tems. 
Ceft ce qui lui faifoit dire,dans la fup- 
'pofîtion de tels fyftèmes , qaefi Dieu 
Veut appelé k fon confeil , le monde ferott 
flus fimple &plufparfait.On lui doit la 
première hiftoire d'Efpagne, en caftil-- 
"1 ordonna que les actes publics 
' :rits en cette langue. Le mot 
j'on a dit de lui,que Véfude'du 
„uoit fait perdre l* terre, eft,fe- 
lon M. de Voltaire, fort mal appliqué. 
Cependant ÀlphomV«*attira vé"»* 
blcmcnt des malheurs, finôh en négb- 
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géant les affairée , du moins en pour- 
ïuivant un objet où il ne pouvoit 
atteindre. > 

Elu empereur en iSf7 par un EIa emp ^ 
parti ©ppofé à celui de Richard, il rcm % Whit 
voulut foutenirfon élediiori , d'autant fî u g* ad ** 
plus qu'il fe pretendoit héritier de la tmfction" 
nfaifon de Souabe , du chef dé fa 
mere. Il aftéta les monnoies , accabla 
le peuple d'impôts , & excita un mé- 
contentement général , pour fàtisfeire 
une ambition funefte. Les partifans 
qu'il achetott i Rome>& en Allema- 
gne ne lui procurèrent aucun avan- 
tage réel i tandis qu'il s'expo&it à la 
haine ?& taux révoltes des Caftillahs. . r 
En *ala protefta r tMU au concile de 
Lyon en ia$4s ^contre Péledtion de 

Rodolphe de Habsbourg i en vain 

aila-t-iLà Beaucaire fbHi^iwr le pape. 
Grégoire X. Son'abftwœ afefo qu'auge 
menter.fes troqbltttf ( I . ? 

-i^îuélques aitàôcb aprèl. triD&n San* Révolte u 
cfeé, Ion filsr, déclat^m^fucriefèurau; f<m fi,% 
préjudicedeo prineefcde la Cerda , en- 
fant d'un jaine , fe JpaauJlç ayecjui & 
fouleve une gran4c pa? tie du royauuwç 
Il ft fait nommer régent dan* îes états 
L % 
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affemblés à Valladolid; il réduit Al- 
phonfe à implorer le fecours du roi 
de Maroc. Le malheureux père déshé^ 
rite ce fils rebelle,inftitue fes héritier» 
les princes de la Cerda , & au cas 
qu'ils meurent fans poftérité , les rois 
Ct fiU Ms- de France. Sanche lui fuccéda néan- 
hérité lui momSt c'eft alors qu'on foifoit'la 
fucce c. guerre p 0Ur i e royaume de Sicile. Phi- 
lippe le Hardi fe prôpofa > & de con- 
quérir le royaume d'Aragon , donné 
par le pape , & d'établir les princes de 
k Cerda , fes-neveux , fur le trône de 
Caftille: deux projets qu'il ne put 
exécuter. * '• • 

Lewyanme Le royaume de Navarre avoâtpafTé 
de Nawre C n i»34 * Thibaut , comte de Gham- 
JLS n dc U f*S™ > en hérita ^ chef de fa 
France, , mere , fœur du dernier roi. Jeanne, 
héritière de ce royaume , le fit paflèr 
dans 1^ maifon- dît France , - par fon* 
mariage avec PbàMppe le Bel * en* 
* . 1284. L'hiftoke d'Efpsgne eft tou- 
jours pleine de confufion, jufqu'aa 
tems où Ferdinand & Ifabelle réu- 
nifient les deux principales couroa- 
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CHAPITRE IX. 

fi 

Obfervations générales fur la cinquième 
époque* 

Il y a peu d'obfervations générale* 
à faire fur cette époque. Nous avons 
mnrqué dans le tiflu de h narration le* 
changemens les plus remarquables:du 
refte , le fond des moeurs & des idées 
étoit le même qu'auparavantOn peut 
juger par les entreprifes des papes 
contre les couronnes,de l'empire qu'a- 
voient toujours les opinions les raoiiis 
raifonnables. La cour de Rome em- 
ploya des moyens aufli étranges que 
lès entreprifes. 

Sous le pontificat d'Innocent III , Régie de 
fut approuvée la règle de faint Fran- faî . nt Fran- 
çois d'Aflîfe , homme d ? une piété -fer- ^êndicUé * 
vente &• d'une, extrême fimplicité > eftfiefcrite. 
qui jprenaint à la lettre ces paroles de 
l'évangile \ m portez ni 6r 9 ni argent , 
mfaçpour h voyage , ni fan dates , ni 
bâton ; perfuadé que la perfeélion 
chrétienne confiftoit à ne rien avoir; . 

L 3 
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ayant jeté jufqu'à fon bâton & fe 
beface, raflembla des difciples dont 
la pauyreté abfolue paroiifoit une 
preuve évidente d'apoftolat. Ils dé- 
voient mendier leur pain , & ne pou- 
voient recevoir d'argent. Cet inftitut 
fit des progrès fi rapides , qu'au pre- 
mier chapitre général en M19 on 
compta plus de cinq mille frtres. Le 
fondateur établit deux ans après fon 
tiers ordre, pour fàtisfaire la dévo- 
tion d'yne infinité de perfonnes de» 
deux fexes , qui fans quitter leurs mai- 
fons vouloient participer aux mérites 
des nouveaux apôtres. 
Pierre Vil- ^ n P cut obfèrver que Pierre Valdo, 
t'o , i?ant marchand dt Lyon , avoit eu à-peu- 

trà? FfM " P r ^ s ^ m ^ me &* nt F ran Çois 

d'Affife. Mais n'ayant pas eu la mê- 
me foumilïïon au iaint-fiege , il fut 
regardé comme un patriarche des 
hérétiques albigeois. < 
ftrfntttowi' La mendicité des. frerés mineurs , 
nîqije fonce ^ c ' e ft le nom qu'on leur donna , } 
Tic me» 01 fuivie de tant de fuccès , excita l'ému» 
tiuat, lation de faint Dominique , efpagnoi > 
miifionnaire des Albigeois , fondateur 
des frères prêcheurs. Ceux-ci» de cha*. 
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noines réguliers qu'ils étoient d*a-. 
bord , devinrent bientôt mendians.. 
Ils eurent peut-être moins de crédit; 
que les autres parmi le peuple > mais 
ils en eurent davantage à Rome, dans 
les cours , dans les écoles; & l'inqui- 
fition mife entre leurs mains les ren- 
dit furtout redoutables. 

Tous ces religieux , comblés de tes men- 
privilcges par les Souverains pontifes, «H»** »^ !e s 
immédiatement fournis au iaint-fiége $ \^l \ 
affranchis de l'autorité des évèques , tegeut. 
même pour les foh&ions du faint mi- 
niftere, furent les inftrumens ordinai- 
res de la cour romaine. Elle les fa(* 
fpit voler r fans frais d'un pays à l'ap- 7 
tre , chargés de fes ordres , & arden* 
à les exécuter. Aufli dans leurs difc 
putes opiniâtres avec le clergé fécu- ; ^ 
lier , principalement avec les dodeurs, ' , ;u 
de Paris , étoient-ils foutenus de toute 
lapuiflance pontificale : les bulles 
excommunications ne leur manque-^ 
rent jamais. 

. S'ils exaltèrent fans mefure cette rrroonré- 
puiiTance qui leur donnoit. tant de ^f"^"*** 
crédit - y lî après avoir combattu leurs établiflc- 
adverfaires > ils devinrent jaloux & M**** 
L 4 
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rivaux les uns des autres s fi leurs 
nouvelles dévotions & leurs fyftèmes 
fcolaftiques furent quelquefois des 
fources de fuperftitions & de difcor- 
des ; enfin , fi à la première ferveur, 
aux travaux d'un zele édifiant & dé- 
fintérefle , fuccéderent le relâchement, 
les cabales , l'intérêt, l'intrigue , l'oifi- 
veté : c'eft ce qu'un peu de réflexion 
fur l'expérience & fur l'homme auroit 
dû faire prévoir aifément. La mendi- 
cité feule expofoit aux plus grands 
abus. Et quelle apparence que des 
religieux , répandus dans toute efpèce 
de fociété , ^uflent y conferver des 
riiteiirs contraires à tous les penchant 
de la nature?' (Voyez Fleury, huitième 
dijcours fur PHifioire Eccléfiajiique. ) 
p*Ï? S* Une perfection outrée dégénère 
francit prefque toujours en fanatïfme. Il y 
caw * eut bientôt chez les francifcains une 
fëâe d^fpirituels 9 qui , pour la forme 
de leur capuchon , pour l'étoffe & la 
couleur de leur habit , furtout pour 
. l'opinion bizarre que la propriété de 
- leurs alimens appartenoit au faint- 
- : iîtge, formèrent un fchifme dans 
'"l'ordre, fe firent anathématifer , & 
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quelques-uns brûler comme héréti- 
ques. Nous verrons que cette folie 
fournit des armes à un empereur con- 
tre un pape. 

En 121 2 , un concile de Paris or- Contndïc- 
donna que les religieux vqyagsailf jjj"*/ fin J|?" 
fuffent pourvus du neceflairé y po^*" rapporté la 
rfètre pas contraints de mendier à là multiplicité 
honte dufeigneur & de leur ordre. Pré* tle$ Qrdre8 ' 
cifément alors faint François multi- 
plioit les mendians volontaires. En 
J2if , le concile général de Latran 
défendit d'inftituer de neuvcaiix ô?- '" " 
dres , de peur qu'ils ne portaient fa 
confufion dans l'égfife , par une trop 
grande diverfité. Innocent III, qui tint 
ce concile , avoit établi les frères Mi- 
neurs; & Prêcheurs : & les Carmes,les 
Auguftins, 8i d'autres religieux men- 
dians parurent prefque âuflîtô't. En 
1274, ' e concile général de Lyon 
{opprima tous ces ordres établis de- 
puis Innocent III , tolérant "les car- 
mes & les auguftins jufqu'à ce qu'il y 
eût quelque nouveau règlement à leur 
fuiêt. L'ordre de la Trinité & celui de 
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reiix » l'ordre des Servites , celui de 
Sainte-Croix , celui des Céteftins > &c. 
naquirent cependant , & fe foutinrent 
malgré les canons. Les fieçles fuivans 
en produiront plufieurs autres. Ces 
contradictions n'étonnent point ceux 
qui en cherchent les caufes dans le 
cœur humain, & dans la force des 
préjugés. 

Ouvrage Guillaume de Saint-Amour,dodteur 
»end!ii!r & ^ 9X ^ S * P u kHa contre les religieux 
Sfptrt" in* mendians fon livre célèbre^/ périls 
jwûufe*. des derniers tetns. Il les dépeignoit 
comme les pharifiens de l'évangile , 
'reconnoitfàbles à ces traits ; Ils aiment 
les premières places dans les fejtins , les 
f remin es chaires dans les Synagogues > 
ils veulent être faillis dans les places pu- 
bliques y qu'on leur donne le nom de 
maîtres » Cette inventive fut réfutée , 
condamnée , & le doéleur exilé 5 mais 
Tes partifiins n'en perdirent pas coura- 
' ge. On fe déchira de part & d'autre. 
Les injures étoient fouvent les meil- 
leures raifons dans les difputes. C'eft 
l ainfi qu'on dilputera plufieurs fiecles 
fans édaircir ^ vérité , Jufqu'à ce 
qu'enfin le doute ^menant la vraie 
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fcience , la raifon poliflant les mœurs , 
un ridicule ineffaçable fafle tomber 
l'ancienne rouille du pédantifme. 

Je n'infifterai point fur les effets de Reproches 
Pinquifïtion , établie d'abord en Fran- JS^^ 
ce, où elle ne fubfifta pas long- 
tems > enfuite en Italie $, en Efpagn^ 
où elle fubfifte toujours.Buriir comme 
les plus grands crimes des erreurs fe- 
crètes ; changer en devoir les déla- 
tions les plus contraires au repos de '"' 
la fociété 5 pourfuivre fur de fimples : 
foupçons , & fur de frivoles indices ' , * ' 
des citoyens fotimi» aiixîôix tant ci- 
viles que naturelles j porter ainfi îa 
défiance & les alarmes dans le com- 
merce , jufques dans le fein des famil- 
les ; deshondrer par les fuppliccs unè 
"religion de charité > & exciter le fana- 
tifme des fedlairefc par les moyens 
violens qùe Ton empîoyoit iontre les 
feftes: c'eft ce que mille voix élo- 
quentes ont reproché à ce tribunal II Elle «fe*«t 
fuffit d'obferter que l'ignorance de-,^^^ 
voit néclcilîlifement en être îa; fuite- . ' - 
'La Ie#ure des Kvres faims étoft ïevç- 
rèinent défendifé en langûè vulgâfrë , 
par confluent, interdite ; à :: prefqàc 
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tous les fidèles. Si des opinions ou 
des vérités , fbit tfeéologiques , foit 
^ i philofophiqucs, ne s'accordoient point 
«. ■ r • avec les fyftèmes des inquifiteurs, elles 
devenoient hérétiques , erronées , ou 
du moins fufpeétes d'héréfic : elles 
expofoient à la perfecution , & Pefprit 
liumain devoit trembler de prendre 
Tcflbr. 

Lesopînîoni Les dominicains exerçant prefque 
des dominé par-tout line autorité fi terrible , leurs 
JSrLupfnT^ 511 ^ 111611 ^ particuliers étoient de 
4c crédit, grand poids ,C'eft , fèloA toute appa- 
rence , la principale caufe du ferment 
qu'exigent la Sorbonne , & même le 
confeil de Cattille , de défendre Pim- 
maciilée conception de la Vierge , 
quoique faille Bernard eût défapproù- 
vé * la fète qu'eu faifoit Péglife de 
Lyon, & quoique Péglife romaine 
n'ait jamais mis cet article au nombre 
de? dogmes. 
Mantniff s Les univerfités fè forment, fè multi- 
Itwfe» ; iais pjjeqt .On accourt de toute i'Europe a 
tés. celle de Fans > mais on n y trouve pas 
*îes bonnes études.yToùtiè réduit pre£ 
'que àux.vaiaes fubtïlitéis de la feoiaf- 
tiqué. ' La grande Tciewte cbnfiftV à 
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difputer fiir les mots , fans connoître 

les chofes ; à embarafler la raifon dans 

un labyrinthe de fyllogifmes , d'où il 

ne fort pas une idée claire $ à étaler , 

comme des preuves, irréfragables , des 

autorités fouvent abfurdes , & prefque 

toujours mal entendues. 

Un concile de Paris en 1210 con- Atiftotew*» 

damna au feu la métaphyfique d'Arif- <*» mné » & 
, 1 . .« .1 devenu an 
tote , parce qu on lui attnbuoit la orM i ç , 

nailfance de je ne fais quelle héréfie. 

Cependant Ariftote devint plus que 

jamais Poracle , non-feulement des 

philofophes , mais des théologiens, 

qui le citoient plus que les ftints pères. 

f)e-là les ténébreufes rêveries , qui 

compromettrons le dogme & enfan- 

~ teront les fchifmes. Dans la nuit de Pn>ilèget 
l'ignorance, on marche au hafard , on jj"J2ntfi- 
ue fait point tenir un jufte milieu. Il tes. 

^falloit encourager les études s mais il 
falloit que les univerfités donnalfent 
l'exemple de la fpumiflîon aux loix. 
Les privilèges exhorbitans qu'on leur 

* prodigua en firent des corps quel- 

Îuefois redoutables au gouvernement. 
,cs écoliers même étoient e\eu:<ts 
tfeîa juridiction "des tribunaux., Cette 
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jcuncfle innombrable , déréglée > fans 
frein , conimettoit impunément d'é- 
normes excès. Les maîtres , les doc- 
teurs , moin* jaloux du bien public 
que de leurs funeftes immunités , ne 
manquoient pas de s'oppofer à la ju£ 
tice , lorfqu'elle vouloit punir les cou- 
pables. Ce fut à Paris & ailleurs une 
fouree de défordres. 
Les papei ^n même tems , les papes voulant 
voulant y dominer ces corps littéraires , tantôt 
MMncoh* ' es P rot *g eant contre la puiflance po- 
taient le dé., Htique , tantôt les révoltant par le de£ 
fordre; potifme pontifical , y occafionnerent 
des troubles , auffi nuifîbles à la vérité 
qu'au droit commun. Ainfi des éta- 
bliflèmens refpedables , qui dévoient 
tirer l'Europe de la barbarie , partici- 
pèrent longtems à la contagion gé- 
nérale. 

PreVôt de Ce qui arriva en 1 304 à Parjs 

SS* ï mérite d>être ra PP orté - Lc Prévôt de 
tcurs. la ville avoit fait pendre un écolier. 

L'olïîcial ordonna par un mande- 
ment, que tous tes curés fe rendraient 
en proccflîon àfbn hôtel, & y jette- 
roient des pierres , en criant : Retire- 
toi , maudit fatan} rccomtQù tê mi* 



Digitized by 



V i P O CLV E. 2f f 

chanceté $ rends honneur à notre mere 
fainte églifs , çh* f« as blejfée en fes /i- 
bertés : autrement, qttc ton fort [oit avec 
Dathan £5? Abiron que la terre engloutit 
vivans. Toutes les écoles ceflerent ; le 
rongiftrat fut contraint de faire fatis- 
faétion à PuniverGté , & d'aller cher- 
cher à Rome la pénitence & l'abfolu- 
tion. 

Albert le Grand & faint Thomas AlJ * *• 
d'Aquin fon difciple , tous deux domi- 
nicains , fleurirent dans ce fiecle. Les mas <ta- 
vingt & un in-folio du premier font**" 111 ' 
oubliés : le fécond eft encore un ora- 
cle en théologie. En admirant fa péné- 
tration & fon efprit d'analyfe , on doit 
regretter qu'il ait fuivi le torrent des 
queftions fubtiles & contentieufes. 

Jacques de Voragine , autre domi- Wgwde do- 
nicain , archevêque de Çènes , publia T e * 
un recueil £t vies des feints, rempli 
de fables qm ont fervi d^limcnt à la 
fuperftitioii , mais qui font enfin tom- 
bées dans le mépris: c'eft la légende 
dorée. 

Roger Bacon , francifcain angloi*, Roger 
fut aftronome, mathématicien , phy- 
ficisn , chimifte » médecin a trtifte » 
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"inventeur des miroirs ardens, de la 
chambre obfenre , &c. génie admirable 
en un tems où les meilleurs efprits 
n'étoietit ordinairement que des fo- 
phiftes : auflî l'accufa-t-on de magie. 
Poëtcs en La France comptait déjà une mul- 
Trince. titude de poètes. Fauchet en fait con- 
noître Cent vingt- fept , qui écrivirent 
avant la £n du trei2ieme fiecle. L' en- 
trait de leurs ouvrages fe trouve dans 
fon Recueil de la langue & foefie fran- 
Çùf e \ Opels poètes ! puifqu'il y en a 
fi peu de bons aujourd'hui. C'était 
" beaucoup que l'aurore des talens per- 
* c;ât une longue nuit de barbarie. 
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SIXIEME ÉPOQUE. 

. PHILIPPE LE BEL & BONI- 
FACE VIII. 

L'avtorité royale affermie 
en France. 

Depuis la fin du treizième fiecîe jufques 
vers Pan 1380. 

CHAPITRE PREMIER. 

Èdouard I, roi d'Angleterre. -~ • Phi~ 
lippe le Bel cQiififque la Guienne. — - 
Commencement de [es démêlés avec 

. Boniface VII L 



règne célèbre de Philippe IV , Uin 1 l»é« 
furnommé le Bel , fils & fucceffeur de f J «£ 
Philippe le Hardi, mort en i*8ï , fippe C fV 
fait époque dans Phiftoire générale ( l « Bel. ) 
par les grands événemens qu'il a pro- 
duits. Nous verrons les entreprifes 
d'un pap« akicr 3 réprimées avec 
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vigueur* l'autorité royale foutemie 
avec fuccès , mais fouillée par des 
injuftices & des violences. Des guer- 
res affreufes vont s'allumer entre les 
François & les Anglois & leur haine 
mutuelle perpétuera les malheurs du 
genre humain. Il nous refte à par- 
courir une longue fuite d'horreurs , 
avant de parvenir à des tems dignes 
àt l'humanité* 
ftfcmurJ î , v Edouard I , fils de Henri III , ré- 
terre An fu£ S noit en Angleterre depuis l'an 1272 5 
jugue' lei prince également brave , ambitieux & 
GiUoii. politique. Il avoit fubjugué les Gallois, 
dont le prince,fous le règne précédent, 
s'étoit fournis à la couronne en qualité 
de vaffâl , fans que lé peuple en futr 
moins jalotix de l'indépendance, Ceo- 
lyn & fon frère David , derniers prin- 
.. ces de Galles, ayant voulu rétablir 
leurs droits , furent vaincus & perdi- 
rent ia vie. Alors cette principauté de- 
vint le titre des fils aines d'Angleterre. 
Le trône Depuis plufieurs fiecles^ l'Ecoife 
d'Ecoffc va- ^toit gouvernée par des rois d'une 
même race. Guillaume, un de ces 
rois , prifonnier de Henri II , avoit été 
contraint de lui faire hommage. Mais 



Digitized by Google 



VI ÉP OQ.UL if 9 2 

. Richard ayant renonce à un droit 
acquis par la force , l'indépendance 
des fuccefleurs de Guillaume devoit * • 

paroître hors d'atteinte. Cependant . 
Edouard profita d'une occafion fin-* 
guliere , pour s'attribuer les droits de 
Suzeraineté. Plufieurs compétiteurs , ptnGcm 
entre autres Jean Baliol ou Bailleul «°»p<ti- 
& Robert Bruce , l'un & l'autre def- u ur,# 
cendans, par les femmes, de l'ancien* 
ne maifon royale d'Ecofle , fe difpu- 
toient la couronne , vacante par la ^ 
mort d' Alexandre III & de fon unique j 
héritière. Le droit étant fort obfcur t j 
& les Ecoffois trop ignorans pour l'é- 
ctaiixir, ils convinrent de s'en rappor- 
ter à la décifïon d'Edouard. 

Ce prince , après avoir fait compi- Edouard 
1er tous les paflages tant foit peu con- jjjjî^ p ™* 
fomes à fes vues, s'approcha des rigccnfuzd 
frontières avec une armée , & déclara rain * e 
qu'il jugeroitnoncn arbitre , mais en royatt " 1 * 
feigneur fuzerain. Les compétiteurs 
ne manquèrent pas de reconnoître la 
louveraineté de leur juge, qui par 
précaution fe fit remettre les places 
fortes. On confulta enfuite les meil- 
leurs jurifconfultes de PEuropei & fur 
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leur avis unanime , il pronônqa en 
faveur de Baliol , parce que le droit 
Le roi Ba- de repréfentation étoit pour lui. Le 

iïïif ll§ roiPd'Ecofle fit le ferment de fidélité 
en 1293 > mais indigné d'une dépen* 
dance qu'on affedoit de rendre tou- 
jours plus pénible , il s'unit lècréte- 
ment avec le roi dç France contre 
celui d'Àngletetre. Des intérêts con** 

«r muns dévoient lier pour longtema 

la France avec TEcofle. 

Querelle dt Un matelot Anglois prend difpute 

Sufct tS tt avcc uu matc,ôt: Normand , & le tue. 

guerre. Qpi aurait pu penfer que cette que- 
relle de matelots enfanterait uné 
guerre ? Màis le fort des peuples tient 
quelquefois à fi peu de chofe / Les 
Nprmands font des courfes pour ven- 
ger Jeur compatriote 5 les Anglois les 
battent , infultent même la Rochelle , 
■ & pillent les campagnes d'alentour* 

" X2yç Philippe le Bel envoie demander fiu 

Phiiippc le tisfaâion ; Edouard I ne fatisfait 
&°*cnîl P°* nt - Cité comme duc de Guienne à 

laGuicnne. 1* cour des pairs , il refufe d'abord 
d'y comparoître. Il envoie enluite fon 
frère Edmond pour négocier 5 mais 
au terme de la citation , le fuzerain 
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confifque la Guiennc. On la prend 
auffitôt , fans trouver de réfiftance: ce 
qui donne lieu de croire que Philippe 
avoit amufé l'ennemi par de faufles 
promefles de paix. 

Le comte de Flandre & l'empereur Adolphe dt 
Adolphe de Naflau étoient alliés de Naffao,«m- 
l'Angleterre. Ce dernier, après la S w tïué 
mort de Rodolphe de Habsbourg , doturd. 
aroit été élu en 1291 préférablement 
au fils de Rodolphe , Albert d'Autri- 
che , dont les éle&eurs craignoient la 
puiflance. Peu tranquille en Allema- 
gne, il étoit peu redoutable au-dehors. 
Philippe le Bel affe&a de le méprifetf. 
L'argent que lui avoit fourni Edouard 
fut employé pour fes befoins particu- 
liers , non pour l'intérêt de la figue. 
L'Anglois conquit FEcofle j le Fran- 
çois conquit une grande partie de la 
Fiaftdre- Ainfi les alliés de part & 
d'autre fpuftrirart beaucoup , excite 
l'empereur; ; ^ . / 

Boniface VHI >( Caïéttn ) occapote Ctmmeafc 
alors le faint fiege. La manière dont 
u y etoit monte dévoile parfaitement parvea» au 
fan génie. JLavoitperfiiadé ^Céteftin jpoatifc»* 
.Vt* ^ pbjs fimfle des tomme* avec in 
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fainteté d'un anachorète, d'abdiquer le 
pontificat qu'il étoit réellement inca- 
pable d^exercen & il l'a voit fait périr 
dans une rude prifon, craignant qu'on 
Déimflîoa ne lui fit reprendre là place. En effet , 
r% C on$L h demiflion étoit déjà conteftée. On 
fc démet d'une dignité ecdéfiaftiquè 
entre les mains du fupérieur : un pa- 
. pe n'a point de fupérieur : doûc il ne* 
peut fe démettre. Ce raifonnement , 
tout-à-fait digne de Pancienne école , 
paroiflbit aux mécontens une forte 
preuve 5 quoique Céleftuv eût pris la. 
précaution > non moins bizarre , de 
permettre par unehulleb aux fouve- 
tains pontifes, l'abdication volontaire 
de leur dignité. Il -eft le feul qui ait 
profité de.ee droit. 
Bonîface Auflî infetuc que perfonne des chi- 
mahre "dts «neres^de la; «owr rpmauic , Boniface 
couronnes, avoir pput; les foutenir plus d'audace 
qu'aucun deifes prédéceffeurs* Il en- 
voya des ordres à tous les rojs;cemme : 
M matere de toutes les couronnes. Vous 
/avez, fats Jeitf^écrivit-il à Edouard I, 
que Je. roymme dl£coJfi appartient de 
" : $ltfàtdvQU'j&Jàh&fo£** Dans^une lefc*i 
tiê au fujttjde là dHpngrie > *gp$$r&J 
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tcniîoit lui appartenir de même : Le 
font if e Romain , dit-il, que Dieu a éta- 
bli fur les rois & les royaumes , tenant 
le premier rang fur tous les mortels , 
juge tranquillement du haut de fon trô- 
ne , & dijjipe tous les maux par fes re- 
gards. Mais fen regard ne fit que lan. lift brmint 
cer des foudres fur la France, où un tvc ^g^J ÎF " 
roi fier & ablblu ofa braver fes juge- e c * 
mens. Il étoit irrité contre Philippe le 
Bel , qu'il avoit cité en vain â fon tri- 
bunal , fur un appel du comte de 
Flandre au faint fiege ; car les princes 
foibles reconnoiflbient volontiers un 
juge > pour fe délivrer de la pourfuite 
des forts. Une taxe impofée par le roi 
aux eccléfiaftiques , & les plaintes que 
ceux-ci en firent à Rome , fournirent 
au pape l'occafion d'éciater. 

Alors parut la fameufe bulle Cle- ^^ ^ ^ 
ricis laïcos , portant défenfe à tout Bulle Cleri. 
clerc, à tout religieux, de payer au- f^fjj* 
cune taxe , même fous le nom de don grand* 4& 
gratuit , fins la permiffion du pape ; 
& excommuniant quiconque en paye- 
t oit ou en recevront. Philippe le Bel 
défendit à fbii tour de transporter de> 
F argent hors du royaume » £ans une 
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permiffion fignée de fa main. C'était 
un coup fenfible poyr labour de Rap- 
ine, qui s'enrickiflbit de Pargent de 
France. Bonifece déclara par une au- 
tre bulle , que fi Ton prétcndoit éten- 
dre cette défenfe à lui & aux ecclé- 
fiaftiques, elle étoit infenfée } puifqûç 
k$ princes féculiers n'ont aucune puif- 
Le clergé fance fur eux. Le roi répondit par utt 
trTbuer polir m ™ifefte vigoureux, que les ecclé» 
les hcfoint fiaftiques étant membres de L'état , & 
de l'état, intérefles comme les autres à & con- 
fervation , ils dévoient contribuer 
pour les befoins de l'état > fc qu'on 
pouvoit d'autant moins le leur défen- 



dépenfer leurs revenus en vanités & 
en plaifirs , au préjudice des pauvres. 
Edouard I Edeuard I fe montra auffi ferme 
lui en que Philippe. Le clergé d'Angleterre 

(çntir la ne- /* . 6 a 

peffité. lut ayant retuie un lubiide, en corne- 
quence de la bulle Clericis leucos i il 
déclara qne le clergé ne jouiroit plus 
% de la protection des loix ; qu'elle ne 
lui étoit pas due , lorfqu'il refufoit 
d'aider le gouvernement. Les caufès 
des decléfiaftiquts furent dès lors re* 
jetée* , & on jugea toutes celles qui 



dre 




les empèchoit pa$ de 



étoient 
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étoicnt contre eux. Cette leçon valait 
mieux que des manifestes : le. roi eut 
inentôt de l'argent malgré la bulle. 

On obferve que la même bulle fat Li foi 4a: 
reçue par .un concile de Tolède, dans P*P e 
k tems même que Ferdinand IV 
exigeoit des fubfides , pour payer au 
jpape dix mille marcs d'argent , que 
coûtoient certaines grâces de la cour 
4e Rome. Le clergé dominoit fans 
doute en Caftille ; & l'on jr étoit plus 
jcfclaTe de, la papauté. 

BonifaceuU de tempéramens en» **" ifaet 
srers la France. Il interpréta Fa bulle , dé «tarait. 
& reconnut ( c'étoit quelque chofe } l * **** *M- 
que dans une pre&ute aécefEté les Wc# 
.rois pouvoieat tirer dçs fubfides du 
jdergé fans la permiflion de Rome. 
Philippe ralors non - feulement lui 
laitià tout pouvoir de lever une déci* 
me , mais confentit à le prendre pour 
médiateur dans fès différends avec 
l'empereur & avee-4e roi d'Angleter- 
re y pourvu cependant qu'il décidât 
comme arbitre , &, non comme juge* 
Le pape décida comme fon ennemi 
perfonnei, ordonnant la reftitution, 
& de la Guienne , & même de la Flan* 

H. M. Tome U. M 



Digitized by 



266 H I S T. M O D E R N E. 

: dre. Ce jugement fut rejeté avec indiw 
gnation. 

ÇJJJ 1 Quelle eft la mifere humaine ! Ce 
à* poatifî- 9 U * devroit diflîper les maux publics 
jjat pouvoit y met quelquefois le comble. Suppo- 
être utile. f ons t0|ls j es f ouvera i Ils pon tifes éga- 
lement fages & refpe&és , peies com- 
muns des peuples, dignes de la cou. 
fiance des rois , dévoués aux foins 
d'une charité univerfelle , tels enfin 
que Péglife en célèbre plufieiirs. Com- 
bien leur minifterc auroit fervi au 
bonheur du monde tMais font-ils am- 
bitieux , paflionnés & imbus de faux 
principes? abufent-ils de leur pou- 
voir ? là crédulité favorife-t-elle leurs 
excès ? alors du fan&uaire même for* 
tent des torrens de flammes , qui met- 
tent les états en combuftionu 
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CHAPITRE II. 

Entreprises violentes de Boni/tue VIII. 
— Philippe le Bel lui réfijie avte vù 
gueur. — Fin de ce pontificat. 

D. 
E nouveau* fujets de brouillerie 
s élevèrent coup fur coup. Les C^, e !S' 
tonnes , premiers barons Romains , Ctba 
étoient de la faâion gibeline. Quoi- * M - 
queBonifàceeûtété lui-même de ce 
parti , il ne les en haïflbit pas moina 
commo tels *. A force de perfécu- 
tions, il les réduifità fe retirer. Phi- 
lippe les reçut & les protégea. D'un 
autre côté , Albert d'Autriche , élu en i w!"* 
1298 parles électeurs de Mayence. " 
de Bohème r de Saxe & de Brande- r *»«*«ae. 
bourg , révoltés contre rempereur 

*On raconte ^u;onSpîno!a, archevêque 
de Gènes , qui etou de la même fctfion . 
fe prclentans pour recevoir les cendres de 
la main du pape , Boniface leslui jeta dan« 
CiîEr* difam : Souoicns-toiquetu « 
btùetatt. Cela meparoitreu croyable. 

M 2 



Digitized by 



$6% Ha ST. *ît5BER#TE. 

Adolphe, avoit uté ce malheureux 
prince dans une bataille. Quoiqu'il 
eût enïuite été reconnu dans une diète 
de Francfort , Boniface le traitoit 
d'irfurpateur j le fommoit de compa- 
roitre dçvant lui , pour fe purgée du 
crime de lefe-ma}efté î délioit en cas 
de refus fes fujets de toute obligation, 

* de tout ferment à fon égard. Philippe 

étoit depuis long tems l'allié d'Al- 
bert ; il avoit reflerré les nœuds de 
cette alliance. Le pape ne favoit ni 
pardonner , ni mettre des bornes au 
* teflentiment qui le tmnfportoit» 

i ■ ■» » Un évèque de Pamiers , fujet & 
iîoi. ennemi déclaré du roi de France, 

ftêqu*"** arr î yc cn qualité -de légat, pour bra- 

Jïwee , in- ver infolemment le fouverain. Il hii 

fult« le roû reproche en face fa conduite j ajoutant 
qu*il feroit bientôt purri félon fes mé- 
■rites* qu'on l'excommunierait , qu'^n 
jetteroit l'interdit fur le royaume. Le 
. ïoi l'ayant chalfc de & préfence , il Te 
r déchàipA en inve<3ives. On le dénewt- 
ce comme un fédttieux & un rebelle. 

te roi hh T'iufieurs témoins dépofent contre lui; 

wxtturcd* & p hi i ip p C i e met f ous 4u 
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«miiieï d'état. Le pape avoit publié 
auparavant une croifade contre les 
Colonnes > dont deux étoient cardi- 
naux : & un monarque ne psouvoit 
fivk contre de& eccléfiaftiques rebet- 
ks ! Cependant k jwifconfulte Pkrre ^Jftj 
Flotte de Revel > uiiniftre de France pap«. 
à Rome , dit un mot qui pouvoit ou- 
vrir les yeux. Bonifaec avec fa hau- 
teur ordinaire , fe vantant d'avoir la 
pui fiance temporelle, aufli bien qu* * 
k fpiritueile , fur le roi & fur k royau- 
me : Saint pere » répondit-il , votre 
glaive n'eft qtCen paroles i celui du roi 
mm maître efi réel. Mats des paroles 
pouvoient beaucoup iur tes efprits. 

La détention du légat mit le. pon* fcrc&s & 
tife en fureur. Dieu Pa établi fur les f™£™ ^ 
mis & les royaumes , pour arracher % France, 
détruire , perdre , dijjiper , édifier & 
flmttr en fm nom & par fa do&rhte : 
ce font les termes d'une bulle envoyée 
au roi. D'autres bulles partent coup 
fiir coup contre l'autorité fouveraine. 
Le clergé de France ett* mandé à 
Rome pour délibérer fur la réforma- 
tion de l'état : le roi peut s'y rendre 
ou y envoyer quelqu'un à fa place ^ 

M 3 
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pour entendre le jugement de Dieu* 
M veitt & celui du pape. Un archidiacre Fran- 
ce u Beî S ^ 9 P or * eur àt$ bulles » lui com- 
U recM* mande (bus peine d'excommunication 

Swltre tf«' ** c reconnoitre 9 u ' il àtnt du pape ta 
jvcL " fouveraineté temporelle. Jamais la 
cour de Rome n'avoit pris un ton fi 
kaut & fi révoltant. Plus elle infultoit" 
la royauté » plus die s'expofoit elle- 
même au mépris. Auffile r oi traita-t-il 
Boniface &extrarv*gant dans une ré- 
ponfe qu'il lui adrefla. U fit même 
brûler une de fes bulles. 
mmïJvï?** Connoiflant la force des préjugés , 
les 4tatt çé+ & la néceflîté d'en prévenir les effets , 
****** * e il aflembla bes états généraux pput 
i2e # r#yao * concerter avec la nation les mefures 
Tien-état qu'exigent les circonftances. Ceft ici 
•^^ l?1J,,u " qu'on commence à voir le tiers-état 
ou les communes. Edouard I , à 
Texemple du comte de Leicefter , les 
«voit introduites dans le paiement 
Anglois , où leur autorité fé borna 
long-tems au droit d'accorder des 
Vindêftn- fi^fides. Leur début en France eft plus! 
tance de la honorable , puifqu'elles foutiennent 
ceuronneeft ^ans cette aflTemblée l'indépendance de 
rctonnuc. ^ couronne.Les trois ordres furent de 
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même avis fur un point fi eflemiel*» 
mais le clergé , phjs imbu que les • x 
autres des opinions ultramontaines , 
montra beaucoup moins de zèle , de- 
manda même la permiffion d'alltr } 
Rome conformément aux ordres du ' 
jHDntife. Malgré la défenfe exprefle. 
du roi , trente-quatre évëques s'y ren- 
dant. , -«41 

Dans les adles d'adhéfion à la caufe tfSJjl^ 
du roi , qu'on demandoit par-tout , 
plufieurs prélats mirent la claufe , fauf 
U fidélité due au pape : les jacobins de . 
Paris mirent > fauf Pobtîffance par ticu- . 
litre de leur ordre pour Véglife romaine 
Ç§ la vérité de J* foi catholique. De pa- ? 
reilles claufes prouvent que les efprits 
balançoient entre le pontife étranger 
& le fouverain naturel * 

Si Boniface avoit joint un peu de 
prudence à ion audace , il auroit corn- ^tUnam 
pris que des excès violens ne pou-/M£fa*r,aiii 
* . voient fue defîîller les yeux des nn- ^'fo* ce U 
tions , auflî intéresses que les princes temporelle» 
à n'être point efclaves de la cour de 
Rome. Il ne confulta que la paflîon,, 
toujours aveugle , ou il crut aveugler 
le genre humain par de grands mots & 
*« * H 4 ' " 
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*es anatfièmw. Âprètfavoif temré 
fou concile , il publia la* BaHe tfaa»** 
fârtSfato , fegméée eommé FdtivfâgÉ : 
Aa concile même. Sèfofi îadbftrin* de* 
<*tfe fettlîe , „ te glaive tettipwef doit?' 
^être emp%é jyat les rote* Tés- guefci 
mrs pour i'églift , fuivirnt l'ordre &t 

v temporelle eft foumife à lafpiri^ 

», tuefle , ^ rinftrfiH A Ri jûgç , & 
ne peut êt*e jttgée çfue de Rieurr 
„ réfifter à la pïriffaneer jfcfrittfelte eft^ 
^dortc réfiftef à Dteci , i rftttf?» qtt^a 
,,-tfadmeHte Im detwt prhttîpes dtes^- 

RîdiettUs » flté«khéen$.* ^ 

fendemens $uf «fuel fonxfëmetit portoient ie^ 
^ tu<i0 ^c*ftîi^es deftrtuatos de Pôtdrefo- 
ciaJ, <jH f tm pontife préfotnpttfetiî fem- 
bloit ériger en dogmes ? far de bicar- 
rés allégories. Les deux Inminmres êt 
* la Génère font les deux ptïiflances : fe 

grand brille pat lui-même & écrire 
tout 5 c'eft le facerdoce : le pftit n'a 
qu'une lumière & une vertu emprun- 
tées de l'autre 5 c'eft J'empire. Les 
deux épées des apôtres dans l'évan- 
gile font auffi les deux puiflances j & 
puifque ces deux épées appartenoieut 
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aux apôtres,il falloit certainementque 
la puiflance temporelle , ainfi que la 
fpirituelle, appartînt au pape. On 
pourroit citer beaucoup d'opinions 
feufles & de grands abus établis par 
des raifonnemens de Cette eipece.Mais 
ne nous écartons point de notre 
objet. 

La querelle s'aigriflant de jour en Nogaret »<v 
jour y le chevalier Guillaume de No- J^JJ 
garet , avocat général , accufa le pape le conftfltifc 
de fimonie, d'héréfie r & demanda 
qu'on le fit arrêter & dépofer. Le pape 
defoncôté, non-feulement excom- 
munia le roi , mais ( chofe étrange ! ) 
©rdonna au confcfleur de ce prince 
de venir rendre compte de lt conduite 
de fbn pénitent. 

Il fit plus encore : il deftina la co*- i £0 j. 
ronne de France à cet Albert d'Aï}- Bonlfact 
triche y qu'il avoit toujours traité en hp^SeT 
criminel , & qu'il reconnut fans peine rcapereur* 
pour empereur , dès qu'il efpéra d'en J"^^ 1 *' 
feire un miniftre de fa vengeance. AJ- 
fcert n'obtint cependant , dit on , une 
faix R avantageufe , qu'en reconnoif- 
fant par écrit , que le faint Jiege a tranf- * 
jere dm Grecs mx Allemands ïcmprt 
M S 
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romain, dans la perfonne de Charte- 
magne -, que certains princes ecclifiafti- 
ques & féculiers tiennent du faint fiegt 
te droit délire le roi des Romains dejliné 
i F empire © que le faint jicgtyccorde 
aux rois & aux empereurs lapttiffance 
du glaive dont il promit de faire 
ufage félon les ordresque le pape lui 
doraieroit. 

Setrafe On ne doit pas s'étonner que Boni* 
£ u£T * VIII , foulant aux pieds les cou- 
ronnes des princes , en ait mis une 
feconde à la tia#e 5 qui n'en avoit en- 
core qu^une. 
nSr*ïw La France indignée manifefta &t 
t©û«Ut gé. nouveau fbn aele. Teus les ordres 
appelèrent avec fe rot au pape futur 
& au concile général, de ce qui s'étoit 
fcit ou fe feroit contre lui. Appeler r 
, c'eft reconnoître un juge , & Philippe 
n'en avoit point dans une caufe poli- 
tique. Mais ces fortes d*appcls ont 
paru fouvent néceflaires , ou par Ten*- 
pire des préjugés 5 ou par eelui de la 
coutume. Çonifece fulmina des bulles; 
contre le roi & la nation : H en pré- 
parait une nouvelle * . plus injurieufe: 
«tue tètes couronnées i lerfque Noga^ 
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rct &Stiarjm Colonne l'arrêtèrent dans 
Ànagnie'. Colonne l'accabla d'injures * 
le frappa même au vilàge. Les kabi~ 
tans de la ville , compatriotes du pon- 
tife, l'ayant délivré ^parce que les 
François étoient en trop petit nom- 
bre, il alla mourir à Rome de cha- 
grin. Un tel pape, fans contredit ^"/yul* 
peut être appelé le fléau du monde 
catholique , difons même , le fléau du 
pontificat. 

Dans le procès qui fut fait à là me- ïwjîAÉr 
moire, comme nous te Verrons bien- JjJJJ^J^* 
tôt, les dépofitiontde plufieurs te- tre toute* 
moins le chargent des plus grands vraîfenw. 
blafphêmes contre les myftères , cori- *** 
tre les dogmes * elles mettent dans fa 
bouche ces paroles , au lu jet de la vie 
future: Il faut que nous parlions comme- 
le peuple > mais il ne faut pas que pour 
croyons comme lui , &c M. de Voltai- 
re , qu'on ne foupçonnera point d'être 
partial, fait là-deflus une réflexion ju- 
dicieuse. ,» Le grand nombre de té- 
x moins fortifie ordinairement une a(r 
» culation* mais ici il î'afFôiblit. Il n'y 
„ a point du tout d'apparence qu'un 
» fbuvcraui pontife ait proféré devant 
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^ trette témoins ce qu'on dît rarement 
„ à un feul. " 
ItafcKflfe- C'eft àBonifece VUl'que Péglife 
jneBitU Jut- romaine doit PftabKflement du Jubilé. 
* En 1 300 , quelques vieillards fe ftro- 
vinrent , difoient-ils y qu'à Pautre cen- 
tième année on étoit venu à Rome 
gagner Pindulgence.. Sur leur témoi- 
gnage t il accorda par une bulle l'in- 
dulgence pléniere à ceux qui vifite^ 
roient les tombeaux des feints ap&~ 
très , au commencement de chaque 
fiecle. Le concours des pèlerins fut 
prodigieux y ils hiiiîèrent beaucoup 
d'argent Cette dévotion a été depuis 
avancée de cent ans à cinquante , & 
de cinquante à vingt-cinq. 
Xlyolte 4t% Dans le fort des difputes avec 
ÏS;e. Boniface ' Philippe le Bel effuyaun 
)c Bel ai oit trifte revers. Il avoit entièrement àè~ 
hmmm pouillé le comte de Flandre. La prd- 
vince étoit foumife s mais la tyrannie- 
àu gouverneur la révolta s & les Fla- 
mands , animéfc par un fimple artifaa 
de Bruges , maflacrerent prefque tous» 
tes François. Le comte d> Artois , qufe 
fut envoyé pour les réduire , les mé- 
jrikntconime delà canaille ^s'expofa: 
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témérairement: «perdit, en rjoa, £5!Î,S 
la fameufe bataille de Courtrai r où il font 
périt avec le connétable & une infi- *ak*Min* 
nité de fcigneurs. Quatre mille épe- 
rons dorés refterent aux ennemis 
pour monumcns. de leur vi&oire. Le 
roi marcha deux fois en perfofine , 
fensfuccès; Il conclut un tiraité tn 
1304 , retenant pour les frais de la 
guerre Lille , Douai , Orchies & Bé- 
thunej k rendant le refte au fils tlné LaFfadir 
du comte de Flandre , à condition de * J« Guie*. 
Fhommage àla couronne. LaGuien-^" Uffti " 
ne avoit été rendue de même an Mi 
d'Angleterre. 

L'Ecoflc fbukvée centre Edouard , Robert Br» 
fcrafée en 1303 par fts armes êc ^pfrtfft!'* 
rigueurs , fut enfin délivrée en 1 306 
par un héros. Robert Bruce , fils du 
compétiteur de Btliol y dïftff» les ÀA- 
glois , reçut la couronne , & Ja côrt- 
ftrva. Ainfi tant de guerres funeftes à 
Phumanité forent inutiles aux con*- 
quérans. Combien n'en verrons now& 
jas d'autres exemples l 
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CHAPITRE III. . 

Tm du règne de Philippe le Bel. — 
Pentificatdé CUmmt V. 

(Quoique Benoit XL, fucceflèur 
CUnemt V du violent Boniface , eût abfous Phi* 

îtiï? é * % Kpp« <fe Bel de l'excommunication en 
Philippe le rr x-m > c 
BcL cas QU" ' e &* encourut i ce prince fier 

& vindicatif n'étoit point encore fètjf- 
fait. Après la mort de Benoit, deiix 
fedions divifant les cardinaux , il fit 
tomber les fuifrages fur Bertrand de 
Got , habile Gafcon , que la plupart 
des écrivains acculent , fans preuves , 
de lui avoir promis avec ferment une 
déférence abfolue à fes volontés. Ce 
qu'il y a de certain , c'eft que le nou- 
veau pape , Clément V, auparavant 
déclaré contre lui , s'empreffa de lui 
Trecès ï k complaire» Les principales bulles de 

£Ï£e. de Boni&ce ^ tnt aillées ou reftreiiv. 
* tes > le roi obtint pour cinq ans les 
décimes. Il prefla indécemment lea 
procédures contre la mémoire d'un 
pontife, qu'il pourfui voit jufqucs dans 
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pourfuites que long-tems après. Potir 
l'honneur de la papauté , le concile 
général de Vienne en 131a déchar- 
gea Boniface de l'accufetion dliéré- 
fie, fans prononcer fur les autres 
crimes. Deux chevaliers Efpagnoh 
avoient offert de le juftifier par le 
due). Etrange proportion dans un 
concile. 

Philippe vouloit détruire Tordre 
des Templiers, & Clément fit encore 
ce qu*il voulut. Cet ordre militaire 
était devenu odieux par lès richeffe* 9 
\ fon orgueil & fes débauches , mais les. 
aceufations pour lefquelles on Paboltt 
choquent toute vraisemblance. Com- 
ment feroit-il poflible que l'impiété y 
que des excès abominables y euffent 
pafle en loix $ qu'on obligeât les no- 
vices de renier Jéliis-Chrift , & d'ado- 
rer une fd oie , &c ? On arrêta tous les 
Templiers en 1307 ; on nomma des 
inquifiteurs pour inftruire fe procès» 
La plupart des chevaliers avouèrent 
d'abord : presque tous rétractèrent 
leurs averçc , & de cinquante-neut 
qu'on brûla» Â n'y en eut aucun qui ne 
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fbutint dans les flammes l'innocence cite 
mttr^ne* ^ m or ^ c " ^ grand-maître , Jacques 
Jtut •btenîr ^e Molai » demanda un confeib difant 
«n cAafciJ. qu'il ne ftvoit pas lire ni écrire , & 
qu'il n'avok pas un fou pour payer 
des avocats. On eut la barbarie de 
xefufer v fous prétexte qu'en matière 
é'héréiie , les accufét ne dévoient 
avôir ni avocat ni confeii. On lui lut 
fon premier interrogatoire : il frémit* 
& traita d'impefteurs les cardinaux 
qui* l'a voient figlié. 
AWîtîon Enfin le pape, (ans vouloir enteiv» 
flei'wdit. ^refes défenfes des grands officiers , 
fcpprima Pordrt par provifion dans 
le concile de Vienne , contre l'avis dv* 
grand nombre des prélats & des doG- 
9to?pîice<?€»teur9. Le grand maître , le comman- 
g«nds offi- <j cur d c Normandie , frère du dauphin 
d'Auvergne , furent brûlés vifs pour 
avoir rétraâé des aveux, qu'ils foute^ 
jioient faux & extorqués par le roi & 
le pontife. Les biens des Templiers 
yaflerent aux Hofpitalters de Saintr 
Jean de Jérufalem , ( aujourd'hui les? 
chevaliers de Malthe , qui venoient 
d'enlever aux Turcs l'île de KIwh 
fies* 
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• Que les inquiétewrs ptwfeivifTipnti^flexTOBs 
* toutes parts des fcéféti<pc0 &bkf£/ e et p £ 
ows> , higmràs , kégumtt y ft attiédies , e J^ 8 

livrer une multitude m bras féealier s 
e&toit l'elprit de FHWfmfitlcHi, c'éiek. 
une choie coafterée» par la toiitume, 
Mars?qu?m* corps de guerriers fr-di&kw 
g»espar laaabidfe & par l'opulence»" 
aient fobr im« tel ingénient , 1m fort fi f 
aôreux: ce*'eftpa*le moins iaooiw 
crreW* des phénomènes hiftoriqiie* 
On acacufe ordinairement Philippe 1* 
Bri d^oir recherché four dépoufc' 
Quelques auteurs diftttt qfcefes Tettw v 
pjier* oroient eir pari k mie fêditkm , 
qu'excitèrent les impôts & l'altération . 
dfci maritimes : hi haine & la ven- 
geance du roi s'expliquent aifément 
parce motif. Les Templiers furent 
déclarés innocens par un concile de fc 
Salamanque, qui les renvoya néan- 
moins au pape fiir l'article de 1» 
confifeation de leurs biens. Le pape 
pouvoit confifquer les biens des inno- 
cens \ 

Clément V, en fervant Philippe te («fut fié. 
aveG zele , travailloit pour hii-mmr ** g n** à fl ^ 

1109. 
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Dès le commencement , il avoh Gïê 
fini féjouir en France i ils'étoit feitf* 
couronner à Lyon. Le doyen de& car- 
dinaux ne Te trompa point en difant : 
Jt comtois Jes Gafcons , Pigliftver^ 
vimélr* de long-tms m ltàlk. Phio 
lippe,, qui vouloit avoir le pape dans 
le royaume , le payoit de fa comptai- 
ftnee, en abandonnant les églifes & 
les monaftères à l'avidité de la cour 
uÎotIcÎ.* 1 " Pontificale. Elle s'appropria les reve- 
nue d'une année de tous les bénéfices, 
grands & petits , qui vaqueroient en* 
Angleterre. C'eft ce qu'on appelle 
la France y fat bientôt affu- 
jettie. Clément s'établit à Avignon » 
en 1 309. 

Belle terri- H y publia la même année contre 
ht Vén£ ^ cs Vénitiens une bulle foudroyante f 
tiens, au fu- où l'on reconnoîtle fyftème deBoni- 
jctdtFem.f ace yin, ç e% républicains ayant 
îg * enlevé Ferrare à la maifon d'Efte , il 
prétendit que Ferrare appartenoit au 
feint fiége. Il déclara le doge & la 
république déchus de tout privilège \ 
leurs fujets déliés de leur ferment > 
tous les Vénitiens , infinies , incapa- 
ble de tefter & de recevoir par tefta- 
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ment , incapables de fondions publi- 
ées ; leurs enfant même , jufqu'à 
h quatrième génération , incapables 
de dignités ecclcfiaftiques ou féculiè- 
lieres. 

Vènife , dont le gouvernement ^^ J^^ 
déjà vigoureux, ne céda point aux n A ^rdiml 
menaces ni aux anathèmes. Une croi- fciuw*. 
ftde fut plus efficace ; le cardinal de **** 
Pélegrue , parent du pontife , com- 
mandant l'armée en qualité de légat», 
battit les excommuniés à Francolin , 
& fe rendit maître de Ferme. On 
donna enfuite Pabfçlytion aux Véni*. 
tiens* 

, La politique romaine refpiroit dans »€em««a«t. 

Avignon : elle s'exerça fur les affaires JJJJJJ £ 
d'Allemagne & d'Italie. Une partie Suiflo. 
de la SuiSè appartenoit à l'empereur , . 
Albert d'Autriche, qui voyant Pet 
prit de liberté s'y répandre comme 
ailleurs, crut pouvoir l'étouffer par les 
rigueurs d'un gouvernement defpoti- 
que. Les trois cantons de Schweitz, 
d'Ury & d'Underwalden , fe liguèrent 
en 1 307 pour s'affranchir d'un joug 
odieux : foible commencement d'une 
ligue que l'amour de la liberté a ren- 
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tricha ' marcha contre kg Suides.' II avotfc 
déjà paffi* le Ruff, lorfqwe Jean d'Au* 
tffche, foa npcv«\j r dont ^ rctenoîtl© 

{>atrimoine , l'aflaiîîna en prefence d* 
stfeoiir & de ftomée. 



3m * M 011 Prétend que. Philippe le Bel # , 



filKttpife. réfolu de procurer Itenapîare à GKarlea 
tte Valois , foh frère, obligea te pape 
d'écrire peur cet effet aux trois clto- 
teûrs ecchfiaffttqacs v & que lepap* 
Mmpét fesmefure* par de fecrettes dé- 
pèches , en aflfe&ant defecçnder pu* 
bliquemem fotdeffeimt.. Ce fait peu 
certain éft vraifemblabl* > à confîdé- 
m intérêt pmrtkttbet de fe papauté , 
[ cac étant ennemie de Teiapire , ell* 

devort craindre lie le voir dans unô 
maifon puiffente. 
J?* 1 ^,* 11 ' En fot éhx empereur le 

xembourg, comte de Luxembourg , Henri VII * 
<i« ewpc. prince courageux , mais foible par fes 
re,lr ' domaines. Il fomnia les fils d'Albert 
de rendre le duché d'Autriche. Leur 
céponfe fut que ce duché , depuis cin- 
quante: ans , aroit coûté la vie à cinq, 
princes , & qu'il pourrok bien être le. 
lkieme. Le meilleur parti étok de 
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leur donner Pinveftiture : il le fit de 
faveu & du oonjentement des états. . 11 

Depuis Frédéric H, 1er çropereuFs ^{V/pre- 
fembloient perdre de v«ue l'Italie. Les fittr des 
Guelfs & les Gibelins contimioient à 
s'y battre , non plus pour la guerre 
du facerdoce avec l'empire , mais par " l 
la rage invétérée des fiuflions. La ; 
concorde , qui feule auroit pu faire le 
bonheur de ce bçau pays 9 en étoit 
bannie fans retour. Henri VII Opé- 
rant profiter des troubles , pafla tes 
Alpes , força Milan , y reçut la cou- 
ronne royale, fe fit rteonnoître prin- 
ce de Gènes 9 & alla enfuite à Rome 
fe faire couronna par les cardinaux 'cwiMtrà 
avec une recommandation àu pape, m Mao. 
Les Orfini , à la tète des Quelfs ,;plns 
jaloux dç l'indépendance que de l'in- 
térêt d'un pontife éloigné , étaient le* 
«plus forts dans cette ville depuis !'$£« « 
ioibliflement des Colonnes, il y &it 
entre eux & l'empereur des cpnabats 

Clément V, lui envoya b*Q&e*u*S+ 
comme à un y allai s prétendant qu'il vattil. 
avoit prêté ferment de fidélité , & que 
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mt ferment Henri , de fen côté , mit 
au ban de l'empire le roi de Naples 
Robert , fils de Charles le Boiteux , 
comme un vaffal rebelle , parce qtfii 
étoit allié des Orfiiii , fous la protéc- 
tion du pontife. 
J^S - Il aUoit dompter les Guelfe de Tôt 
avatar, cane » pour attaquer enfuite le roi de 
Naples. Mais il mourut empoifonné, 
dit-on , par un dominicain , qui avoit 
mis le poifon dans une hoftie dont il 
le communia. Son fils, roi de Bohè- 
me , déclara depuis l'ordre de faint 
Dominique innocent de ce crime 
atroce. Des auteurs graves n'ont pas 
biffé dé le mettre-ap nombre des faits 
. certains. 

in* Le pape & le roi de France mou- 

**?v Jtït rorcnt l ,Mm ^ e fiwwnt» 1 3 14. Le pre- 
fhih Wt û laiflaun grand tréfor. On aceufa 
Btl. le comte de Lomagne , fon neveu , 
d'avoir pris des fommes immeofes , 
que Clément avoit levées fous pré- 
texte d'une croifade. Philippe ruina 
Faites 4t fesfujetsàfbrced'extorfions.Dchafla 
les Juifs pour les déppuillcr > ce qui 
eft arrivé (bu vent par- tout, & ce que 
la haine populaire contre eu a toi*. 

4' 
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|ours juftifié inhumainement Par le 
confeit des financiers Lombards, il 
altéra les monnoies (Tune manière fi 
criante , que les fcditicux lui don- 
noient le nom de faux monnoyçur. 
Son gouvernement mérite quelques 
obfervations particulières ? qui peu* 
vent fournir des idées fur divers objets 
de Tordre civil , ou politique. Le ger- 
me des idées fe développera par la ré- 
flexion & l'étude , lorfqu'on en cou- 
noîtra Timportance. 
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CHAPITRE IV. 

JOhferv&tfans furie gouvernement ie 
Philip fêle BzL — Monnoies , par- 
lement ; états généraux. 

Altération -C'£toit le fruit des eroifitdes" d 1 ^- 
prodi|ieore voir abfbrfcé l'argenjt dm royaume. |l 
«oict. maB "CUoit des reffaurce* dans te toefoii*. 

L'économie en ayoijt fourni de fuf£U 
ft rites à faint Louis -, puifqueloin d'al- 
térer les monnoies , à l'exemple d'au- 
tres princes, il les avoit rétablies avec 
autant d'équité .que defagefle. Phi- 
lippe, au contraire , ne vit rien de 
mieux que (FafFoiWiî: les monnoies , 
pour amafler toufc-à-eoup de groffes 
ïbmmes. Elles étoient déjà hauflees 
d'un tiers au-delà de leur valeur en 
1303 ; en 1 Jo6\ elles le furent de 
deux tiers ; de forte qu'un denier de 
faint Louis en valoit trois d'alors. 
Le roi fembloit donc avoir gagné 
les deux tiers de l'argent: erreur; 
car il perdoit en même tems les 
deux tiers fur ce qui lui ctoit dû 

dès 
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«lès qu'on le payok en monnoie cou- 
rante. 

Le mal auroit été ftpportafele , fi péforJra 
Ym\ avoit fil à quoi s'en tenir. Mais ^ t ea ré&a - 
les variations étant continuelles, & 
les efpeces tantôt fortifiées pour ap- 
paifer les murmures ytantôtaffoiblies 
encore pour en tirer du profit 5 la 
défiance régna dans le commerce , la 
circulation fe trouva comme obftruée* 
les uns ne vouloient payer qu*en mon- 
noie foible , les autres ne vouloient 
être payés qu'en monnoie forte: Cous 
étokfct dans l'agitation & l'inquiétu- 
de. Auffi le peuple fe fouleva-t-il quel- 
quefois avec fureur. 

Pour peu qu'on examine les fonde- Oungt- 
mens du commerce, foit àitérieur , 5^4^55 
foit extérieur , on fentira combienJcs ebadeaa- 
opérations fiir les môikidies font dé- 8" e * 
licates. Cette matière n'a été bien 
éclair cie que dans notre fidcle. Con- 
téntons^ious d'obferver icilaprodi- 
gieufe différence de l'ancienne mon- 
noie avec la moderne. Du tems de 
Charlemagne , la livre numéraire ré- 
pondoit à ime livre pefant d'argent , 
de douze onces. Souslere511e.de fakit 

H. M. Tow IL N 
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Lçtuis , len#r$ dfrrjgtiat •* derhw&oii-, 
ces , faifoit deux livres Teize fo\i% dci 
c&mpteu H val lit fous Philippe le Bel 
jufqu'à huit livres dix fous. H vauti 
aujourd'hui cinquante livres. Qy'oft- 
fuppofe une rentç.d'une livre fubGCv 
t?ute depuis Ch^jrljctm^gne» EJlf ya-t 
lçit alorst une. Hvjr^tpèfiint d'argent h 
elle fe^payeçpit aujourd'hui aveç vingt, 
f(His ; de cuiyre, . - 
Le p»rfe- . AJalgré les fautes de PJ>ilippe 9 la, 
eut fixé à cs>uf<vuiejui a^les plus grandes- obli- 



fe£ demies iivjç^ JBomftçÊ yilt^ii) 
gloire 4fc fiîQouer ce joug, d% 
préjugés , dont les. pontifes £acc^ 
blpient- le£ fouverains &,}e$ empires.' 
En fixant le. paçlemenfi à, Parjs , il ? 
établit, dans la, papita|% m <x>rps illut, 
tre* dépofi«HFff. <ta IfttXj^.quy^vint, 
lya des ; pçinpipaux appris 4e; Tau^it^, 
Gemment royal*. Le* g$|i$ d'épéç avQîonÇ toUrj 



fen'trt JW rs ^ lcs ; fatftiQn* de kv rpbe^ 



bat judiciaire, & dtfnns CQiir,s à la t 
juri/prudenfiede Juftiuien, les affaires, 
nç p^ivoient phi$ ^fejiUger fiaifément» : 
eljss /eicigeaiwtc m? < ct»de : &. tn^ a 




Mais fahip Lç^ip^jit ^bç4i;le qom^ H 
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vaft , dont lia nobleffe gwerrier e étolè 
incapable. On introduilît dans le par-* 
kment des légijtes ou gens de loix , enf 
qualité de confeillers rapporteurs. Ils 
difeutoient & rapportaient les caufes/ 
fen» avoir le droit de fuflfrage'.Cepeii* Il« tfevin- 
dmt comme tout fe décidoit felorfr! c nt r bi i?^ 
keUr rapport, ils etmçnt au rend les? ge s. 
vrais juges» Ils devinrefit-bientôt les 
juges uniques , car les autres , Toit 
mépris pour eux , foifc dégoût pouf 
des occupations ertrtuy«ùfes^fe ! ré#* 
tfefent tout-sufoit quand te f&skffiènt 
fot p«tfpét*je1 fëlfe Pfeiiippe'Ultoiôgtf 
&Hlip£ë lé SeÊ nfe î^flèrtMoir^âl 
ctëux foia l'année ; & r ohaqueieàftCÇ 
ri*étdit que dfe deux rfiois. - - 
-Les gens de robe , chare** èst Ce qu'ils 
fbjwaions fiîmpertantês, & âfeq«to«ie î£?Jr£l 
tbur leà'joitri plud^cfédit, dëWient uritl 
faire àn»*éi^tïto^ ^ 
monarchie. Leur intérêt les awattoèit 
4 Ut perfomiè àb prince, qui nam- 
moifc chaque année aux places de ju>- 
dicaîure. Expofés' au mépris de* fc4- * 
gneur$'S> des gens d'épée , ite ne de*. 
Kttanddient pas mieux que de rabaifle* 
ieurfowoir. Ils -tirèrent de la bitte 
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(c des loix romaines les textes les plus 
forts en faveur de l'autorité royale; 
ils en fireht des principes certains , 
£ms examiner la différence qu'il pou- 
yoit y avoir entre un roi de France 
& un roi des juifs , ou un empereur 
romain, Ils exagérèrent fou vent; 
ç©mme.;les canoniftes & les jurifeon- 
fultes italiens a voient fait, tantôt en 
faveur des papes , tantôt en faveur 
lîes emper^rs d'Allemagne. Mais de 
cm .exagérations mêmes fortirent les 
Wfgis principes du gouvernement mo- 
parîchtqtie, néceCaige* pour rétablir 
|<5 boft ordre arec : la 4oumi$on , & 
pour extirper tçs abus de l'anarchie 
féodale. Ces principes, fortement fou- 

. ' • - i? tgnttô par les magiftrats, ne poi^voient 
' WfitMaittJg'é&Wftr qu'avec lenteur. 

: /... , ' ^ Ils montroientie. chemin à l'autorité* 
• J ik lui donnaient pas des forces 
JîéeHe$. . , 

Mfttift qwî . Ce fut pour Philippe une démar- 
fire«t appel. xhe hardic a'aflèmbler les états géné- 

Icr les com- «ni i 

(immcs a«x -tf&ux & d y admettre les communes. 

< états - JMais dans fa dangereufè querelle 
layee le j*ape , il devoir gagner beau- 
coup 9 fi la nation aifemblce recon- 
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lioiflbit fon Ihdépendance , ce qui 
étoit vraifemblable y & il avoit peu à« 
craindre que ces trois ordres, divifés 
far de» intérêts différens , fe réunit 
lent contre fon autorité. D'ailleurs 
les fubfides fe levoient fur le tiers- 
état. En l'honorant Scie flattant, on ! 
lé rendoit libéral i au lieu qu*on le 
révoltoit .en le vexant. Du refte, ce» 
grandes aifembîées furent en France 
iftrement utiles, ordinairement turbu- 
lentes, & quelquefois dangéreufcs.Chp 
Verra le moment où les communes 
voudront y faire la loi , comme civ 
Angleterre. Heurëufement pour la- 
couronne , le François, d'un cara&ere 
plus doux, plus léger & plus docile 
que PAnglois étoit incapable de fou- 
tenir un fyfteme d'indépendance. 
Pour que les états généraux pro- Ce qv\ man- 

duififfent le bien permanent qu'on 3 m ] h an * 
r / • -i . etats g eue - 
pouvoit en eiperer, ils auroient eu raux , 

befoin de règles, de principes, de 

droits établis , d'harmonie entre les 

ordres malgré leurs rivalités , enfin 

d'un efprit national qui dirigeât tout 

à l'utilité publique. Mais la France 

étoit trop étendue , les François trop 

K 3 
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peu éclairés & trop vifs , les Intérêts 
de la monarchie trop compliquée» 
pour qu'on vît naître un plan qui 
fijppofe tant de combinaifoas & de, 
ftgeflfe. 

Les trois S'il faut juger des moeurs de la 
îu retîleu- JWtion par celles de la cour, voici, 
fées a*tdnl. ¥n fait qui en donne une idée affreu- 
te,e * fe. Avant la mort de Philippe le Bel , 
tes femmes de fes trois fils furent 
accfcfécs d*adultere. On étrangla ¥ut& 
qu prifon; une autre échappa au 
ftpplice , en difant que fon mariage 
étoit nui pour caufe de parenté , la 
troifieme fe réconcilia av c foa mari. 
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Mâghes deJjMh-X & Je FhiUppe V 
m Frftt&;+~ Edéuard II 9 roi d'An* 

Jlaroata r X ♦ fiatwmiméiHutin fil* 1214. 
aîné ié^i%Hippe.h; Bel, cc^menqa, M Pr . 0C * 8 * 
•on* règne par uneinjutnct. ll iactiharf ous ton» 
kfurintettdant MatignU que fa haia«*( Htttill > 
puMiquepourfuifit âlofnmcuferçjent* " 
comme Pâuteur des raatwc dfe la naa 
tirni. Des ïnanoierls Italiens (car tel 
François ctoient trop ignorans pont 1 . . 
fë^mèlfer de finartces) avoient fait alté- 
rer la monnoie feus le dernier règne. 
On imputoit leur pernicieux fyftème 
à Marigni. La magie entra dans foit 
pPotès * fabfurdké tint lieu de preu* 
ye. Le feomte de Valois, oncle del 
Louis v Hutin î ennemi perfkmel du . 
miniftre , : le fiteoridamner km l'en-* 
tdndre* & il fut pendu cotAme un 
^il fcélérat. Du moins les -remords 
du coîmte 1© * ^ngetem: ^ .Je: .peuple* 
N 4 
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même gémit à la vue de fou fim- 
; plice. - • • — . & 

Lafrtntfcife Cependant on avoit befoin d'ar- 
vendue ans gent. On n'ofok employer les expé- 
pugne. dle!15 qui avoicnt excite tant de plam- 
«■* tes : on imagina de vendre la liber té 
- aux habitans de la campagne , encore 
ferfs , attaches à la glèbe , ne pouvant 
fortir de la terre du feigneur 5 ni dit 
pofer de lèurs biens. L v édit du roi » 
. pour l'affranchiflement général fe por- 
te: Selon le droit de nature, chaam doit 
mitre franc. Paroles d'autant plus re- 
marquables qu'il falloit acheter ce 
droit de nature j & que plufieurs ne 
s'en Jbuciant point, on les força d'être 
mmmmmmmm Hbres pour de l'argent. 

1516. Après la mort de Louis en I3i£> 
Afpiication # s 'élcva une grande difficulté au fuiet 
que à u fiiie <k < a wicceffion. La rein* accoucha 
de Louis X. d'un fils, qui ne vécut que huit jours- 
Jeanne , fille du roi , devoit fuccéder , 
feloa le duc de Bourgogne. Les états 
généraux; décidèrent que la loi fali- 
que excluoii les femmes de la cou- 
enne. . On ne trouve rien de décider 
li-deflus par la loi faltque \ mais 1» 
coutume invariable » te vœu de là na«* 
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tioti & Pintéret du royaume valoient 
bien une loi formelle. C'eft un des; 
principaux avantages de la France v 
qu'un étranger ne puifle y devenir 
roi par mariage 5 puifque le contraire 
a produit ailleurs tant de troubles & 
de révolutions; 

Philippe V y dit le Long , frère de Règne 
Louis Hutin,monta ainfi fur le trône, f jjî l £2^ 
• Il calma les mécontens par fes bien- 
ftits s il donna fa fille au duc de Bour- 
gogne , avec la Franche-Comté pour 
dot. Il amafla de l'argent en chaflant s 
de nouveau les : Juifs , & en GonfiC- ; 
quant les biens des laiteries ou hépi- f 
taux de lépreu** , dont le nombre & 
les v richeffes étoient fort confidérabies. 
Les Juifs & les lépreux avoient > Rigweirrss 
dit-on , formé le complot d'erapoifon- jjjjfj*^!^ 1 
ner les puits & les fontaines. Ce fut lépreux. 
le motif ou le prétexte des rigueurs 1 
qxr'on exerça. T 

Ce prince exclut les évêques du E*%!ere3F- 
parlement, où ils colifervoient trop 'ïj^Jj^ 
d'autorité r pour que la juridi&ion 
ecéiéiîaftique ne luttât point contre - 
lesrloix & les tribunaux civils. Ii ache- ] 
ta de quelques barons puiflansie (koîfc » 
^ 5, 
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qu'ils vouloienfc confçrver /te battre 
monnoic* & il s'efforça de réprimer l'a- 
bus énorme qu'on foifoit d'un droit fi 
Labmirgeoi- impprtant. Il obligea lçs bourgeois de 
* e ée * iéfer * ~ dépofer leurs armes dans des ar fenaux, 
d'çù çUes ne dévoient çtre tirées qu'ea 
cas de guerre pour fon ferviee i il leur 
donna des capitaines , & fe rendit 
maître ajnfi d'une milice nombreufe. 
B fe propofoic .d'établir l'uniformité 
de mounoie, de poids , de mefqre. La 
mort F empêcha de fuiwe des Vrues 
qiy, ne tenaient qu'a^ bien pjubliç. 
Comme il n'ayoit point J^ifle d'enfons 
inâjes^fon ffW» Ghai$$s IV, furaomr 
me le Brt * l#i fugçéda x 
f^Th âV * y Angleterre é&afc alors agitée de 
îewt tkuéî te * r itys s ' mouvemens, , auxquels te 
d*s fovoris. France devoit s'intérefle* , &, dont les 
" ; .1 ftifces foirent fan^rtt»* Edouard II , 
*fil§ fi^fcjûfeur d'Edpuaçd I , prince 
foifele , vicieax , efclave .de, % mi^ 
**- ' • gtiQUS'* fejî^^tàJWlt ea-pofé aux entre»- 
" - prifes dîiwwr-nàbteflV wbulente & 
d'un peuple redoi#able n Son premier 
fa>*on , Gavefton,., gentilhomme dfe^ 
Giûe.nne»lui attira tehft&e 4& g*and$> 
qm^J^^ren^?ufl^t4Q : l>n$#{ârtji* > 
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comme du teftta ié Henri Ifl. Gri 
maflacra le favori. Le roi , profitant* 
d'une apparence de taltaie , maYchà« 
en Ecoâè contre Robert Bruce * lé' 
libérateur des Ècoflbis. Il perdît en* 
iai4 une bataillé décifive 5 & Ion*' 
delprofiter de iVatpérieiWèy il s'aba&.* 
donna? îru t jeune ? 8pehdér , floiitéaW* 
mignon , itifolem 5 avide , dont la fa- 
veur ne pouvoit <£ue ranimer Pefprit • 
dê révolte;- • - '« ^ ** _ _ 

'D^jàïc^' b&torii é*&6ieftt foulées. f 133*. 
Le comttf^Lnftcfcftér' fëur -ckéfr»^ 

, r >ir ne par la 

premier prince du iang, avoit ete lur- femme Ifa-^ 

pris & exécuté fans aucune forme ju- belle dt 

ridique. Tout préparoit à une révo : * rattCt% 

lution.La reine Ifefceïle,fœur du roi de 

France, ennemie de.Spenceç, amou- 
reufe de Mortimer qui etok' un des 
principaux fafKeux , fe met à la tète 
des rebelles avec'te, prince de Galles, 
fon fils, ( Edouard III.) Elle publie 
que fon dcfïein eft de détruire la ty- 
rannie des favoris. Prefque toute la 

.nation fe déclare en fa faveur. Le roi^gr Edouard 
fuit 5 un parlement le dépofe comme V 1 ^^ 6 ^ 

■ incapable de régner, & l'oblige de et!" * P 
rélîgner la couronne à fon fcls. Mor- 



Digitized by 



3€0 HlST. MODERNE., 

timer eut la barbarie le faire aflaC 
finer Tannée fuivante. Mais il fut lui- 
même pendu quelque tems après. 
Ifabçlle devint un objet d' exécration- 
Edouard III., qui régnoit avant le 
tems par le crime de cette reine * 
odieufe , la confina dans- une efpece 
de prifon où il alloit quelquefois lui 
rendre viiifcc. Ce prince finit, par un 
traité, la guerre que Ton pere avoit 
recommencée avec la France. Nous. 
h verrons bientôt l'ennemi le plus> 
formidable de cette courante* 
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CHAPITK E V I. 

Pontificat de Jean. XXIL — U empe- 
reur Louis de Bavière ^ perficuté 
par ce pontife. 

D E grandes affaires de Péglife & Ele&îon fiiw 
de Pempire doivent trouver pace ici. j^n xxiît 
Après la mort de Clément V r le fainttnx;i6. 
fiege vaqua plus de deux ans. Tout le 
regne de Louis Huttn fut fans pape : 
les cardinaux ne pou voient s'accorder 
fur Jeohûix , les Gafcon» voulant lin; 
Gafeon, & les autres n'en voulant 
point On les attira tous à Lyon , ville* . 
réutrie enfin i la couronne par Phi. 
lippe le Bd. On les enferma dan si le 
couvant 4q$ Jacobins , en leur déchu* » 
rant qu'ils nîen lortiroient que quand/ 
lejpapefcrokélu. Les débacs durèrent, 
encore quarante jours 5 & ne finirent,, 
félon Valant ,& dîautre*hiftoriens,qut 
pa*i»tte>ooiiwnti<>n'de s'en .rapporter 
au&ffrage -du cairiiewil Jacques d'Eu- » 
f&4 qui fe nomma lui même en 1 3 .* 
CSctcit ï, iditnon + le c fils . d'un favetier:, 1 
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de Cahors. H prit le nom.de, Jean. 

XXII , & fe rendit bientôt célèbre , 
* fur-tout en amaflant dé$ richeffés & 

en s'élevant contre l'empereur. 
Louis de Ba- tfné guefre civile avoit déchiré 
vicre, cmi»e- p Allemagne après h mort dè Henri 
™- yil. Frédéric le Bel , due d'Àutricfcé, 

élu par une faftion , difputa l'empirer*- 

àtouis, duc 'de Bavière, iltx âtune? 

manière gins légitime. LabataiHe de' 1 
. . . Muhkfatflr, dans h diôtefe de» Safe* \ 

boug , affina terdroft* éa iérmtt en 1 i 

Ijaat Frédéric, vmj^^ifwUbïUifecy 

abandonnarfes prétentioivs. 

l# fape <tf. * T Le papev jBfîp'aror&trai^ttilte, 
hud de lui rdtetoutMkoonp «aï juge & en maître. ■ 
êhéit - ïhékhve vnuHe * * Maétion? de Lottir ? f 
il initient hardiment ^ue çteffrfe âtttfë t 
du* foutfciram- ponttft ,dVx&*ktifteïH&ii 
de- dorifinmer réWéhert dei tan^rarcay > 
&I quel le gcmverïtdi^eittJÔe i p éftipijreP^ 
lui -appartient pendant' là vacafioef jfot 
reproche à ce prinee d l ètîre le.fkotettr * 
des Vifconti, »c<>mmuiiiés> 'èô&imé^ 
hérétiq^ST,.il toftonientwd^^petiœq 
&&Lcùtrm^G$t\jm'àt!ët défiftpfiwsiK 
trois filais» ^ <& tt âéfcfiidr&mmesjpe^ 
foiui£& de hii'obé fat , ode ittaàdbr rrttèteé J 
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de leurs confeils. Les Vifconti étoient . 
lés chefs du- parti Gibelin, C'étoit là 
leurhéréfie. 

Après quelques négociations inu- LesVifcon- 
tiles , l'empereur fui vit l'exemple de £ s ucc f e {£f- 
Philippe le Bel , appelia au pape mieux tracanû 
inftruit & au concile générai -, conti- 
nua dans le gouvernement de Milan 9 
Galéas Vifconti, plutôt maître que 
gouverneur de cette ville > & donna 
le gouvernement de Lucques à Cat 
truccio Caftracaai , vaillant & habile , : 
capitaine que Machiavel a célébré. * , ; i 
Il y eut bientôt une croifad* pÉbliée '1 
contre Galéas & fes frères , avec les ; 
indulgences de la terre, fainte. Les 1 
armes fpirituelles avoient grand be~ 
foin duiècours des armes temporales. 

Louis V , privé de l'empire par une : iiveftivts 
bulle injurieufe , employa la plume âe , VC q^ 
de quelques docteurs qui , fous fon $ rapc , 
nom , accablèrent d'jnjures le pontife, K 
le traitant de prévaricateur , de cor- 
rupteur , d'impie , de fatan qui fe com- 
pare au très-haut & fe fait adorer ; 
eqmrae lui- „ Ç'eft une lâcheté infâme, ; 
„ difoit-il, ou plutôt c'eft un effet de,* 
„ la> colère de Dieu , que le prince dç& ; 
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39 princes foit le fujet & Pefclave du' 
s, ferviteur des ferviteurs. S'imagine- 
a5 t-il que tous les Allemands foienfr 
« des fous , des ânes , des bûches , 
» comme les appellent les Romains , 

JWréilera * >our c(m ^ le dc &MidaIe , il aceufe 
ffc jet d«s fra- Jean XXII d'héréfie f & de blefphème 
«ricelies. contre la pauvreté évangélique. C'eft 
que le faint pere avoit condamné la 
dodlrine des fratrieelhs , ces francit 
cains enthoufiaftes , qui foutenoient 
comme un 1 article de foi que la pro- 
priété de leurs uftehfiles , de leurs al*- 
iwens, appartenoit à l'églife romaine: 
Nicolas III avoit prononcé pour eux 
en 1279. AinG un pape fe trouvoit 
m contradiction avec un autres e* 
qui ne devroit pas étonner; 
LVmptrevr Enfin , on fe porte- de part & d'au- 
Mjpaê* ^ aux d crn i crs excès. Jean dépoftf 
l'empereur , s'efforce de faire élire à 
fa place le roi de France, Charles lé* 
Bel , dont les vues ambkieufes & im- 
prudentes n'ont aucun {uccès. Louis: 
à fbn tour dépofe le pape \ «près s'être* 
fait couronner en Italie. Les Romains* 
i'aveieat reçu avec joie r indignés de; 
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ce qte Jean tefufoît de Tenir chez> 
eux. Dans une grande aflfemblée qu'il, 
tient à Rome , un âuguftin ayant crie ^ * * ^ 
trais fois : T a^tM quelqu'un qui-oeuilie^i auf& ^ 
défendre le prêtre Jeun de Cahcrs <juife\** m ** 
dit f*pe f & perfonne -n'ayant répon- 
du y on déclare Jean de Cahors notoi- 
rement convaincu dTiéjréfie^ dépouillé; 
de tout ordee & bénéfice , fournis à Jai 
jmifftnce (feculteceL' ïpoùr être putit 
comme iiérétiquei Pierr cdeCorbiete^ . 
francifcain » eft enfuite kifhdlé fur le* 
fidtft fiege & nommé Nicolas V. — 
; H ièroét inutile de rapporter les u Wwt A 
ans thèmes, dont fe ffrappènent mt^'S^"^ 
totUeroeat Jean? & Nicolas» Un tartdst^imné'à rc- 
(V^wrle^imicûx^connoitDe qo^««p° r ^ nc J e 
indécence régnoit dans ces^dteufesqfemme. 
querelles; Lefrantifçainavott été nia»! 
rié cinq ans 5 fon mariage avoit été » 
caffé, & il y avoit quarante ans qu'il 1 
portoit le froc. On Engagea fa viefllej 
femme à lui intenter procès, devant 
ré vêque de Riéti, L'évcque jugea que 
le mariage était légitime , & condant- , 
nà l'antipape à retourner auprès de 
fa femme. Jean XXII envoya cette 
fentence ridicule à tous, les princes. 
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ÎLïîJà ¥-? Picn * de Corbière ne fe foufcinto 
gioa, pa« tong- ttmsi parce qut rempe^ 
reur fut bieàtàt ^contraint d'Abandon^ 
ner l'Italie. Il fe fournit quand fi eut. 
perdu l'efpéranca. Tranfporté à Avi- 
gnon en 1330 » il cotife&r fe» feutesr* 
facr un eckafaud^lft cofcte à» cou : 3fc 
J f « cir J aÎ0 « il finit fe iwedans une prifeh. OnAck; 
dlômJ wcUnt obfer^ec que ie' général des dftanoifio 
4c l'antre. Gains fc'éto& déclaré fcn partifth ; oui 
lieu que les dotninicain6 Soient fort 
' fcéèés pour le papè», qui fouttrooib lfeàir 
r&nttmem fur ifa jtouvrëté «iigidWftf; 
Selon le témoignage- «M quelqirw; 
lutteurs ooélebws^ tes 'domrtniwiiniri, 1 
comme powr lendifputetr en-eotis à 
leurs rivaux , rcpéfentereàt Jéfus-" 
Chrift fur la errât , non pis nu & avec 
Mat couronne '-d!épm&S î mais avte-> 
une coufrrane ' d'or* & unè rèbe d* 
pourpre. Ce n'efttà qtt'un trionument 
de plus des extravagances nées de 
iotiîi V^pxit de p&rti &lde donttoverfe. 
obtenir r°ab- En vain l'empereur tâcha de fe 
frtHcion , réconcilier-avec Jean XXII , & d'db- 
nonc'er' * tea * r une abfolutiion , que ce change- * 

l'aspire. 
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ment de fortune lui foifoil juger né* 
eeflaîre. On exigeoit qu'avant tout Û, 
renonçât à l'empire. U y <confenJtitei*^ 
fin p il en fit U proportion aux élec* 
teurs. Mais les états s'y oppoferent 
unanimement La mort du pape en 
*334 ne finit point la querelle. 
. Sousce'pentificat, furent inventé» Co ^y*{ 
de nouveaux moyens d'enrichir ^ venriciitC- 
chambre apoftolique : réferves par r#it. 
Mquelles on e'attribuoit la collation » 
des bénéfices s créations fréquentes \ 
d'évèchés, & tranflations d'un fîége à 
l'autre ; en un mot , la plupart des . 
taxes dont la chancellerie romaine ai 
fait des droits. Àuffi le tréfor , félon» 
Yilkni , fe trouva-t-il de ving&cm<f» 
millions de florins d'or * ce qui pa« 
rfrft incroyable. Une troifieme cou- * % * > " i 
renne , ajoutée à la tiare par ce pon- 
tife ♦ annonce plus de vanité que de 
grandeur. . 

U fut malheureux en théologie. U efluj* 
Outre l'ai&ire des fratricellcs , que J~ a d ^j£ 
Louis de Bavière vouloit pourfuivre fi e . 
criminellement > il s'expofa encore au 
reproche d'héréfie , eu prêchant que 
les bienheureux ne jouiraient de la 
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vifion béatifique qu'après la réfurre<£- 
tion. Philippe de Valois le menaça , * 
félon le cardinal d'Àilly, de le foire 
brûler s'ii ne fe rétradok : il fe r&. 
traéta. v 
fl Ç *" 1 ^ Ett *3Î2» les Boîonois s'étoient 
maitV^ik donnés * ' u * » P our attirer la cour 
B^egnr. ptontificale dans leur ville , où îl pro- 
mettait de s'établir dan» un an. Urï 
légat y fit auffi-tôt conftruiit une for- 
terefle. Le pape ne tenant point & 
parole , on eut honte d'être dupe , 
Bologne fe révolta deux ans après ; 



Telle étoit encore l'influence du 
ce ret » eut pontificat dans les affaire! politiques 
cheztMx les de l'Europe , que les rois de France 
* tpci ' retinrent les pontifes chez eux tant ] 
qu'ils purent Ils livroient à leur dit 
ccétionles églifes du royaume ; mais 
en recompenfe ils obtenoient des dé- 
cimes pour eux-mêmes , ou d'autres 
grâces dont ils croyoient avoir be- 
foin- Charles IV, par exemple, vou- 
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lant répudier fa femme , avec laquelle 
iUvoit une affinité fpïrituellei Jean c £^ ce 
XXII déclara nulle la dilpenfe qu'a- ( u Bel. ) 
Voit donnée Clément V pour le ma- 
riage. Ce fut à Paris un fujet de plai- 
lanterie 5 parce que dans le même 
tems le tréforier du roi époufa une 
femme , qui àvoit double affinité fpi- 
, rituelle avec lui. Tout eft contradic- 
tion , quand de mauvaifes loix gou- 
vernent la fociété , & dépendent du 
caprice de quelques hommes. 
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Philippe de Valois. , roi dt France i 

- Ses premières guerrês (tvec:Edanardt • 

II L — Fin { de £ empereur Louis * 

pourfuivi pa}\Glér#ertt VL 



Pkilippe VI h à * L es IV mourut en 1329 

tSHSTi fel1s enfens mâ,e * ° 11 awit-vu- pafler 
couronne de rapidement fur le^trôtaele^ trots fil* 
France.. de p^ppe l e Bel : on vit fa poftérité 
féminine exclue de la fucceffion. Les 
femmes auroient fuccédé vraifembla- 
blement dans là monarchie françoife , 
comme ailleurs, s'il y en avoit eu quel- 
qu'exemple » car l'exemple fit prefque 
toujours les loix & les principes. Heu- 
reufemeat l'hiftoire n'en fourniifoit 
L« loi faU- aucun. Le roi d'Angleterre , Edouard 

?ur icI^Téî 111 » ôls d,irabere France & le plus 
teutions5 <r E- proche parent du dernier roi, préten- 
éeuard m. <jit en vain que la couronne lui appar- 
tenoit. Philippe de Valois , plws éloi- 




gné d'un degré > mais pareat du côté 
paternel, l'emporta au jugement des 
pairs. La loi qu'on nomme fahque fut 
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qinraatée pour «toujours* Edpuardrfé-; 
toit {las eu éfafe de [pténâxt bas armeaî' 
ilrett(Kthommage ile;lft Guicmie; 

Le royaume. de Navarre apparte- Lt Navarm 
noit air contraire, par la coutume <Wt*eh«e ae 
tfEfpagne, à: Jeanne, fille .de Loui* u T roml * 
Hittin , hérfàacQÏâe »fa mère* Philippe 
ne fit aucune difficulté 1 de te lui re* 1 
raettue;, finie contte d'Evreijs, mari 
de Jeanne * devint roi de Navarre* 

Je ne m'arrêterai: point à laiameute Dîfputc en 
difpute, élewe.en France au fujet de France fur 
k)widi<^.c€ûlé(iaflique.. Pierre de 
Cugnières , avocat du roi , ptéfieatà ûatti^uc. 
qil rftéoftok&i dfc foixanfce-fix atrtielô^, 
ctpntyre k^âbua q^il-imouvoit/à réfoi^ 
n*er.. LWaire fetdifcuta folemnelte-> 
ment. Si ld magiftrat raifonnoit ave^ 
pou 4e jufteflà., .deux prélats, parlai 
poiitL le clergé, raifoarioient tncora 
pli» niât > car ils prétaidoient établit? 
de droit diVin^uœ juridiction, eebtau 
Dément inconnue dani lest premiers 
fièdesiâe Féglife. Utie des raifons fur 
lefi|Ueile», ils appuyèrent , fut que les 
wàques-pérdroieùtune grande partie 
da.li^rs,rev«busv * qui ebnfîftptt dan* 
léfc imoluptcmulB Jajuftica i & que ^ 



- 7 



Digitized by GoOglC 



$tt HXST.' MODERNE. 

par conftquent ^> le roi , le royaume , 
perdroient un de leurs plus grand* * 
avantages, qui conftftoit dans la 
fplendeur des évèques. On auroit pu 
Élit iicpro» mieux colorer l'intérêt de corps. Le 
nt\éfomt ro * donna un an aux prélats pour ré- 
* former les abus. Il n'y eut point alors 
de vraie réforme : fa feule autorité lé- 
. fislativc pouvoit la faire en des jours 
moins ténébreux. Cette difpate a pro^ 
duit avec le tems les appels comme 
£abus , qui fbumettent aur tribunaux 
féculiers plufieurs fentences ecclé- 
fialtiques. 

Viîn prtjet , Les conquêtes des Turcs en Afie, 
4c troifaUc. Q ^ .Q^g perdoient chaque jour 
du terrain, ranimèrent de tems en 
tems la fantaifie des croifedes. C'é- 
tek toujours un motif ou un prétexte, 
pour exiger des décimes. Philippe fe: 
croila & parut enflammé de zèle» niais 
l'embarras de fes affaires fit bientôt* 
évanouir un' deâein qui ne pouvoit 
qu'entraîner de nouveaux malheurs. 

SiH m ï il IUvoit «nP*** BcnoitXII, fils d'un 
11 M$ï wtiûu du comté de Foix , de réconci* 
Mer à réglife l'empereur Louis : pat-là 
il s'etoit attiré la haine de -ce prince. 11 

avoit 
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avoit battu près de Caflel les Fla- 
. mands , révoltes contre leur comte $ 
te ce peuple indomptable refyiroit fè- 
crètement la vengeance. Il avoit un 
ennemi mortel dans Robert d'Artois , 
Ton beau-frere , qui , difputant le 
comté d'Artois à la fille & Phéritiete 
légitime du dernier comte , avoit été 
condamnée au baniflement pour avoy: 
produit de faux titres , & pour avoir 
refufe de comparoître au parlement. 
Robert furieux -, réfugié auprès d'E* Edouard lit 
douard III, lui infpira la réfolution jj^ 
d'attaquer la France. Le fameux Àr- Flamand* 
tevelle de Garid , braffeur de bierre » 
chef des Flamands rebelles, contri- 
bua plus que tout autre à Pentreprife ■' 
de PAnglois. Il lui perfaada , dit-oh , 
de prendre le titre de roi de France , 
pour lever le fcrupule des Flamands , 
qui avoient juré de ne pas faire la 
guerre au roi de France. 

Edouard étoit un prince vaillant , Mmreto 
politique, ambitieux, il la voit Wut-J^JJ*^* 
mettre à profit j il tendoit à fes fini ° 
avec autant d'adrefle que de vigueur. 
David Bruce, roi d'Ecoiîe , détrôné 
par fes armés 9 s'étoit retiré auprès de 

HM.T«nc II. - O ' 
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Philippe. Il en fit un prétexte de 
guerre , tandis que lui-même il dofË 
noit afyle à Robert d'Artois. Le juge- 
ment des pairs, qui l'avoient exclu de 
la couronne , fut fa principale ration , 
" quoiqu'il eût reconnu lolennellement 
le roi en faifant hommage. Il alla en 
Flandre animer le courage de fçs 
alliés 5 il paiïà enfuite à Cologne , où 
Fempereur le créa vicaire général de 
'. l'empire dans les Pays-Bas. 
"^4©^ Dans ces çommencemens de guer- 
B&ttîttc «a-re, je ne vois rien de remarquable 

cîufc? 1 *l ue ' e & meux combat naval dô 
' FEclufe. La flqtte françoife , c©mpo- 
fée de fix-vingt gros vaifleaux , Gins 
compter les autres bàtimens , & mon- 
tée par quarante mille hommes , fut 
' battue avec une très-grande perte* 
' Edouard commandoit en perfonne , 
les Fra«- & reçut une bleifure. Les Âuglois 
çois faincaf fiar na lerent leur fupértorité dans la 
pîfcmct, manne , par une manœuvre lavante 
dont les François, n'étoient point 
capables. Ceux r ci «voient tellement 
négligé l'avantage qu* leur offrqient 
. les deux mers , qu'ils fe CetVQîéit de 
yaiiTeauçcirangcrsi, àonx îfoikoitnt 
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fort peu de fteours. Lèur impruderi* 
«e alloit jufqu'à méprifer l'arc & Par* 
balète, armes terribles entre lés main* 
des archers Anglois. C'eft la princi- 
pale caufe des tnaiheors qûi arrive- 
tout dans lu fuite. T&it ie courhgè 
aveugle eft au-deffoire de la pru- 
dence. 

Après fa gratwte Viétoke de PEch*. c*rkt ett- 
&, Edward, àMètede ceAt mlllè ^J^Jf 1 
feofflffees, ne put ^emparer dé Tëurv 
*ai. Il envoya un cartel à Phiiij*pe * 
fans lui donnér le titre de rot : Phi* 
lippe répondit qu'un vaffol m peu* 
^Voit défier fon fuBetam * que cepen- 
dant il accepteroit le dé£> pôurv* 
tjue le fôyaume d'Angléterre >, auffi 
bien qUe èelui de France > dût être te 
prix du Vainqueur. Lés deux printes 
stoieri t egalem en t brèves 5 mais quelle 
apparent ^u'ilg voulurent teriter une 
aventure fi hafardeufe ? 

UAflgloi$, fafos argèht> etpofé à IMnglofc 
la défédion de ftf alliés 5 & aux pouiv JJ^J* 
fuites importunes dé &s créanciers * f«s faute:..* 
fé twmVa' értfeii féetoit à partir feeré- Argent, 
téiriérit jtfefqte; èli fy§iu£ t?éft qué 
4é* fifc&iès ft ^ôiem en msrefotfÉ 
O * * 
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difes & en denrées : la perception 
é toit lente , la vente l'étoit davantage. 
On ne> favoit pas encore ménager de 
promtes relTources pour les befoins 
preflans. Une trêve fufpendit les hofti- 
Utés , mais l'ambition d'Edouard ne 
«'endormit point. 
Troubles de Les troubles qui s'élevèrent en 
Suffi! Brcta gne Soient favorables à fes det 
ment la " feins. Le comte de Montfort difputoit 
guerre. ce duché au comte de Blois , neveu 
de Philippe , & mari de Jeanne de 
Fenthiévre , héritière du dernier duc. 
Le roi d'Angleterre fe déclara pour 
-Montfort , parce que Philippe foute- 
noit la caufe de Ton neveu. On reprit 
les armes. Une féconde trêve fut vio- 
lée encore plus légèrement. Le fup- 
' plice illégal de quelques feigneurs 
françois, amis d'Edou*rd,fôuruit ace 
prince le prétexte qu'il cherchoit fans 
doute. 

I«vaûo 4 nde D ^ s '* toit Cll| barqué pour la 
n NermaL Guienne , devenue le théâtre de la 
guerre ; lorfque Géo&oi d'Harcourt*, 
Normand réfugié , lui adonna le cotv- 
feil fatal d'envahir la Normandie. 
Il y trouva peu de jéûftance j car ou 



Digitized by Google 



lï'avok pris aucune précaution. Il 
É ? avance jufqu'aux portes de Paris* 
Prëffé enfin par l ? aittiée fran^oife , le 
roi à 'fa tête , ih ft retire vers Ja Flan* 
Are. On le pourfuit avec des forces 
fiiipérieures > mais on l'attaque fanEls 
prudence & fans difcipline. Il gagne Bataille de 
Ja fameufe bataille de Creci , où la J e rc ^{ a f, tifiî 
France? perd environ trente mille e aaw * 
hommes , * l'élite de la noblelfe. Il 
court aifiéger Calais', ville maritime 
de la plus grande impor tance 5 if s'en 
rend maître par fa confiance invm- 
éible. Le fiége dura onze mois. 

Jean de Luxembourg , roi de Suites de la 
Béhême vieillard aveugle , allié de * oe jf a e v f c cs 
Philippe & ennemi mortel de l'em- rempeieur. ; 
pereur Louis V, avoit combattu à 
Creci , & y avoit été tué. La que- - 
relie de Pempereur avec les papes fub- 
fiftoit encore. Benoît XII ayant re- 
fufé l'abfolution à ce prince, pour 
complaire bu roi de France , les diètes 
ife Renfée & de Francfort * en 1.3 38 , 
établirent par une pragmatique fane- PwflMtf- 
tion , qye la pluralité des fuffiages du ^£f£" 
collège éleâoral conféroit* L'empire^, Mit l'imie- : 
£ms le cônfentement du fpint fiége 5 \?££f 4 * 

O 3 
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que le pape^ n'awût aucune fo{>ér ka^t» 
&r l'empeteurd'AUwagtte, ni aucun 
droit ^appttHtvqç ou tfejefcter le* 
ékftioa^ èt foute^ir k coattftire 
fcroifc ut» ccira* de leferm&jQfté. On 
dé&ndife d'avoir commerce avec la 
çour d' Avignoa > & d'en recevoir dtt 
tailles» d'avtir égaud aux csafurea 
fclminées conwe Fempereu*. Ctaré^ 
futa t'aWurdc prétention des pap«* » 
qui fc difiuent Yieatresr de l'empire* 
pendant fai vacance > & Ton déeiaca 
que œ droit apparteaoi* pas l'a*w 
demie coutume a» comte pel*tU du 
Rhin. 

€H ™'** ¥l Les dé ctfdts chut petite lib» , eit 
ff^faww d;uoc digmeé à taqiàeiie le* 
4e Bavière, pontifes étaient autrefois fourni* , ne 
pouvaient triomphe* dtabord de i'o-i 
pinion, {outerare par les cenfores^ 
Clément VI > Limoufin ^fuccefleil* de 
Benok XII » ët»it fi eatiepcetianfe & 
fi hautain » qu*il dïibtt qi*e 
Cijfeurf m [avaient fas éfae ptpt 9. B 
commença en 1543 , par rcnowrotec 
toutes les fentencee contre Louis do 
Bavière, &par nommerai» vicaira 
général d* Pempiçe ca - Lombardie* 
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Louis dément encore fon ancienne 
fermeté. Il envoyé des ambafTadeurs ' 
au pontife. Celui-ci exige pour prélir Condition! 
minaires d'un accommodement» qu'il J^j***'** 
dcpofe la dignité d'empereur , qu'il c w# 
ca0e la dernière pragmatique, qu'il, 
reconnoiife que l'empire eft fief, du, 
faint Gege , qu'il livre Ocçam & d'Mt» 
très franciscains, qui avoimit ccrie 
contre les prétentions pontificales. 

Indignés de ces articles» les Aile* JiFaïtÀ.ve 
mands dans une ditee tes déclarèrent ^YcTiv. 
injurieux à l'empirç, Mais 1$ pape via* ? 
à bout par fes intrigues de foulever . 
les électeurs* après avoir ordonné 
mie nouvelle élection, Charles» mar-: 
grave de Moravie * fils aîné de Jean 
roi de Bohème » fut élu en 1 346. 
L'archevêque de Cologne vendit la 
voix huit mille marcs d'argent. Clé- 
njçrçt avoit dépofé l'archevêque de 
Mayence , attaché à l'empereur ; & . 
avoit fait mettre à> & place un jeune 
homme dont il étoit ftr* La guerre 
civile fut le fruijt de cet attentat V ain- Mort 4ë 
queur de toutes parts , Louis V mou- t'cmpercai 
rut en 1247, tarfqu'il allott fondre e * 
fur la Bohème. Charles IV conferw 
O 4 
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l'eiripire, fans être capable de le fou- 
tenir avec vigueur : on l'appela tenu 
" pereur des prêtres. 
RîfMi tri- Dans te même temsque Clément 
MMm *' VI, de fan palais d'Avignon, a'éri- 
geoit en maître de l'Allemagne , & 
dédaroit par une bulle que Dieu a 
dûmté au pape P empire célefte & terrcf- 
tre; un homme obfcur, éloquent» 
fanatique , plein d'ambition & d'au- 
dace , fe donna pour le reftaurateur 
de la liberté & de la puiflance ro- 
maine. Il fe nommoit Nicolas Rienzi* 
& étoit fils d'un meunier. Proclamé 
tribun par le peuple , mis en poflef- 
ncctar»t*>n fion du capitolt , il publia une déda- 

u ^Jl 8 ^- ration * la g Iùire Dieu , des apôtres 
& de la famte églife Romaine , notre 
mère ; portant que le peuple romain 
a toujours Pempire de l'univers ; que 
tous les peuples d'Italie font libres & 
citoyens Romains ; & dénonçant à 
tous rois , princes & autres qui pré- 
tendent à l'empire ou à Péledtion de 
l'empereur, qu'ils aient à comparoître 
devant lui , tribun , lans quoi il pro- 
cédera ainfi que de droit, & félon l* 
grâce du famt EfpriU II s'intkuloit > 
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fivere & clément libérateur de Rome 9 
zélateur de P Italie , amateur de l'uni- 
vers , & tribun augujle. Le pape le 
condamna , les nobles le pourfuivi- 
rent. Il prit la fuite , tomba entre les s a wa i« 
mains du roi de Bohême , fut envoyé benrenfc. 
à Avignon , où il refta fept ans pri- 
sonnier. Elargi enfuite , & même em- 
ployé par Innocent VI , il périt dans 
une fédition de Rome, vidimede ce 
peuple turbulent dont il avoit été 
.l'idole. 




O S 
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CHAPITRE VII X 

Xût mw# Jhtmm A NapleK-— Fin dit 

fetttifeat d* Clément VI. 

Edouard IIl r vùi d x Amgietàr* > 
vmxpieœ du roi Jem> 



ne révolution ftnglante arrivée à 
Robert ^ ^ a P* es Procura pontifes la pro* 
d'Anjou. P^été d'Avignon > objet plus impor-* 
tanVque l'exercice d v un pouvoir ca- 
: > duc , uliirpé fur les couronnes- Ro- 
bert d'Anjou, èfe de Charles leBoi- 
teùx, avoit régné glorieufement , 
quoique fes efforts paûr enlever la 
Sicile aux princes d*Aragon n'euflent 
jfien produit. Le rayautfie de Napleé, 
étoitgdevenu iorilîawt parles foins , 
J«n*e, *uî par fes loix & par fa juftice. Il mou- 
ir 1 brtïiile %rm en J 343 » laiffimt la couronne à 
hv:qUk ir tu Jeanne r la petite -fille, qu'il avoit 
Ut mariée à André , frère de Louis d'An- 

jou roi de Hongrie. André vouloit 
devenir le maître. S.es Hongrois excK 
terent la haine des Napolitains. Un. 
ço^deliei; qui jte gouvernoit le brouil- 
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la, dit.on , avec la jeune reine, priq- 

cefTe de beaucoup d'efprit , mais ex- 

poféc à de grandes fautes par fon âge 

& par les circonftanccs. Son mari fut Mort dn, coii 

étranglé dans le palais en i Un An Jr «** 

an après, elle époufa Louis , fon çoii-* 

fin , frère du prince de Tarente. 

Prefque tous les hiftoriens Pacrafcnf j e «nise Fù* 
du meurtre d'André. Soit qu'elle y s itive «» 
cûtxonfenti, ou non , ce fut la fource PleTO,a * t * 
de fes malheurs. Le roi de Hongrie 
lui écrivit une lettre foudroyante T & 
s'avança bientôt à la tète d'ime armée?. 
Jeanne s'enfuit en Provence avec fbflb 
époux. Elle fit fon apologie devant 
Clément VI , qui la déclara innocente* 
Peut- être l'envie d'avoir Avignon 
influa dans 1ô jugement. La renie 
poiTédoit cette ville en qualité de 
eomteflê de Provence. Preflee de bc* mewmà 
foins , ellç la vendit au pape aves A*;©""» 
tout le territoire V pour quatre-vingt cliai€atm 
mille florins d'or , qu'un célèbre hifto- 
rien prétend n'avoir pas été payés- 
Comme Avignon étoit fief de l'em^ • 
pire» on fit approuver la vente} par 
l'empereur Charles IV y redevçbî.Mfc 
&n élection à Clément VL Lcroida? 
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Hongrie , content de la vengeance 
* qu'il avoit tirée , ou voulant s'éloi- 
gner de la pefte qui ravageoit l'Italie, 

? t 1,c 5Ç r r * ta- abandonna bientôt Naples. Teanne re- 

Mieàïfa- n vt > 

pies. couvra ion royaume. Nous la verrons 

périr par une affreufe çataftrophe. 

Le ivUtf Clément VI vécut jufqu'en I ) f2 5 

çîéitnv' au ^ complaisant pour la couronne 
de France qu'impérieux pour celle 
de l'empire. Ajoutons quelques re- 
marques fur fon célèbre pontificat. H 
fixa le terme du jubilé à cinquante 
ans , & accorda l'indulgence pléniere 
à quiconque mourroit en chemin : la 
Irolle enjoint aiix anges du paradis de 
tirer ces ames du purgatoire & de les 
porter dans le ciel. Rome fut inondée 
^e pèlerins pendant le cours de Tan- 
née 13 50. Les fêtes de Noël & tout 
1e carèmè r on en compta au moins 

1 un mtîîiôri raffemblés habituellement^: 

. c'était une fburce prodigieufe de ri- 
chejfes. 

rSîiit ic Ui Ui1e P cftc S énérale » à®* 1 ï'Eurppe 
fanatlfme venoit d'éprouver l'horreur, allumoit 
HesFUgel. fms doute la dévotion. Gette péftë 
ttbtuta naiflance à. une ftdle de ftagek 
lans fanatiques , de tout fêle * dç 
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tout âge , qui couroient par-tout , fc 
déchirant le corps à coups de fouet , 
& prétendant défarmer ainfi la colère 
de Dieu. L'Italie avoit déjà vu autre- 
fois de pareilles extravagances. Le 
! pape excommunia ces fbux, «jue (f au- 
tres admiroient. Leur pénitence degé^ 
néra en brigandages. 

Peu de tems avant fa mort , Clé- *. e J^«£*£ 
ment reçut une lettre fatirique , dont SJanpapL 
l'infcription portoit : Léviathan , pin- 
te des ténèbres , au pape Clément , fin 
vicaire > & aux cardinaux , [es conseil- 
lers & bons amis. On devine les çom- 
plimens d'une telle épitre. La fin en 
fera ifiieux juger - y Votre mere la Su- 
perbe vous falue,avec vos fœurs r Ava- 
rice , r Impureté , les autres , qui fe 
vantent d'être fur le bon pied y grâce s 
votre prott&ion. Un Vifconti 3 arche- 
vêque de Milan , fut foupçonné d'être 
l'auteur du libelle j ce qui rend la 
chofe plus remarquable. 

Un fait non moins fingulier , c'eft CUmtnr. VI 
que Clément VI , après avoir écrit au r £Tt\* 
patriarche des Arméniens , que le errer, 
fouyerain pontife feul peut terminer 
par fwdicifious tes djfj?utes fur la foi* 
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& qu y on doit regarder comme catho- 
lique ou comme hérétique ce qu'il 
juge tel , publia une bulle pour dé- 
clarer que , s'il lui étoit échappé queU 
que chofe de contraire à la foi ou 
aux bonnes mœurs , il le rétradoit, & 
îe foumettoit à la décifîon du faint 
fiége. Le grand fyftème de Pimpecca- 
bilité , de l'infaillibilité , de la fupério- 
rité à tout jugement, ne fe concilie 
guère mieux avec les décrets des pon- 
tifes qu'avec leur hiftoire. 
' Fautes de Depuis la bataille de Creci , les 
vSf C de France étoient dans un 

trifte état. Philippe de Valois , avec 
de Pelprit & du courage , ne favoit 
pas régner. L'altération des mon- 
noies , jointe à des impôts excefîïfs y 
le rendit odieux à lallation. Edouard 
lïl Fappelloit en plaifantant a Fauteur 
de la loi fahqite , parce qu'il avoit 
augmenté l'impôt fur le fel > ou la ga- 
belle. Les financiers Italiens furent 
chafles après s'être enrichis s mais leur 
art pernicieux étoit Famé d'un mau- 
S» mort, vais gouvernement. Philippe mourut 
«11350, dévoré de chagrins & d'itt, 
quiétudes» 
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Le dauphin de Vienne, Humbert U Daup**- 
II, ayant perdu fon fils, & voulant £^c. 
fe retirer dans un cloître , lui avok 
cédé le Dauphiné , d'où les aînés de 
France ont tiré leur titre de dau- 
phin. 

Jean, fils & fuccëfleur de cè roi Leroijea» 
malheureux > s'attira encore de plus o^nx." * 
grands malheurs. Imprudent, empor- 
té , cruel , il ne connut de reffource 
dans les befoins que l'altération des 
monnoies : il n'eut pas honte de pres- 
crire à fes oifiaiers les moyens de 
tromper for ce Doint ht foi publique. 
R fit exécuter tans aucune forme de 
procès le comte d'Eu , connétable , & 
<f autres feigneurs, dont le fùpptice ne 
pouvoit qu'exciter Pefjprit de révolte. 
Bfefit un ennemi mortel de Charles Sa conduite 
cPEvreux , roi de Navarre , fon geir- enven Char- 
dre, oigne du iumom de Mauvais , 
capaWe de tous les crimes ; & qu'il 
feHoitr ou mètager avec adrefle , ou 
pourfuivre avec vigueur. Tantôt il le 
rendit furieux;, en voulant le réprimer 
& le punir ,* tantôt il 1 augmenta fort 
audace , ejî achetant pai* par de* 



les le Maut- 
▼ait* 
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' ïhguttttî bitioH d'Edouard III. Ce prince , de- 
puis la prife de Calais , profitoit d'une 
trêve fouvent prolongée , pour ft 
préparer à de nouvelles expéditions. 
Le roi de Navarre , toujours rebelle > 

r . - avoit. été furpris & arrêté à Rouen. 

Son frère , réfugié en Angleterre avex: 
le même Géoffroi d'Harcourt , dont 
nous avons déjà parlé, follicitoit, 
animoit l'ennemi de la France. La 
guerre étant inévitable , Jean convof 
, que les états généraux en I % f f . 
Fameux Cette fameufe aflemblée , telle que 
états géné-lc parlement anglois, accorde trente 
,tBX ' mille lances » failàrit upe armée d'en- 
viron cent mille hommes : elle accor- 
de un fubfide d'environ neuf millions 
cinq cent mille livres de fiotre mon- 
noie aduelle pour leur entretien > mais 
elle impofe la loi au fouverain. Il 
- ? s'oblige, de fixer invariablement les 
monnoies 5 il r,enonce à l'ancien droit 
de prendre fijr le peuple des vivres & 
des voiture* pgur fa maifon \ il s'enr 
gage même à ne conclure , ni paix ni 
trêve , aue par l'avis des trois ordrçs 
'ou de leufs députés. jO'n ctoit cor*- 
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venu qu'aucune proportion ne ftroit 
admife dans l'affemblée , fans le con- 
cours des 1 trois ordres. Le tiers-état 
reflembioit aux communes d'Angle- 
terre : fon crédit augmentoit , parce 
qu'on avoit befoin de fon argent- Peu x 
s'en fallut qu'il ne mît des entraves à 
la couronne. 

Déjà le prince de Galles, autrement ^{J'^^f* 
le prince noir , avoit ravage quelques prince noir, 
provinces du royaume j lorfque le roi 
Jean , avec une armée de foixante 
mille hommes contre huit mille, Pat- 1 « 
teignit à Maupertuis, près de Poitiers. BthdUe i* 
L'Anglois , manquant de vivres , étoit Poitiers 
perdu ou forcé de fe rendre prifon- ' 
nier , fi on avoit eu de la prudence. f 
Jean rejeta fes propofittons , l'attaqua 
en téméraire dans un pofte avanta- 
geux, perdit la bataille , & tomba Jet», prî- 
entre les mains du vainqueur. Le ^gioL 
prince de Galles , héros plein de.gé- 
nérofité & de vertu,- le traita de la 
manière la plus confolante. Les An- 
glois , à l'exemple du général , donnè- 
rent des preuves d'humanité , auffi : 
glorieulès que leur viéloire. Quoique 
les mœqrs de la chevalerie foflent 
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encore bàeagroflïere -, elle* avoient 
. une cej^aine i\otik(Çe, qui fuppléoit 
quelquefois k la mkw* 4* h îaifon. 
Cet etablifleffMrot »'a pw peu contri- 
bué à poUr le* m«urs« 
Chirief , Le dauphin ( depuis Charles V ) 
dauphin, en gouverna e*> qy#* 4e lieutenant gi- 
OMoiit!" ' neral du royaume. Ses grandes qualk. 
tAs ue s'4tpiçnt point! encore feit con- 
naître. Il avott wèqae dontw de juftet 
fyjets cfe déôanpe , foit par fes Uatfons 
avec le roi de Navarre* fait par fo 
refaite précipitée a la bataiHc de 
Poitiers, Aufl5 u'éprouva-uil d'abord 
, eue de? traverfcf & des {çàiûom, Les 
états a*néra*ix , convoqués pour ob* 
tenir fecqurs , voulurent s'empa* 
rer du' gouvernement II les congédia; 
mais il fut bientôt contraint de les 
rappeller & de recevoir la loi. Uw 
trêve de deux ans , que le roi prifon* 
nier conclut à Bordeaux , ne déftrma 
point la fureur des féditieux. 
Le roi 4e Ik ^voient pour çbefs l'évêque <?c 
Navarre , à Laon , & Marcel , prévôt des mar- 
ia tête des chants de Paris, deux hommes qu'au- 
cun devoir, aucune pudeur n arretoit. 
L* rçi de Navarre fort de fa prifon , 
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fe Joint à eu*, eft reçu. en triomphe. 
Un défojàre aifreux rçgne dgns la 

pitale i les provinces font ravagées par 
les gens de guerre > les ou les 

payfans s'arment contre la nobleffe ; 
en maflacrent une partie ; font maffa- 
çrés à leur tour : ce n'étoient par-tout 
que violences , meurtres & défcfpoir. 

Au milieu des périls & des difgra- ■ ^ 1,1 
ces , le génie du dauphin fe dévelop- Lerfaupbim 
goit,.fpn ame acquéroit de la vigueur: les réjpxime. 
iL triompha de tous les obftacles par 
fa profonde fagelfe. Dès qu'il eut at- 
teint l'âge de vingt ans , où fimffoit _ ? 
d'ordinaire la minorité des rois, il . ; 
prit le titre de régent , Scréfolutde- 
réprimer les factieux. Paris , dont il 
s'éloigna, connut bientôt l'utilité de 
la fubordination. Marcel fut tué par 
un citoyen , lorfqu'il fe préparoit à 
faire couronner le roi de Navarre. 
Cjf ' i députa au dauphin , on le conjura 
de rç^i^ 09 1^ jçeçut^a^e çra^ 

Le vai , eu#u#é de fe prifon , un Traité ho», 
tfsiité hpiuetox avec Edouard » lui cé~* c ? x ; ÎD ro ^ 

7 ^ ' ^ 1 - : . ^ reicte parles 
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appartenu aux rois d'Anglfctiprre, Ren- 
gageant de plus à' payer pour fa rân^ 
çon quatre milHbns d'éfcùs <Tôr. J Les 
étktsi rejetèrent Imânfmémeîtt £é trafc 1 
te., & EdpuaW reritfrt eh Ffaiice 1 la r 
tète dé éeut millé hommes. Si le 'dau- 
phin ; avoit Hfqué une' bataille j on 

l „ . pbuyoit tout perdre. Il eut la phi* 

dërice d'abandonner \ei caiiipagftts à ^ 
' : *- T unfc défàftatfcm qufe le terni réparé? 
a W> & 7 4 ^oiiKoir à la fyrefcr tfêg 
ptaées doîAt fo^ertfc aurôifr garo ir¥é£ 
parable. ' ' 

Eluard t'a- ^ ne S 1 * 1 ? de partie du royaume fut 
vanw inuti- tavagée. L'Anglois s'aVança jtifqu'i 

1 uHfpar/ uf " ^ r * s 5 ****** 1111 pays ruiùé lui laiflbit 
î n$ * peu dëreflburces. La difette & la fati- 
gue tépuifoient ïes troupesl De Âges; 
cohfeils infpirôieht à 'Edouard le dé-* 
fîr cPufle pa5x 'àvaritageufe. On affure 
qu'il fut déterminé par un otage des 1 
^lus vrolens , } qui rôa qtifiàtité d'hom- 
meS & de /chëvtfux. %& fujserftkioit 
péttVéft^bfèlri &pi fartfbivefprit , com- 
me fur tant d-autres.;Il eft éepfcndant^ 
; "prefqùe inipfcffilble y èt l croire qu'elle 
'ait été fon principal motif: élite ne fit : 

du poids aux 

raifons. 
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. la paix fut conclue à Breti- 1 ^ " 

giii , grèç eù Chartres. On convint dc 
que la Guienne, le . Poitou , la Sain- Bretigmen- 
tonge , le I^imoufin , demeureroient lci dfU * 
en pleine fouveraineté au roi d' An- 
gleterre y qu'il renoaccroit à fes pré- 
tentions fur la couronne de France , 
for la Normandie , le Maine , la Tou- 
raine , l'Anjou > & que Jean payeroit 
trois millions d'écus d'or pour fa ran- 
çon. Il confirma le traité à Calais. 
L'exécution entière de ce fameux 
traité dépendra des circonftances. Les 
prétextes de le rompre ne peuvent 
* manquer. 

Telle étoit l'imprudence du roi Nouvelle 
Jean , qu'à fon retour , malgré l'état ï^ft 
déplorable du royaume , il fe laifTa roi Jcuu 
engager par le pape à une croi&de 
contre les Turcs. Il s'y préparoit avec 
ardeur, quand un de fes fils, qu'il 
avoit laifle en otage auprès d'E^ 
douard , s'évada fans vouloir y re- 
tourner. Scrupuleux obfervateur de 
tous fès engagemens , il fe fit un de- 
voir de àetourner lui-même à Lon- 
dres, où il mourut en 1364. Si In 
jujiiee & la bonne foi ft difoit-il , itoimt 
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bannies de là terre , elles dtvrotenf fe 
retrouver dans la huche & dans lè 
cœur des rois. Àtee une ame fi noble > 
pourquoi fut-il caufe des malheurs dé 
la patrie ? c'eft qu'aucune vertu vit 
peut fuppléer dans un prince à la mo- 
dération & à la prudence. 
Seconde H acquit la Bourgogne par droit 
«aifon de ^ c fucceffion *> & il la donna pour 
Bourse. apanage à p h y ippe , fon quat rieme 

fils , tige de la féconde maifon de 
Bourgogne , qu'on verra bieetôt fi 
redoutable. Le mariage de ~ 
avec l'héritière de Flandre 
beaucoup fa puiilance. 
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CHAMTRE IX. 

' /Règne de Ùwrles V en France. — 
" Pierre le Cruels roi d'Aragon, dé- 
trôné par fffn frère Henri de Trarif- 
tcmare. — Fin d'Edouard IIL 

Charles V, n'étant que dauphin , — ±a 
avoit fiiuvéle royaume. Devenu roi, chariet 4 V, 
* il répara tous les maux du dernier roi de Fran- 
> règne , & le glorieux furnom de Sage cc * 
ne fut pour lui qu'un titre mérité par 
[ la plus haute fagefle. Avec une fanté 
foibk , il foutint tous les travaux du 
gouvernement. Sàns paroître à la tête 
des armées , il fut conftamment vain- 
queur. Le célèbre du Guefclin , che- DuGnefclta* 
valier Breton, le modèle des héros 
du fiecle, eut des fuccès prodigieux , 
dont la gloire rejaillit fur le grand ' 
* prince, qui fut l'employer & le récom- 
penfer dignement 

La paix & la tranquilité font né- twoyauaw 
ceflàires pour guérir les p'aies d'un * a * 1 
état. Charles en fit le premier objet 
de fes foins. Du Guefclin battit les 
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troupes du roi de Navarre , fouvent 
lié par des traités , mais auffi fouvent 
parjure. Le comté de Longueville fut 
Fi* de la la récompenfe du chevalier. La guerre 
Bretagne. dC de Bretagne allumée depuis 1341 , 
où les Anglois & les François ne cet 
foient de prendre part, où les exploits 
de la chevalerie étoient furtout re- 
marquables , & où la comtefle de 
Blois & la comtefle de Montfort fi- 
gnalerent leur vaillance , aufli bien 
que leurs époux ; cette guerre finit 
par la mort du comte de Blois , tué 
dans une bataille. Le roi aima mieux 
s'occuper du bien public que d'une 
vengeance particulière. Il reçut l'hom- 
mage de Montfort , maître de la Bre- 
tagne j ne voulant pas s'en faire un 
ennemi- Le roi de Navarre obtint la 
paix , en renonçant à de vaines pré- 
tentions , qui avoit fervi de prétexte 
à la révolte. 

Compagnie* Mais d'autres ennemis défoloientla 
J^^ 11 ^ France. Une multitude d'aventuriers,* 
publique! * la plupart Anglois ou Gafcons , parmi 
lefquels fe trouvoient même des 
hommes diftingués par leur naiflance, 
n'avoient point quitté les stfiwes de- 
^ 1 fuis 
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puis le traité de Bretigni. Brigands 
avides & cruels , ils perpétuoient en 
pleine paix les calamités de la guerre: 
les provinces étoient tour à tour la 
proie de leur rapacité féroce» On ne 
doit pas s'en étonner \ car les guerriers 
en général ne connoiffoient ni regte-m 
difcipline ; & le fameux .général an- 
glois , Taibot, difoit ingénument : fi 
Dieu étoit gendarme , it ferait pitkrd. 
Ces bandits , connus fous le nom de 
compagnies ou de malandrins , avoiewt 
même défait un prince du fang , Jac- 
ques de Bourbon , envoyé contre eu* 
par le dernier roi. Il importoifrde tes 
éloigner adroitement plutôt que 4c 
les combattre, L'occafion fe prçfenta 
& fut faifie. 

Pierre I , furnommé le Cruel > roi 
de Caftille depuis 13 fo , tyran auflî .tma'jdtf- 
débauché quefanguinaire & perfkk, tel . , . 
avoit commencé fon règne par le < : «1 

1 meurtre de la nmîtrefle de . fou perq, 
Àlphonfe XI. : Henri^comte de Trant 
tamarê , fils naturel du dernier roi > 

- refpirantla verçgeance & l'ambitiont* 
fe mitm la tête d'une ligue de mé- 
icontens. Seaopicmiers^ettbrts iuremt 
H. M. Tome IL ? 



L 
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" Vtll'nL inueiles ; il fc réfugia en France. On 
& r Aragon, y ctoit irrite contre Pierre qui , ayant 
épouf ë Blanche de Bourbon , l'avoit 
quitté auflîtôt , & la tenoit comme 
prifonniere. Quelqufe tems après , il 
fit périr cette priiieefle : du moins on 
le crut. Ses autres fureurs rendoient 
ce crime plus que vraifemblable. Il 
s'unit avec le roi d'Angleterre , pour 
fe ménager du 'ecours j tandis que 
<l'un autre côté il & rendoit exécra- 
ble au roi d'Aragon , Pierre IV, dont 
-il envahifloit les états. Les excommu- 
nications de deux légats étoient peu 
^capablés de l'effrayer; mais fans doute 
ti'es envenimèrent la haine des peu- 
ples. 

, Dans ces conjonctures , Henri de 

15**. Tranftamare offre de prendre à fa 
Sé^wïîî folde l«s compagnies q«i piHoientla 
lui les c0w- France. On y confent avec joie. Du 
tagaic*. ^Guefçlin fe charge de les conduire. 
•H va trouver les chefs jîl les exhorte 
-a cette ^ntreprife par des motifs reli- * 
gieux , l'enfer qu'ils méritent , le para» 
edis qu'ils doivent gagner. U ne man- 
que pas de fortifier ses motifs par 
Pelpérancrdubuôn» leur promettait 



Digitized by 



VI i f o <]lV 33* 
même de rançonner le pape à Avi- 
gnon. Les brigands avoient été frap- 
pas d'ànathèmes 5 Innocent Vl avoiU 
publié contre eux une croifade : ils 
défîroient également de fe faire ab- 
foudre & d'extorquer de l'argent : ils 
fe livrèrent à la conduite de du Guet 
clin. Ce général leur tint parole En, 
paflant far les terres du pape Urbain forcé *'ab- 
V , fuccefleur d'Iftnocent , il lui de- 
manda cent mille francs avec Pabfo- 
lution pour les compagnies. Pendant 
qu'on délibéroit , elles ràvageoient la 
campagne , elles menaçoient la ville. 
On fut contraint & dé payer & d*ab- 
foùdre. La femme ayant été levée fur . 
les habitans , lé chevalier exigea que 
la cour pontificale & le clergé les rem- 
bourfafïènt. Il fallut encore obéir. Ce 
trait , mieux qu'aucun autre , peint les • 
mœurs des gens de guerre , fi fupcrfti- 
fcieux alors , qu'ils fe croyoient tout 
permis , en arrachant l'abib^ution. 

Voyant contre lui le roi d'Aragon maÊsmaÉm 
Se Tranftamare , déjà proclamé roi ^iwttftti' 
de Caltille-, & les étrangers , & prêt J^K par le 
que tous fes fujets , Pierre le Cruel p""*e Ne 
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Galles, à qui Edouard III ay oit donne 
\à principauté de Guienné. Le héros 
fe déclare fon protecteur ; pafle les 
Pyrénées , gagne fur Henri la bataille 
àe Navarette, fait prifonnier du Guet 
clin , dont les confeils n'avoient pas 
été fuivisj rétablit enfin le roi détrôné. 
Il éprouva bientôt lui-même fà per- 
_ . fidie. Ses,troupcs dévoient être payées 
par le CalHlïan , la Bifcaye lui devoit 
£tre remifè. Aucune de fes promeflfes 
ne s'exécuta. Mais lç tyran fut bien- 
"tôtpuni., 

Henri «U_ Tranftamare , qui s'étqît fauvé en 
Tranftama- .Francp , revint avec des fecours. "Diji 
" ai r aa ^Guéfclin , délivré de fa prifon , lui et* 

tyran, qaou^ * , 

que fon fre- amena de nouveaux. Pierre Fut vain- 
rc - eu en 1369. On le prit; on le con- 

"duifit à fon frère , qui n'appercevant 
ein lui que le meurtrier de fa famille , 
k t^jmina tant /de feenes atroces par 
^un^fratricide^Qiioique bâtard , Henri 
eonierva Te royaume & le tranfmit à 
Tes clefoendàns. Le roi de Portugal , 
• & le duc de; Lan carter fils d'Edouard 
îlil ,*y prétendirent l'un & Pautre fans 

4 fon aïeule ^le fécond par ceux de la 
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femme. Tranftamare eft maintenant . 
Henri II , roi de Caftille. 
. Pendant cette gue'rre d'Efpagne , \%&Jg* 
la France tranquille recueillent les de ..ctuuifi 
fruits d'un fege gouvernement. Les v * 
monnoies avoient été rétablies ; l'a- 
griculture floriffoit & répandoitl'a. 
bjqndance > les impôts étoient dimi- 
Q)^s,» le çpmmçrce encouragé > & plus 

uàtiont fçntoit le bonheur , plus le ^ 
çoi ayoit de force.' }1 pendit à recou- Ûpeafc I 
vrer les provinces perdues fous le Ju X ° Angîoîs 
dernier règne. Divçrfes infra&ions du ce qu'Us ont 
traité de Bretigni pouvoi^pt jufti£er pcu * 
jette entreprife. Les renonciations 
* frçfpeélïves 9 flont on étoit convenu \ 
p'ayoient çokit eu Hju , quoique Jean 
ejptt preffé, Edouard, fur çe poinft 
ÏAAnglois , félon toute apparence , 
auroit fait revivre fes prétentions à la 
xoijronne, dans quelque çonjqrttfure 
tavQrable : le François en trouva une, 
pour faire valoir les anciens dfroits de 
îùzeraineté , $ il en profita fort habi- 
lement. 

Le prince de^ Galles % attaqué d'une g 1,1 
fièvre lente , épuifé d'argent par la Méeonten- 
guerre de Caftille Je par le fafte de fa * cn ! ent « 
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4e COUr 9 m ^ UnC taXC ^"6* P ar 
il'iUes. ' feij fur fes provinces. La noblefle' 

murmura 5 porta fes plaintes à la cour 
de France. Elle étoit d'ailleurs me- 
contente du roi d'Angleterre qui, 
dans Pivrefle de la fortune & des plai- 
firs, ne penfoit plus h gagner les cœur* 
t^tVl^ à prévoiries événemens. Char, 
fifque Ut les V reçoit l'appel des feigrieurs. Ea 
yrevînect qualité de fuzerain , il cite le prince 
cD^oifet. ac Galles à la cour des pairs. Celuï.ci 
répond qu'il s'y rendra avec foixante 
mille hommes. La guerre commence 
auflïtôt 5 1^ armés franqoifes ont l'a- 
vantage par-tout. Alors oii confifcfué 
juridiquement les terres qu'Edouarà* 
III & fon fils pofledent ' dans îc 
'Royaume. C'eût été une ihfigne folie : , 
[ fi l'on n'avoit pu fe promettre d'exé- 
cuter l'arrêt par les armes* 
On. reprend Comme les peuples {buhaitoiertt 
totftà FAn- ardemment dé rentrer Ibtfs la domi- 
gltterrc ex- nat i on <f u ro ^ on trouva d'autant 
•cpté Calau. mo{ns deréfiftance ^ quc lacoU r de 

Londres ne s'attendoit point à être 
ainfî attaquée. Edouard fc réveille 9 
envoie des troupes. Les Anglois pé- 
- mètrent jufques dans le cœur de. la 
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France > mais du Guefclin , parvenu 
fans intrigues à la dignité de conné- 
table, les bjit de tous côtés & les 
diflîpe. En même tems la flotte de 
Caftille fert utilement Charles V. 
Malgré les fuggeftions du perfide roi c 
de Navarre , Henri II (Tranftamare) 
demeure attaché à une couronne qui 
mérite fa reconnoiflànce. Edouard, *n 
1373 , a déjà perdu toutes fes con- 
quêtes, excepte Calais. Il perd fon 
fils aine , le prince de Galles , ce héros 
dont les vertus étoient cher.es à fes 
ennemis mêmes. Il meurt peu après tî ^£jj ffi* 
en 1 377 , efclavç d'une maitrefle avi- tn 1*377. 9 
de , qui avoit flétri l'éclat de fon 
règne de cinquante ans. 

Edouard III , avec les plus grandes *™ * 
qualités du cœur & de l'efprit , fit de ftment ne- 
grands maux par fon exceffive âmbi- J^ du P°"' 
tion. Cbmbien de fang répandu à * 4 — "~ 
pure çerte ! combien d'autres calamk 
tés , Jnféparables de la paillon des 
armes ! Le parlement acquit du pou- 
voir, parce qu'on avoit befoin de fes 
fecours ; 'il fe plaignit fouvent des . 
abus de l'autorité ,. & le roi confirma 
vingt, fois la grande-charte pour ap-. 

P4 
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paifer les murmures. Sous ce règne , 
fut aboli Pufage de la langue jfrançoi- 
Trîbtit, que fe dans les a&es publics. Le tribut 
m pa P e*C qu'on pay oit au pape fut fupprimé , 
ftimé. malgré les menaces d'Innocent VI , le 
parlement déclara que le roi Jean 
itfavoit pu fe rendre vaffal & tribu- 
taire fans le confentement de 1* na- 
Eïaftîo» de t * on# ^éj* l'Angleterre pouflbit de» 
Koroe. cris contre la cour romaine , dont 1er 
taxes étoient cinq fois ptos fortes , 
«tifok-on , que lts fubfides qu'on 
payait au roi. La fermentation des 
efprits devoit produire un jour quel- 
que éclat terrible- 
Rîchard I! 4 Richard: II , fils du prmee 
mincir. les , monta fur le trône > mais comme 
il étoit tumeur , Pautoriié fut entre 
les maint de fes oncles , les ducs de 
Lancafter, d'York & de Glocefter. 
Ce regne orageux produira une révo- 
lution. 

Charles v Nous touchons à la fin de Charles 
V , & nous le voyons faire une feute> 
Bretagne, tant la fagefle humaine eft chance- 
lante. Le duc de Bretagne ( Mont- 
fort ) s'étant uni aux Anglois s & leur 
ayant livré Brcft , de même que le 
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roi de Navarre leur avoit livré Cher- 
bourg , il fot bientôt dépouillé de fes 
états , & contraint de prendre la fuite. 
Le roi fe flatta de rénnir par un couf 
d'autorité la Bretagne à la couronne* 
Il citç le duc à la çour des pairs. Sans, 
lui faire lignifie? l'ajournement, ni lui 
envoyer de fauteonduit y il fait con- £ ^ tUt1t% 
fifquer le duché. Lçs Bretons , aupa- fanvent leur 
ravant foulcvés contre leUr duc qu'ils dnc 
haïffoient , f e déclarent alors en fa 
faveur , le rappellent, le défendent. 
Le chagrin d'avoir pris de faufles me- 
fures dHpofà le roi à écouter la ca- 
lomnie. Trompé par un courtifan , il 
foupçonna du Guefclin d'intelligence 
avec Montfort. Mais les princes mê- 
mes & les feigneurs diflîperent ces 
nuages. Le connétable revint à la 
cour , où il ne vouloit plus paroitre. 
Il fut chargé d'une expédition contre J? '* ** 
les Anglois, & y mourut de maladie 
en 1380. 

Charles le Sage lui furvécut peu de 11 

mois. Ce prince eij un des plus grands dft 

modèles dans l'art de régner. Il réta- ebarkt V. 

blit tout par fa prudence , fon ccono- „ Sou éloce 
. r r r . r -, ~ , r fond* fur les 

mie , la politique 5 il amafla un treior ^ lu , 

P S 
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efc foulageant fon peuple : il eut une 
flotte confidérable , & jufqu'à cinq 
armées fur pied y après avoir eu peine 
tu commencement à raflembler un 
corps de douze cents hommes j il rfe- 
prima la licence des troupes, plus 
datigereufes fouvent en tems de 
paix qu'utiles en tëms de guerre \ 11 
honora & récompertfà toute efpece 
de mérite , même les lettres & les 
fciences , qui ne foifoïertt encore que 
bégayer ; il fut zélé pour les bonnes 
mœurs , & les infpira par l'exemple d'e 
fes vertps. En un mot * il ne faifoit 
confifter.le bonheur du trône que 
dans le pouvoir de foire du bien , Se 
cette excellente maxime étoit la reglte 
de & conduite* 
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CHAPITRE X. 

Règne Je P empereur Ck&rUi IV. 
Etat de PEfragne* 



JUi EMPEREUR Charles IV tic tfs du règne 
Luxembourg , roi de Bohème , étoit ^ lf crelt ^ c 
mort en 1378. Nous placerons ici ch^icftïv. 
quelques faits remarquables de fou . . 
règne , <jui , placés dans l'ordre du * 
.tems , auroient mis de la confufion 
dans les idées. Ce prince , redevable 
de l'empire à la haine des papes pour 
Louis V de Bavière , fe diftingua tou- 
jours par une extrême foiblefië , joiu- 
te à un fafte orgueilleux. Son couron- - 
nement en Italie fut , en quelque for- % 

te , le dernier foupir de l'autorité im- L_ 

périale , expirante dans cette contrée. 



Les Vifconti , maîtres de Milan , ne fu * f 



le reçurent qu'à condition qu'il vien- ie«Vifconti r 
droit avec très-peu de mondes il fc* 
créa vicaires héréditaires de l'empire 
pour la Lombardie , où la force éta- 
f Wiflirit leur domination. On ne lut 
ouvrit les portes de Rome y qu?apiès> 
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lui avoir fait promettre d'en fortir le 
même jour, & de ne plus mettre les 
pieds dans le pays , fans la perraifïion 
U alla en- c ' u P a pe- Infatiable de vains hon- 
ore fc faireJieurs achetés par l'humiliation ,il alla 
A Ur nui F à encore * Avignon recevoir d'Urbain 
V4E * V la couronne d'Arles. DeJà il fe ren- 
% dit én Italie pour réprimer ces mêmes 

Vifconti , fes vicaires , dont le faint 
Il vtiidK ^£ e avo ^ à & plaindre. Mais fou 
le peu Ue voyage aboutit à vendre aux fei- 
tai reftoient 6 neurs » * aux républiques , le peu de 
m Italie, droits que confervoieht les empereurs 
fans fe réfèrver autre chofe qu'un ti- 
tre ftérile de fuzerain. Il avoit déjà 
cédé aux Vénitiens Vérone , Padoue 
& Vicence» 

8a botte On doit connoitre fa fatneufe bttJkr 
far trè$.bi. Wor, publiée en 1356 du ccmfente- 
***** -ment de tdtit le «orps germanique * 
dont elle fut une loi fondamentale. 
Des aliufions aux fept péchés mor- 
tels , aux fept chandeliers de l'apoca- 
lypfe , amènent l'établifièment fixe dé 

4kàtearl Cpt ^ l ^' e< ^ eurs * ^es électeurs font les 
cttr *V archevêques de Mayence* de Colo- 
gne & de Trêves , le roi de Bofaètae * 
le comte Palatin » le duc çl° Sa*? & 
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le margrave de Brandebpug. Char- 
les IV étant roi de Bohème ennemi 
de la maifon de Bavière 9 jaloux de 
celle d'Autriche , $ n'eft pas étonnant 
que la Bohême ait eu la%rpréférenc£ 
fur l'Autriche & la Bavière. La bulle 
,d'or afiîgne à chaque électeur un des 
grands offices de la couronne. Elle Rcgîeme» 
règle qu'on fera Péle&ioji à Francforts J£ai 0Il fc 
qué l'empereur fera facré à Aix-la- 
Chapelle par l'éle&eur de Cologne 5 
qu'il tiendra la première diètt à Nu- 
remberg 5 que les éledorats pafleront 
fens partage aux fils aînés , félon tas 
loix de primogéniture x &c. Les deux 
tiers de cette loi roulent fur la pompe 
du couronnement & fur le cérémonial 
de la cour. C'étaient là les grands 
objets d'un prince , qui mettait toute 
la grandeur en cérémonies , &quife 
croyoit le fouverain des rois , en fe 
foifant fervir par les premiers princes 
d'Allemagne. 

La dernière année de fa yie 1378 s Voy**e dfe 
il vint en France acquitter un vœu à ^p^J/ 
l'abbaye de Saint -Maur. Quoique '.. 
, Charles V fût fou neveu , on eut une 
attention icrupuleule au cérémonial > 
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au ftyle des complimens de peur qxrc 
la chimérique fouverainneté de Pem- 
pereur fur les couronnes ne parut être 
reconnue. Le jurifconfulte Bartole 
avoit foutenu cette chinjçxe comme 
un article de foi. Mais la èour impé- 
riale n'avoit pas les foudres fpirituek 
* de Rome. 

éSr b foibk ^e mona rque univerfel étoit lî peu 
en AUema- maître dans fon pays , que les bou- 
chers de Worms firent arrêter fes 
équipages, n'ayant pas été payés de 
leurs avances. Il acheva de ruiner le 
domaine par fes aliénations. Il de- 
manda au pape la permiflîon de faire 
élire fon fils Wenceslas roi des Ro- 
mains , & il acheta cent mille florins 
le fuffrage de chaque électeur. Wen- 
ceslas, dont on verra la cataftro- 
phe , a été horriblement noirci par 
les hiftoriens moines , fort fufpe&s 
de partialité furibn eompte, parce 
qu'il ne gouverna point felon leuis 

ml^.flwt L'Efpagne eft , fous cette époque 
etite comme auparavant , pleine de troii- 
bles ,"de guerres , defuperftitions. Un 
loi de Portugal 9 Denis I , eft excon* 
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munie pour avoir fait mettre en pri- 
fon des eccléfiaftiques, complices de 
la révolte de fon fils. Les rois chré- 
tiens s'unifient quelquefois contre les 
Maures , & plus fouvent fe livrent 
entre eux aux fureurs de la difcorde. 
Les Caftillans prennent Gibraltar , & 
en font cha<fés> Alphonfe XL, roi de £«» 
Caftille , règne glorieufement j mais 
Pierre le Cruel , Ion fucceffeur, eft un 
monftre que chacun voudroit étouf- 
fer. Charles le Mauvais , roi de Na- " . 
varre , exerçoit fe méchanceté en 
France , plus que fur fon royaume. 
Pierre IV , roi d'Aragon , tyrannifoit 
en même tems fes peuples. Tandis 
que fe fèng & les larmes coûtaient 
par-tout, les* princes étaloient leur 
magnificence dans les tournois , dans 
tes vaines cérémonies. Ce goût de 
fafte fera long-tons funefte à FEfpa- 
gne. 

Àlgéarire , aiRégée par les Caftillans J*f l8 { èri * 
en 1342 y fe défendit jufqu'en 1344- mutilé 
C'eftque les Maures le fervoient déjà 
de canon , te que les chrétiens n'en 
connoiffoient pas Pufege. Il eft pro^ 
bable que les premiers furent auteurs 
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de cette invention terrible , puifque 
l'hiftoirc en parle ici pour la première 
fois. On prétend que les Anglois s'en 
fervirent à la bataille de Creci en 
Pondre à 1 34^ Roger Bacon avoit peut-être 
^"^ ,D ] I1U inventé 4a poudre, depuis environ 
parafant un fiecle ; mais ce n'eft 'point une 
preuvo qu'il ait inventé l'artillerie : 
car les Chinois , depuis plufieurs Go- 
des , faifoient de la poudre , & n'a- 
voient aucune idée d'armes à feu. 
BertholdSchwartz>cordelier allemand* 
paffe auffi pour avoir fait cette décou- 
verte , au commencement du règne 
de Charles IV. Il eft étonnant qu'on 
ignore d'où eft venu un fecret qui a 
changé tout l'art de la guerre. Les 
premiers eflais furent fans doute peu 
de chofe. 
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' CHAPITRE XI 
ÀYts & littérature en Italie, &e. . 

D e s arts utiles, & agréables , le Ptaficm 
goût mémo % commençaient à brifleç 
tn Italie. Qn y a voit inventé, la faics- 
ce, les glaces les lunettes appelées 
beficies » le papier , les notes de omfi- 
ciue,,. &c. Le génie iflduft*ieux fc 4é- 
\teloppoit dans tes villes comnaerçan- 
tçs , tandis qu'ailleurs towt était grot 
fier & îsiférable. C'était encore, un 
graad tuxeap treizième fieele d'avair 
des vit*e?, de farter du linge , dWer 
de chandelle, de manger tous les 
jours de la viande cfôînde , dq fe 
ùxvix de cuiltter & de fourchettes 
d'argent. 

. À l'exemple des Languedociens & jjjjjj* **• 
des Provençaux , les Italiens fe livte- 
mtt k la poëfie , & ik furpafTçrent 
bientôt leurs maîtres. Le Dante, Fia- D * ot * 
sentin , mort en 1 321 » répandit dans 
fes ouvrages bizarres des morceaux , 
<jui peuvent encore aujourd'hui être 
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cites pour modèles. Perfccutc par 
Bomfacc VIII , parce qu'il étoit Gi- 
belin , il fe vengea en poète ; , & fit 
fentir que les puiflans même doivent 
toujours craindre les traits piquans du 
génie. 

Mm^ue* Après lui , Pétrarque , né en Tôt 
cane , élevé dans les écoles de France» 
infpiré par l'amour , donna plus de 
grâces & defentimens à la langue 
- italienne. Bocace , Ton contemporain» 
là fixa par fa profe in génieufe & élé- 
gante. Les autres langues n'étoient 
encore que des jargons. Mais les Ita- 
liens avoienf un grand avantage; 
puifque le latin faifoit le fond dè leur 
langue , & que la barbarie n'avoit pu 
faire chez eux autant de progrès qu'ail- 
leurs. La couronne de lauriers que 
Pétrarque reçut à Rome, les honneurs 
qu'il reçut ailleurs , furent un des 
grapds reiforts qui animèrent les ta- 
Ièns. 

Traittratf- Ce bel efprit s^xprimoit avec une 
2ïj£5£ extrême liberté fur les affaires de 
trt la cour Téglilè. Le couronnement honteux de 
é'Avignon. Charles IV , à condition de. ne plus 
retourner à Reme , lui inipira une 
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vive indignation. Il en écrivit à l'em- 
pereur , comme fi Charles eût été un 
Conftantin : Qtiel orgueil pour un évê~ 
que , d y oter au fouveraht , au pere de la 
liberté , la liberté mime ! quelle indi- 
gnité , que celui a qui tout Punivers doit 
obéir nefoii pas maître de fa perfonttef 
H peignit de couleurs affreufes la cour 
de Rome qu'il voyoit de près à Avi- 
gnon. Dans fon langage , c'eft „ utt 
labyrinthe où Ton ne fait que $'éga- 
„ rer j où un Minos impérieux jette le 
55 fort des hommes dans l'urne fatale ; 

* où mugit un minotaure ravifleur * 
» où paroilfent les monumens d'une 
„ Vénus abominable. Point d'Ariane, 
„ point de Dédale pour vous en tirer. 

L'or feul cft capable d'appaifer le 
„ monftre qui y règne , de l'cnchaî- 
J, ner, de gagner fon portier hideux* 
„ Avec l'or on peut s'y ouvrir le ciel, 

# & y faire vendre Jéfus-Chrift. Dans 
» cet empire de Babylone 5 la vie fu- 
» turc ik l'immortalité patient pour 
„ des fables ; les champs Elyfées , le 
„ Styx & l'Achéron , la réfurredion 
„ de la chair & le jugementt dernier 
5, font des fornettes , &c. " 
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la Uturatu- bien les premiers littérateurs , qui fc 
formèrent le goût à l'école des anciens, 
ftoient éloignés du difeernement né- 
ceffaire pour éviter la pédanterie. Le* 
termes & les idées du'paganifme , 
appliqué? à la religion çhrétienne K 
(prmoient un mélange monftrueux , 
que la mode accrédita de jour en 
]p\fr ; comme elle avqit accrédité lç 
«mélange 5 plus monftrueux encore * 
\}e fubtilités arabefques avec les dog- 
mes de la foi. 

W àé On véit auffi quel efprit de liberté 
fcerté, excité . j / • • r » • 

par l'excès ?nimoit déjà des écrivains iuperieurs» 

tfttafcn* nuJlç0\evit fuis e $Ç d'incrédulité où 
fPhéréfie. Les abus étaient fi crians 
fu'çne plume amie de l'églife & dé 
fhumanité ne pouvoit s'empêcher de 
Tes peindre avec une forte d'aigreur^ 
Grâces , bénéfices , pardons , indul- 
gences ; tout fe M^endoit pour l'ordi- 
naire. Une crédulité ftugide pouvoit 
feule fe taire fous le joug qui Pécra- 
foit. Mais quand le mal eft devenu 
intolérable , les fiiperftitieux mêmes 
pouffent à la fin des cris \ & ces cris 
devenus firéquens annoaçoient quel- 
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que révolution. Le grand fchifme , 
dont nops allons voir l'époque , la 
fendra encore plus 1 certaine. 

Il eft utile d'obferver certains uHi- utoget e*. 
ge , pour reconnoître Tes changemens j^^s dé 
que le teins a introduits dàns toute nôtres, 
chofe. Un concile de Bourges , en 
1335, ordonna aux prètrés chargés 
du foin des amés , de dire la meffe aû. 
moins une ou deux fois par mois. 
S'ils n'avoient point de vicaires, conf- 
inent fe deflervôient les églifes ? Un 
concile de Saint- Ru f près d'Avignon , 
tenu l'année fuivante, enjoint aux bé- 
néficiera & aux clercs qui fôrit dans les 
ordres facrés,de s*abftenir de viande le 
famedi en l'hoiinetf r de la vierge.Certe 
abftintnce avoit été commandée gé- 
néralement depuis trois (îecles , lort 
qu*on publia la trêve de Dieu ; mais U 
s'en foliote bien qu'elle fût folide-i 
ment établie. Un autre ctfncile du 
même endroit , èrt 1 3 Condamne 
des laïques , enfans de Bétiàl , qui allu* 
ment des chandelles , Â des bottes de faitte y 
des tifoits \ ~&les éteignent * enfuit e , èn 
dirijtôn dès cierges #/*'ô» #■ éteints èn 
ptèlitmt deteenfurcs. Preuve fenflbtc 
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du mépris pù l'exçopimunicatiou étoit 
tombée , parce qu'elle fer voit d'inftru- 
méat au capriçe , à P intérêt & à la 
vengeance. 

Afiàtrefin. Le ridicule , plus fort fouvent que 
jacobUu^t k raifon , commençoit à s'exercer fur 
v Vêiiu ceux qui abufoient du miniftere -ecclé- 
lîaftique , pour s'enrichir de la dévo- 
tion populaire. Jean de Méhun , par 
exemple , voulant être enterré dans 
réglifc des Jacobins de Paris, leur 
légua un coffre fort , & chargea fon. 
exécuteur teftamentaire de ne le re- 
mettre aux bons pères qu'a près fes fu- 
nérailles* Les funérailles fe firent ma- 
gnifiquement. On courut enfuite au 
coffre fort i on n'y trouva que des 
ardoifes ornées de figures de géomé- 
trie. Les bons fer es s'en prirent au ca- 
davre , l'arrachèrent du tombeau i Se 
il fallut que le p^rlementlèur ordoû- 
* nât de l'enterrer dans le cloître. 
Cwfé^ien- Encore une fois J il ftiut connoîtrè 
2^ les mœurs , les abus & les folies anti- 
ques , pour fèntîr combien la religion 
& fes miniftres ont &%né , à mefure 
que la fagefic s'eft ;repandiîe[aveç les 
lumières. • • ' ' 
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SEPTIEME ÉPOQUE. 

GRAND SCHISME D'OCCI- 
DENT. 

Malheurs de la France sous 
Charles VI , réparés sous 
Charles VII. 

Depuis P*n 1378 jufqiiau milieu du 
quinzième fiecle. 



CHAPITRE PREMIER. 

Confidératiohs fur les troubles de tégfi- 
Je. — Retour des papes à Romt* 

Pl u s on avançc dans l'iiiftoire , Première* 
: plus, on s'étonne de voir le monde ^ u u bfe/e«. 
troublé par des affaires eccléfiaftique . cités fur les 
Depuis que le chriftianifme eft deve- ■j^û*^ 
nu , fous Conftantin, la religion do- 6 . * 
. minante , pourquoi tant de querelles , 
tap.t 4e, violences., tant de frénéfie, 
au fein d'uoe religion de paix & de 
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eharité. Nous en avons vu les caa- 
fes^ qui n'ont cefle de fe reproduire 
avec des effets toujours plus conta- 
& a ic$]2 a hcf -S* eux - ^ es nûniftres de l'églife , éga- 
les av*ent" lement paifibles & modeftes quand 
corrompu U ils n'étoient que pafteurs des ames, 
f fr * * ^voient acquis trop d'autorité & de 
puiffance , pour fe tenir dans les bor- 
nes du faint miniftere. Régnant fur 
l'efprit des peuples, ils pouvoient leur 
inculquer comme des vérités divines 
leurs opinions les moins raifonnables; 
favorifés & révérés dans les cours , 
Ils pouvoient transformer ces opi- 
nions en loix de l'état. Devenus riches 
& feigneurs fpar divers moyens , ils 
.prirent les paflions qui accompagnent 
d'ordinaire la 'fortune & la grandeur, 
fif ^ uel^uc 1 ^ X P°^ S dès-lors à la haine, aux entre- 
i*i*àlutrê- prifes des grands, ils oublièrent la mô- 
Jigion&!de^ raie évangelique* & quelquefois ils ne 
toctédit.) parureItt fè fcrvirdela religion que 
pour faire tomber le feu du ciel , ou 
"Çoiïr attifer celui de l'enfer. Seuls 
capables de quelque étude dans les 
fiedes de barbarie & d'ignerance» U 
letir'ftjt aifé d'étendre leurs droits # 
'de ^emparer ide^afiàires, d^nriehir 

la 
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la juridi&ion > de forger des chaînes 
au vulgaire Itupide > aux princes foi* 
bles & aveugles. Le fuccès d'une en* 
treprife hardie les conduifit naturel- 
lement à une autre plus hardie. Le Tout «volt 
tems & la coutume changèrent des. 
ufurpations en droits > des erreurs en 
principes > & des abus en devoirs» 
Enfin le culte, la doârine , la morale » 
tout fut défiguré par de grolfieres 
fuperftitions , dont les moines & le 
clergé faifoient leur profit » mais qui 
ne pouvoient manquer de leur nuire 
tôt ou tard. Les fouverains pontifes 
furtout, par Pexcès même de leurs 
entreprifes ambitieufes^, avoient mi- 
né les fondemens de teur puiflànce.. 

C'eft une injuftice énorme d'impu- On doftsVi 
ter au chriftianifme Us maux fans P*e<wre a*îr 
nombre auxquels il a fervi de pré. ^^ a s tt ^ 
texte. L'évangile , la tradition , la dit* cbriftia iif. 
ciplinc primitive y~étoient formelle- mc ' 
ment oppofes. Les venus chrétiennes , 
& la faine doârine > dont il refta tou* 
jours quelques traces,dépo(bient Gon-. 
tre les vices dominans. On abufoit de 
la religion , pu faute de la bien con*> 
noîtrc , ou, parce que les paillons abu* 

H. M. Tome IL CL 
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fait de tout. Le ûcerdoee faifattt un 
eorps iepsaré , ayant des intérêts par- 
ticuliers , ayant été prçfque affranchi 
des ioix civiles , «xecçanten partie le. 
pouvoir légUfetif , étant maître «fefohi 
de l'enfeigneroent , gouvernant les 
oanfdences à fixi gré , commandant 
&tts le nom de Dieu à des hommes 
qui ne raifonnoient point , qu'en em- 
pêchait même de raifomier > avec tout 
ces avantages , comment les prêtres , 
comment les pontifes , en des (îedes 
ceroomjHis r tt'auroient-d)s pas tenu les 
aatioras dans une efpece de fervitude? 
Le iefpotif. Mats le defpotiime faoerdotal eft 

dwft°* ^ C MtMre M attaque 

têmberme avec des «mes fragiles l'intérêt de k 
Vêfmomqm feciété entière , & les puiffances ar- 
ItUwtaitit mée% fa glaive matériel. L'opinion 

faittoirteiaferee. Qu'elle change , il 
ne peut |e foutenir. On avott pris * à 
la vérité , des wefures peur éternifer 
Pignorance. On dérofeok aux laïques 
l'écriture fadnte s on brnloit usuelle- 
ment quiconque ofok ne pas penfcr 
comme le vulgaires l'inquifition exer- 
çokfa tyrannie fîur les écrits & for 
lés corps. Ces moyens , queiqme*ffi- 
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ïrarcs qu'ils panifient, ot&ffifoient 
point. Il aBPeit feflu teûler tous les 
Erres , fermer toutes les éarieMné*»- 
tir fa ration; feivs -quoi on devait 
^attendre h des aflàuts Tedeutobies, 

La cour de Rome -, par fou impra- Cc v»î 
tfente avarice -, & par la tynmme m»- Thangctncnt 
ftffette , avo*t provoqué àa hame du d'opiûiôM. 
clergë de prenne tous les royaumes : 
voilà donc -foule de idodaars prêts 
à fe déclarer coitt£>e clic dans Tocca- 
fion. L* renakïànce des études avoie 
mis tes eTprits en mouvement * & leut 
avoit mfyké tffette ardeur pour la dit 
pute , que la contradidion enflamm» 
toujours davantage : voilà donc , au 
tniHeu des «préjugés , un levain de 



nouveauté ittipomirte. Le fenatifuac 
rtaBïeureiifemcnt fera plus que4acai- 
fern : les fa polices l'irritent au lieu de 
t*éteiwdre. Dans tes transports, il atta. 
outra tout à la fois ies abus & les 
oogmes. îi ks 'dogmes triomphent , 
les ffet» *f en fonam paras «îoâm; a#ai- 




ttfe 1 'parc* ^que tH>n *?%mn cern^iert 
tics **cê* p^r«iciBwx £mk ^tr«ti g<*« à 
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Doftrine de Déjà Marfile de Padoue,-jurifcon- 
JWtrûit de f u ] te 9 & j can je Gand , théologien , 
radote* * / • r' i n 

de Jean de écrivant pour la came dç 1 empereur 
Gand.* Louis de Bavière, avoient porté de 
terribles coup* à la puiflànce pontifi- 
cale. Non-feulement ils foutenoient, 
qu'elle ne peut ni exercer la force 
coaétive , ni fe mêler de ce qui con- 
cerne le civil , ni feire des réglemens 
généraux de difeipline , ou établir des 
articles de croyance ; mais ils dépouilr 
loient le pape de la primauté fur les 
évçques , & le foumettoient en tout à 
l'empire. Jean XXII condamna cettç 
doctrine, fans diftinguer ce qu'il y 
avoit de vrai parmi le faux. 
Wirfef va Jean_ Wiclcf , do&eur d'Oxford , 
P u" cil* ^g" 13 ^ en Angleterre avec moins 
deâteurs. * de retenue. Réformateur enthoufiafte, 
comme Arnaud de Brefcia , il enfti- 
gna que les eçdéfiaftiqueis dévoient 
être pauvres; que le prince devoit 
employer leurs biens au profit de l'é- 
tat & au foulagement du peuple > il 
attaqua la hiérarchie , les facremens , 
les indulgences , les vœux monafti- 
ques , la plupart des cérémonies reli- 
*nmftsi à ne ménagea pçitit Ut #y 
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pauté , fi longtems redoutable au 
royaume. Le duc de Lancafter , un H réaffit en 
des oncles du jeune Richard II , le 
protégea contre les pourluites du cler- 
gé. Ses difciples , appelés commune- , 
ment Lollards , fe multiplièrent & 
^excitèrent des troubles. Sadôdtrine* 
qui ne fut condamnée qu'après fe 
mort , jeta de fi profondes racines , 
que là chambre des communes, quoi- 
que effarouchée au nom d'héréfie, 
propofa plufieurs fois de confilquer 
Tes biens de Téglife , dont elle feifbifc 
i monter les poflcflîons au tiers de tou- 
tes les terres du pays. 

Wïclef , en un mot ; fiiivit les tra- ^ héféfitt 
tts des Albigeois. Les proteftans fui- funeftes » 
vront les traces de Wiçlcf. Si Ton re- ^ ife 
monte à la fource des héréfies , par "t^tonS» 
lefquelles une grande partie de PÈu- p U mèm* 
rope fera détachée de Téglife romai- f * urct ^ 
ne ; on la trouve principalement 9 Sf 
dans les luperftitions introduites au 
fein du chriftianifme, & dans les abus 
de Pautorité eccléfiaftique , étëndue 
fur la liberté civile , comme fiir le» , 
droits de la fouverairreté. Le grand 
fchifine d'Occident va augmenter les 
Q. 3 



Digitized by 



5*6 Hit?. KOBE-feRE. 

défendre» x H hâtera par confcquenfc 
cette révolution , qu'une profonde & 
Militante lageflc, pouvoit feule pré- 

Vf «HT. 

Papes Fran- Sep* papes François , Clément V> 
s à Avi* Jean XXII , Benoit XII , Clément 
* ron VI i Innocent VI , Urbain V & Gré- 
gpire XI , régnèrent dans Àvknon * 
où le £ûnt fiége avoit été transféré ea 
130^. C'étok pour les Romains un 
fujec de fcandale & de douleur* Quoi- 
que ennemis du joug > ils voulaient le. 
pape chez, eux , foit parce que. la pré- 
tance y attkeroit de Pargèot» foit 
parée que des motifs de religion fa 
joignaient à leurs vues intére&es. 
f—r^p»i iit L'évoqua de Rome detoit , ônsdou^ 
y 4om*~ t** réfider à Rome. Mais, puifqtfil 
g^kt^ Ai^penlûk arbitrairement de Fohfçr- 
imm c vatiou des loix , ou ne peut trouver 
étrange qjtfil s r enj dilpensàfc lui-même- 
D'ailieurs * comme les pontifes &L- 
ljpieni encore beaucoup avec leurs 
buttes & leurs anathemes » les rcis de 
Srance s'efEwrçpieut de les retenir 
/ dans h royaume politique ruioeufe 
four le clergé, mais peut-ette utile, 
î^la couronne eu ces teins de fena- 
tifme. 
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Ceperwkat Urbain V fe rendit à Les Floren- 
Rome eai 3 67- II ^'cnmiya prefqxw ^ n 
tuffitôt de ccfejoori il revint, en Grégoire 
IJ70, à Avignon, & y ïaourut la xu 
même année. Son fuceefleuc Gré* . 
goire XI. fut décide âii voyage d'Ita- 
lie > par des ctrconftan ces particuliè- 
res. Les. Florentins aboient formé une 
tigtte eontie les gaœvern*u« qoe k 
paçe envoyott dsn& ie pays. Des ex- 
cofRmunkatkois». &tvies d'une armée* 
les paairent de cette démarche , en 
nrofea* beaucoup à km commercer 
fis esaraoyarent des proportions de 
paii > & ce fut une rel%ieiife à réveil- 
lions , feinte Catherine de Sienne f 
qu'ils choifirent pour mbaâàdenr. 

te mawiage foîemiel de cette fainte lUinien- 
ivec #fe^Chrift; Fsumesud'or emu™ 9 **™' 
em de pierres preoeufes qac lui don-* de Sienne, 
se fan dmn époux, & qu'elle porta 
toujours au doigt , fans que perfinnie 
l'aperçût ; quantité de traits fembla- 
bles , racontés par les légendaires , 
peuvent ètjre révoque* en doute; mais 
il eft certain qu'elle décidoit en oracle 
fur les affaires publiques. Cependant 
il paroit que les Florentins n'avoieufc 
0. 4 
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prs en elfe toute la confiance qu*il* 
lui témoignèrent d'abord: leursdépu- 
lés , qui vinrent enfuite , ne dévoient 
point conférer avec Catherine. On 
cfoit néanmoins qu l elle perfuâda au 
pape de fixer à Rome ià réfidence. 
^r^goife vt Grégoire y entra en 1 377 , aprèt 
h Ro»e , & q UC j es Romains eurent promis de lui 
ili^t!». 1 i £ remettre la pleine feigneurie de la 
ville , & deJui prêter ferment de fidé- 
lité. L'expérience lui apprit bientôt 
que ni les Romains ni les Florentins 
n'étoient d'humeur à fe Soumettre* 
Saifi de chagrin , réfolu d'abandpnnet 
l'Italie , il y moutut, en fe repentant 
d'avoir fuivi les eonfeils de certaines , 
perfbnnes 9 qui fats frétexte de relu 
gion , dit-il , débitent les vifiens de leur 
cerveau. Sainte Brigitte de Suéde , rc 
Mgieufeà Rome , avoit aufli travaillé 
efficacement à tirer le pape d*Avw 
gnon. 
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CHAPITRE IL 

Commencement âtt fchifme. — Révolu- 
tions a Naples & <n Hongrie. r — 
Troubles en Frmcc & m Angle- 
terre. 



Unze jours après la mort de Gré. ■ ■ ■ 
goircXI, fe fit l'élediion fatale q™ 0t ï?ï êa 
occafîonna un fchifme de quarante pan* fch& 
ans. Les Romains aflîégeoient le cor± 
clave , demandoient en tumulte un 
pontife de leur nation , & menaçoient 
les cardinaux de violences , s'ils ne fe 
hâtoient de les fatisfaire. On élut Par- fî e &foji T 
chevèque de Bari , Napolitain, céle- *Urimnvr # 
bre fous le nom d'Urbain VL On pu- £Edt cw- 
blia Ion éle&ion comme l'ouvrage du ment VIL 
feint Efprit. On lui obéit trois mois 
comme à un pape légitime. Six cardi- 
naux , demeurés à Avignon, leTecon- 
nurent pour tel , tinfi que les autres. 
Mais fon humeur altiere , fa dureté , 
fa févérité indiferète, le rendirent 
bientôt fi odieux , que les cardinaux 
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Pcledioa foccat & auUe > ik en fisest 
une nouvelle à Fondi, dans le royau- 
me de Naples , & fixèrent leur choix 
fur Robert , fils du comte de Genève , 
parent ou aîlié des plus grands prin- 
ces , qui prit le nom de Clément VIL 
Trots Italiens ,* fes lèuîs qu'il y eût 
dans le facré collège, avoient été frau- 
duleufement attirés au conclave , par 
fc prometie faite à chacun (feux en 
particulier de leur damer lo ponti- 
ficat : ôrconftanee ftcheufe dans une 
affaire fi eflkotieM e. 

PJW Bien tfétok ph» difficile que de 
J^g** V"* te wai pape. Dm 

jp»p<* ïïncectitude, tenwtUtw parti eût été, 
ce femble, de n'en recomioïtré ». 
eau* potfqu'on fat ofcKgé <fe* venir 
là pour finir teYchifme. Mais on ne 
ereyoit pas encore pouvoir fe paftf 
tfun pape r mèmedooteux. L'Europe 
it divi£* ao gré de ta piéventkm ou 
è* ^intérêt; Charles V , en Franc* ne 
décida» qafcprèa un tong examen. 
Ji erotoafc PokédîeiKe de Clément. 
L'Angteterte , FEaapbe , Sec. étoîenc 
posa Urbain. pareiftediviéettau- 
wôtfufpUé 1 fujets. df anno» 
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Ces deux pontifes , en fe foot Scandale* 
Jroyant Je malcdidkms & d'aaatb* J^î * 
mes , en fè faifaat une guérie furku- Saints op- 
fê , en troublant toutes le» Gônfdc»- * otéâ ' 
ces & tous les états y comptaient dans 
leur parti des feints , do&t on vantoit 
le % révélations &te* miracles , cou», 
nie des preuves de la boa** cawfe. :/ 
Catherine de Sienne écrivoi* partout 
en faveur d'Urbain. Dans me lettre 
au roi de France, cfoafftloit démem 
incarnés les cardinaux %&i fuivokftt 
Clément. Une autorisé, fi fait* avait 
befoin de contre-poids* Ov foi em 
oppofa o'auffi fortes. Mai» le gfan4 
miracle auroit été d'agi* ft» pat 
fion. 

Les armées. ponisficak* combatti* cSfatutVSl 
rent en Italie avec dÉffibeu* £Uc»à»* ^ ibMgfii» 
Clément qui areit prif Route &M 
chafle par les Romains , & vint sfétt* 
blir à Avignon pour ruiner la France* 
Urbain ula de la viâoke en tyixn. 
La fanaeufe reine deNaples-, Jeanne Jeanne pr*- 
première , dont noua avons vi* ^^j, e u r t ^ ^' 
trilles commencement * s'élant décla* Urbain \i 
rée contre lui^prouva d'abord ft ven* 
geance. Il la déclara hérétique, erimi- 
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ti elle de lèfe-majefté. Il la dépofà ^ it 
donna le royaume à Charles, de Durât 
ou Durazzo, eoufih de cette priucefle. 
Il vendit & domaines de Féglife , & 
. > vafes làçrés , pour lui en faciliter la 
£ conquête, après que le prince eut pro* 
mis de céder Capoue à François PrK 
piano, neveu d'Urbain VI. Le fier 
pontife avoit plus à coeur la fortune 
de fon neveu que toute autre choie, 
lit* tdopt» Jeanne , quoiqu'à fon quatrième 
jedwfâ»- mariage, étoit fans enftns. Elle cher- 
cha un héritier qui pût la défendre i 
& adopta Louis , duc d'Anjou ; frère 
de Charles V, Mais la mort du roi 
de France en 1380, Tannée même 
de l'adoption , fufpendit les fecours* 
Bcf »zzo D ura *5 0L arrive avec une armée. Ur- 
«*e* ire de bain lui avoit frayé la route en le- 

fcfc mùuJt <5Wïwàwl * Rome , & en femant la 
' difeorde à Naples. Otton de BnmC 
9 époux de la reine , eft battu & 
frit prifonnier. Elle eft forcée de fc 
rendra le vainqueur confulte le roi 
4f Hongrie y Louis , fur le fort de 
cette malheureufe princefle. On ré- 
pond quelle doit périr de la même 
' y jwtt ^u'Andstc de Hongrie^ fQnpr*. 



Digitized by 



Vit i F o q, u i. Î7J 
mier mari. Jeanne fut étouffée ou 
étranglée en 

Cependant le duc d*An}ou s*étoit Malbeurei- 
cmparé du tréfor de Charles le Sage. [? •T'ÎL 
Maître du royaume pendant quelques d'A&jeu* 
mois , en qualité de régent , il avoit 
foulé les peuples pour fon expédition 
d'Italie. Ayant reçu du pape d'Avi- 
gnon l'inveftiture de Naples,il ne dou- 
toit point que fes grands" préparatifs 
ne lui affuraflent le trône. Mais jl ne 
trouva qu'un tombeau dans la Poiiilleu 
Son armée y périt prefque toute entiè- 
re par la di&tte, les maladies > & par le 
fer des ennemis. Les droits de cette 
féconde maifbn d'Anjou feront en- 
core funeftes à la France. On voudra 
les foutenir par ambition: on échouera 
toujours par mauvaife politique. 

Quand le nouveau roi de Naptes Furent» 
iê vit établi fplidemtnt, il fe garda 
bien d'exécuter fa jpromefTe en faveur Duraz&K 
de Prignano. Urbain preflbit , mena- 
<oit Auffi imprudent qu'impérieux y 
il étoit venu en perfonne négocier , 
ou plutôt commander. Charles après 
avoir tenu la bride du cheval , feloa 
la CQutumet» avoit arrêté prjJfouùcjt 
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Je pontife. Une réconciliation appSÊ- 
rente fut bientôt fibivie d T tme rupture- 
Urbain, aflîégé dans Nocéra, paroif- 
foh à ft fenêtre trotr fois le jour, 
exconrarahiam le rot & fes troupes 
au fon de la cfoche , un flambeau à ta 
maiiv S* fureur fe décharge* for cinq 
ou ùx cardinaux , qu'il roupçoniroifc 
-de tnAifon , parce qu'ils Peshortoient 
à ht poix. If les condamna aux pfus 
erueftes tortures ; il affifhr hù-méme , 
en réckwirrofficedmTr, a ht queftfon 
que fobifïbie le cfeyerr des carefinaux. 
Après tant de viofences- , ^enfuit à 
Gènes, les trwnant sr h foite demi- 
morts 5 9c il s?en déïi vta par des meur- 
tres. Ceft atnlî qu'un furieux faute- 
noéc le titre de pape , tantfcs qu*tm 
autre pape ne mettoit point de bornes 
àffes rapine». 
LacovroD^e dkarfe* de Duras» ne juuit pas 
©ôtruTn^ ' GB S" teffirs couronne enfangfan- 
tazzo. tée. Louis de Hongrie- étok mort fifns 
enfon* mâles : les Hongrois avoirat ' 
reconnu pour fbn héritière , fa fille, 
fous fe nom de m Marie. Ce peuple 
encore féroce ne fe fourr ctt05t à une 
femme , que parce qu'il refpedoit la 
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(te Louis. Le loi femelle 
ifavok pas l'âge de majorité. Sa mere 
• gouverna , ou pour mieux dire > aba^r- 
donrna legauwriaemeitt à wifeigiaeuï. 
1a nobldfc, paiîànt bientôt do mvaà- 
snure à la révolte y oStk bt couronne 
m rot deNaples y qui était de km» 
Ton. régnante*. 

Ce prince, «livré de fet fiaccès, nriccepte, 
accepte malgré les feges remontrait- rififc 
ces «W feu épawfe, D f e rcoi à Bwde 
fous ks dehors de l'amitié ; â vient à 
koutdesfy fsrirc coucoimei^mmii eft 
a&ffuîé peu de mois api»* en 13 $6. 
Les Hcagrois , fe repentant de leur 
téwke > pieclamexeat de nouveau 
Marie 9 ékSfifijunîà fbo maci, fils 
dJeFempcrewrCharies.lv, que nous 
vearews enpeieuc k».nièiae. Le jeune 
Ladites, fils de Quota * ftwcéda au 
royaume de Naples s du canfenta- 
M efUibain ,. auquel on promit 
toutes les terres qu'il voudroit pour 
fcparsus. D'u» aam e côté , le pape 
Clément doima Fmveftiture. de cet 
état* Lotus II, fils du duc d ; Anjou, 
îïowvelle fouie* de gués» & de nui. 
.fceuiv 
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Troubles en. L'Angleterre , la France , étoicMt 

tll Rkhtf 4 alors un état déplorable. On n'y 
II. voyoit que difcorde & confufion. Les 

oncles de Richard II , qui dirigeoient 
le gouvernement, s'occupoient moins 
du bien public que.de leurs propres 
intérêts. En i$8i> le peuple des 
campagnes fe fouleva avec fureur , à 
Foccafïon dhnî nouvel impôt. Ces 
payfans étoient excités furtout par un 
Uo ftnati- îrancifcain * prédicateur fanatique , 

ul^l™ d , ont les n**™** d'égalité & deliber- 
té abfolue aigrifToient le fentiment de 
leurs maux > il ne eeflbit de dire : 
Lorf qu'Adam bkhoit Ç£ qu'Eve jiloit % 
y avoitM des nobles ? Les rebelles coin- , 
mirent dans Londres même des excès 
affreux } mais , comme les Jacques en 
France, ils fiiccoraberent bientôt r 
parce qu'ils étoient fans chef & fans 
difeipline. 

f lt roi perd La foiblefle fat roi, & complaifaiw 
t«»te iuto- ce aveugle pour des favoris , fen en** 
preflement à fecouer le joug de fet 
oncles y l'expoferent à des orages plus 
• dangereux. On le dépouilla de toute 
autorité ; on condamna , on exécuta 
fes miaiûres,Parvenu enfin à Page de 
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vingt-deux ans , il fe déclara majeur , 
& parut quelque tems le maître, 
tandis qu'on creufoit le précipice où 
S devoit un jour être abîmé. 
• Il n'eft pas douteux que la Fran- Mémet dé- 
ce n'eût profité de ces troubles , fi |° r ^ *[J^ 
elle a voit eu encore Charles V. cbuUtVL 
Depuis la mort de ce grand roi , tout 
fut en proie aux cabales & aux défor- 
dres. Les ducs d'Anjou, de Berri & 
de Bourgogne fes frères oncles du 
jeune Charles VI, devinrent les op- 
prefleurs de la nation par leuf infa- 
tiable rapacité. Un efprit contagieux 
de révolte s'envenima de jour en jour 
par les fautes du gouvernement. Le 
roi porta la guerre en Flandre , où le 
peuple s'étoitfoulevé contre fon prin- 
ce, beau-pere du duc de Bourgogne. 
Ayant défait les Flamands à Rosbec 
en 1 3J2 f il vint punir févérement les 
Farifiens $ ou plutôt il les abandonna 
au defpotifme de fes oncles , dont il 
recevoit hii-mèmela loi. Pendant l'ex* 
pédition ruinçufe du duc d'Anjou en 
Italie , on fit dés armemens ruineux 
çpntre l'Angleterre j & toutes ces 
dépenfes furent perdues. En un mot , 
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i a vcugteHwrt t le vàtàgt * h pafficw 
fembtofc geuvesner le royaume. 
Crime A Un* fcàésat couronné , Charles te 
4ne d« Char- Mauvais > rat de Nararrc , fbulut c». 
le» )* Mm. cote cmpaifcraBar tome la fomille 
Sam t»*** *°y*k- le prujet fot découvert, 
Ce mouftre périt par un «codent» 
qu'on, pouvait regarder comme tme 
puakioa éclatante du ciel Le parle- 
ment commença fort procès après & 
mort Uit procès fi bizarre n'fcut point 
de fuites. 

Le roi veut Enfin Cbanks VI *ouhitjpu*w. 
enfin gee- nei^Â fie mis à 1* tète des sffeiresett 
******* ï JS& Atcc de la prudence, il auroit 
pu les rétablir. Fougueux, inconft. 
dtëré , *oiage » çuoiqae bon , géné- 
reux & YaiHant * Mue pomroit qu'aug- 
menter le rraà dans, des conjectures 
eittiq«es 9 oà Fou ne cesmoifloit ni 
principes ni devoirs 
Croifodc Le fidttfnee n'était pas le «oindre 
•VUrbûnVI. fléa» j cs nations: Urbain VI avoit 
publia une cr^ifade contre Clément 
& les CiAmtthu. Un éveque angMs , 
généra} de cette croi&de 9 sfétoit jette 
fiir la Ffcmdre^ quoiqu'elle fut Urèx*- 
ajftr* & en avait été chais pas Char- 
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les VT, protecteur du comte fon vaf- 
fid. Clément y d'un autre côté, mettait Extorf^nt 
au pillage l'églife de France , poux enr de Clément 
tretenir fk cour de. trente-fix cardia * 
naux. Un moine* chat je de fes pou- 
voirs y y exigeoit ta moitié des. revew 
nus de tous les héuéfiees , il avoà* 
oidre d'eu dépouiller quiconque s'y 
oppoferoit Les cris do clergé r de 
l'univerfité furtout y arrachèrent ua 
édit contre de il violentes oonceflions. 
Mais le roi envoya le premier pré» 
fident au pape, & alla lui-même le 
viûter à Avignon» fans doute pour 
calmer ou fou. reHeutkieat ou Êt dou- 
leur. 

On fe flatta vainement qpela mort # Coati™* 
d'IIrbaiiv,, arrivée en terrai- * 

neroit la guerre du pontificat, Les près k omé 
cardinaux Italiens lui donnèrent ua 1 
fueceffeur, BoniiaceIX.Tous.les fcaa* 
danles fe renouvelèrent, Ils fervirem Imprudence 
du moins à détourner CharlesVI d'un *J Charlw 
.projet infeofé de croifade contre les 
Turcs^ car on. lui perfuada qu'il va- 
loit mieux employer fes armes corw- 
tre ks fchifmadq.ues« Il réfclut d'ailes 
foumectre l'Italie au paye de Fiance. 
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Ce deffein , prefqu'auffi peu raifonna- 
ble que le premier , fut abandonné 
par une autre imprudence , qui em- 
wbebbssss traîna des fuites affreufes. Pierre de 
11 tombe en ^ raon 5 ayant aflafltné le connétable 
lUmencc. de Cl i (Ton , fe réfugia chez le duc de 
Bretagne. Cliflbn guérit de fes blpt 
fures. Le roi ne refpira pas moins la 
vengeance. Il marchoit avec ijne ar- 
mée contre le duc, lorfque la cha- 
leur , la fraïeur que lui cauferent 
quelques accidens, \& firent tomber 
en démence > maladie d'autant plus 
funefte qu'elle devoit durer trente 
ans , & ne lut laiffer que des inter- 
valles de raifon pour fentir, toute 
Fhôrreur de fon état, 
îldontcfi Le "roi d'Angleterre, èxpofë à det 
J^^^- révoltes t incapable de profiter des 
maux de la Erance , fouhaita de Vunir 
avec Charles VI. Il demanda & ©b- 
tint en mariage fa fille Ifabelle. Il 
conclut une trêve de vingt-huit ans ; 
il reftitua pour une fomme Breft & 
Cherbourg , livrés aux Anglois fous 
le dernier règne. Les deux rois con- 
vinrent dans une entrevue de travail, 
fer à finir le fchifrae. Cétok le vœu 
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de tout le monde chrétien , mais on 
trouva un obftacle que la raifon ni la 
religion ne purent vaincre, l'ambition 
des pontifes. 

Clément, qui affe&oit de foupirer L^iniwfit* 
pour la paix , n'étoit pas le moins ^^"/ ^ 
opiniâtre à défendre fa dignité. Il nir u fcUik 
cxtorquoit farçs cefle le revenu des me * 
églifes. L'univirfké de Paris, toujours 
plus pùiflante , fouffrant de Tes rapi- 
nes , fenfible d'ailleurs aux malheurs - 
publics , propofoit trois moyens de 
réunion > ou la ceilion abfolue des 
deux rivaux ; ou un compromis , par 
lequel ils s'en rapporteroient au juge* 
ment de quelques perfonnes choifies * 
ou un coricile général qui prononce- 
roit en dernier reflbrt. JLe roi * ou plu- 
tôt le duc de Berri , n'ayant pas eu 
égard à les remontrances , elle ferma 
les écoles. Cette démarche féditieufe 
lui paroiffoit légitime quand elle étoit 
mécontente , & lui réuflïflbit prefque 
toujours par la force des^bus. Son 
mémoire envoyé à Clément VII, 
aveç une lettre vigoyreufe , eaufa au 
pontife un chagrin mortel, & il expira 
peu de tem* après* 
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Convcotioa <* aiîS ' c conclave , chacun en particu- 
à** carai. fer , de renoncer au pontificat , après 
U U Lttâl !' él ^on ; fi le plus graitd nombre te 
Clément, jugeoit néoeffitire pour rextwi&imi tlu 
firaafexin, fchifme. Pierre Luna on de Lune , 
g* t là*»- Aragonois , $ut éto feus le nom de 
Benoît XTTI. Exmt légat à fcms flt 
en Efpagne , 8 aVott couvert adroite* 
ment fon ambition cTun mafijue ét 
«de , qui tomba quand ikeut pris fa 
tiare. On fefeifiaéblocir aux prerafe~ 
res appatarces \ on le crut finoére* 
ment dîïpofé à la paix un h reoe**» 
nwt volontiers dans cette idée. Mats 
en vain trois prinees du fang ét 
France , accompagnés de prékits & «de 
do&çrrrs , vinrent à ïa cour Fexliotter 
au fcul parti que Von jtigeoit alor* 
tœnvenaHe , a la ccflîon > en tain les 
cardinaux fe déclarèrent pour kmê- 
tne voie. H dit dans une bulle que 
la voie de ceffion étoit mrovdle, qu'à 
cnrtgnoit de pédher en la fuivawt. jfa- 
v imk ni hxiui Boniface, quelques àit 
tantes que EOeift les couronnes 9 ne 
Touhitent pHer leur orgueil jtrfqtrtni 
fccrifice de leur dignité? * i le* * 
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tendre , fts n'écoutoient q«e la voix 
de la religion & du devoir. 

Si tes princes nvoient eu des lunrâe- eHsstssHssss. 
les éfc du courage , rien n'étoit plus ^1^^ 
facile que de trancher ce nœud gor- aereconnoît 
dieu. On le fit en France dans un dc * a- 
concile national , qui décida te neu- 
tralité. En codequence , fa ooUation 
des bénéfices eft rendue aux ordinai- 
res; défenfe de faire pafler de l'argent 
à Benoit XIII , & de lui obéir en - 
rien ; ordre à tout fu jet du roi de fe 
retirer de fa cour. L'églife gallicane 
fe gouverna comme autrefois par fes 
évéques. Mara ce fyftême raifonnaiWe Oppefitiens 
dura trop peu. Une partie des grands * «*tte »«- 
& du clergé le condamnoit , peut-être * ralitf * 
parce qùe les autres Taprouvoient. 
L'umverfïté de Touloufc* en particu- 
Ker , reganioit comme un fcandale 
ce que Puniverfité de Paris regardoit 
comme un grand bien. La fuperfti- 
tion , d'ailleurs, étoit fi aveugle, que 
malgré une dëfenfc exprede du roi , 
une foule de François coururent à 
Rome au commencement du fiecle > 
pour gagner le jubilé de Boniface IX, - 
quoique la nation ne Peut jamais re- 
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connu pour pipe. Benoit foutint un 
fiege dans fon palais d'Avignon , con- 
tré le maréchal de Boucicault , & fut 
quelque tems prifonnier. Il trompa 
de nouveau les princes & le peuple, 
LesCaftillans , les François retournè- 
rent à fon obédience : ce triomphe le 
rendit plus intraitable. 
Li paflïoa Que les paffions fe déploient arec 

tonner tri* tant ^ e ^ 0rce ^ ans ' es a ^^ res ^ e re ^* 
gion , ce n'eft point un phénomène 

étonnant , lors même que les feules 
idées religieufès , mal appliquées , re- 
muent fortement le cœur humain. 
Mais il s'agit ici du pouvoir & de la 
plus haute dignité. Quelle fermenta-* 
tion ne devoit pas produire Je mélan- 
ge du fpirituel & du temporel, de 
toutes les matières inflammables réu- 
nies pour agiter les elprits, lésâmes & 
les feus J 
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V empereur Wenceilns dépcfé.,*- JRr- 

t/jwvj JJ, roi d'Angleterre > dépofé* '* M > 

— Faâf/ow d'Orléans & de Bottr* ,^ '.; 

^ogw #t France, — ?.. Coko/* A Pç/à,. ^ r." ' 
SigifntQnd empereur,. . • ] 

Att milieu des hoftcïsrs.dufchifme, x^mperettf 
les états éprouvent encore des #ç va- ^encesiat 
lutiohs. ; L'etfapereur cW^sîv 
Pexempte de fon pere Charles .IV: » jn*inc dha- 
aliéna les reftes du domàine -dltâlié ï liev r 3r t .„^ 
dont il n'était plus guère poffibje de V. V'.r 
profiter. Il créa duc 4e Milan > comte - * • ' 
dePavie, de Parme & de Plai&nce $ '* '' 9 "\ 
Galéas Vifconti > ne fe réfervaiit qùe 
les droits caducs, de fuserain* Une » 
partie des électeurs* indignés de côtte 
aliénation , fe liguent d'abord Contre 
lui. Trop peu inquiet de leur cabale 5 1! vtû * 
il vient à Reims , en 1 398 1 concerter ^^pï 
avec le roi de Fratjjeejés moyens cte 
finir le fchifme. Il fe : charge . comme 

l'abdication des deux papes. Celiji 4e 
- H. AL.IW //. R 
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Rome,Boniface IX , prévient le coup • 
en excitant les trois âeéteurs ecciéfiaf. 
tiques a une révohe ouverte. Le com- 
te Palatin fe joint à eux. Des nonces 
de Boni&ce animent & dirigent le» 
2° U U r é JT confpirateurs-Enfin Wenceslas eft io- 
petites' tai- lenneflement dépofé en 1400 , „ pour 
fo«i. w avoir cUflîpé le domaine de Pem- 
n pire i pour avoir négligé les affaires 
^ du gouvernement ; pour avoir tenu 
i -, , 9y une conduite indigne de la majefté 
1 M imjperiale,- en particulier, pour avoir 
i i n fà* ïoncktr des ckkms dans fa ebam- 

Poir^otltt Eft-il vraifemblable qu'on fe fut 
Bieînts l'ont borné à de pareilles imputations , (1 

téSwuji l >cm P ereur av °i t un tuonftre » tel 
que les moines l'ont dépeint? Les 
Bohémiens , fcs fujets, Pavoient tenu 
quatre mois *a prifcn , irrités de ce 
qu'il les empèeboit dè dépouiller & 
de maflacrer les Juift. Son adhéfion 
auconeilede Pife, tenu contre les 
deux papes * & dont }e parierai bien- 
tôt, fa protection accordée au fameux 
Jean Hus : voilà (ans -doute ce qui le 
readoit infâme aux yeux du paw ©ou- 
trai** 
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Robert, comte Palatin, élevé à L'afarpi- 
l'empire par la cabale , entreprit avec £!tu R ' ?,,ert 
le fecours des Lucquois & des Flo- ] e , vifowti. 
rentins, cPabattre la puiflançe des 
„ "Vifconti. Mais il ne parut en Italie 
que pour perdre une bataille au kc de 
Garde. Ce prince demeura néar^. 
moins en pofleflîon ,de la coirronne 
impériale* Elle fembloit toujours 
appartenir à Wenceslas , qu'on verra 
y renoncer après la mort de l'ufarpa- 
teor. 

Une révolution plus feitgkmte ar- Révolte* 
riva en Angleterre. Le duc de do- f* 1 " 
çefter , onde de Richard II , génie 
adroit & turbulent, avoit déjà foulevé 
les efprits contre fon foible neveu , à 
Poccafion' du traité conclu avec la 
France ; & il Pauroit détrôné, fi on 
n'eût pas ftifi lé rebelle* On s'en déli- 
vra far un meurtre j avant Pinftruc- 
tion de fin procès. Le jeune duc de «tari , <hic 
Lancafter, coufin du roi,réuffit mieui ^ I««f- 
dans une entseprife femMable. Ri- 
chard lui avoit enlevé injuftcnrcnt £m 
patrimoine. Le duc par & «pmdtion ' ; 
décourage & de piété, étant «*r^ la ' 
fcreur populaitt , levé fëtettdardde' 
R % 
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la révolte, & fe rend maître de la 
perfonne du . roi. « 
! On açeufe le roi dans le parlement. 
Il fait 4*po- £* cs a( ^ es d'autorité arbitraire , plus 
fer le roi. communs fous le régne d'Edouard 
III , & trop juftifiés par les violences 
continuelles des feigneurs , fervent de 
prétexte à une fçntence qui le dépo- 
n tu! fuc- ? e * .D périt de mort violente. . Son op- 
tedtiiijofte- prefleur lui fuccede fous le nom de 
ment * Henri IV , au préjudice d'Edmond 
de Mortimer , comte de la Marche , 
héritier légitime de la epuronoe par 
droit de primogéniture. Henri étouf- 
fa , les armes à la main *,plufieurs ré- 
Lollards voltes. politique facrifia au clçrgé 
pcrftcutfs. les .Loilards , que Ion pere a voit pro- 
tégés , dont il ne paroifloit pas lui- 
même défapprouver la dodrine. Le 
parlement les déclara dignes du feu 
commç hérét4q\|es. Le fond dç Jkur 
héréfie devoit cçpendan^un jour être 
la bafe de la religion anglicane* C'eft 
airifi quê îç? idées, changent parmi les 
peuples. 4 

To«t eft en En Francç* où les mœurs étoient 
ftu^ C * moins atroces., les maux publics ix'c-. 
toient , guère moins a&eu^, La.de- 
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ménce de Charles VI fembloit, reh-. 
verfer toutes les têtes. On employoit 
lfit magie pour lfe guérir. Deux tnoines 
irtipdftéurs furent chargés de cette •'. 
dure. La maladié ! augrtienta. Ils accu- 1 , 
ferent le duc d'Orléans d'y avoir con-. 
tribué par des maléfices ; ils furent 
pendusaprès un aveu de leurs crimes. } 
Les faétions des princes , qui le difpu- 
tëiit le gouvernement ,' déchirent r la 
rrionarchie; La* reine, Ifàbelle de Ba- ' libelle Je 
vière , époufe {ans foi , mere fans en* tarière, 
trailles, foule aux pieds tous les de- ; 
voirs , immole tout à fes pallions. * 
Après .ht* mort' de Philippe duc de*D ncs «por- 
Bourgogne', le duc d'Orléans, frerd^ans & <te 
. di>roi & ; amant de h reine , devient gours ° gn ^ 
lettKutté* èn rbjteume , pour Fâcfc*-' 
bterd'exa&ions révoltantes. JeaniRmx- ; 
ftur, nouveau duc de Bourgogne, 
plus dangereux encore parfon carac- : 
terè , s'élève hautement contre lui , & ' 
par un eele apparent enflamme la ra- J 
getlû peiiplë. Outfe l?s'4ft&' de^fon* 
ptxtli jéan pdflfédiiit , âx chef de fa ' . 
femme r le Hatnaut, la Hollande & 
la Zélande , &c. Peu de monarques 
l'égaloient. en puiffance & en richeke* * 

R 3 
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mmmmmmmm Ce priftee vindicatif facrifie tout, 
AirâffinndB jufqu'à l'honneur , à une haine impkt- 
•lae d'Or- cable. Fauflement réconcilié ayee le 



duc d'Orléans , ayant communié & 



le feitaflalEner dans une rue de Paris* 
Il fe retire & reparoit bientôt comme 
en triomphe. U obtient la permilîîon 
Un ifofteiif de fe jufli£er publiquement. Jean Pe- 
fon ^ doreur de ruaiverfité, prononce 
, en préfenc? du dauphin un difeeure 
ahfùrde , où il établit la doârine du 
tyrannicide , par douze argomens en 
l'hoiirpeur des douze apôtres; & il 



mérite des éloges , des récompenses, 
comme ïaint Michel qui a tué lediaUe^ 
eu comme Phinéès qui. tua Zambri. 
On peut obferver en paâànt, que les 
fanatiques ont porefque toujours çon- 
facré le meurtre par des exemples de 
la bible y tant les hommes s'égarent , 
quand la rai&a & l'humanité font 
ef dues de leurs idéesÈ religieuiifc, 
c'eft-à-diœ , quand ils ignorent i'efptit 
de la vraie religion. 
f FnAioni Quoique perfonne n'eût ofë coia- 
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que des lettres d'abolition enflent lavé 
le duc de Bourgogne , il falloit s'at- 
tendre à de terribles repréfailles* Le 
jeune duc d'Orléans brûloit de 
ger Ibn pere. Le comte d'Armagnac , 
depuis connétable, dont il a voit ; "'[ m , 
époufé la fille, le fervit avec ardeur. 
Armagnacs & Bourguignons fe figna- 
ïerent par leurs excès* Paris Fut inon- 
dé de fang : tout conlpiroit à la ruiné 
de la monarchie. 

Toujours Péglife étoit agitée par Le fchîfïne 
lêfchifrae y & cette agitafion violente î'^Jg" 
caufoit des maux infinis , parce que des pannes 
ni les peuples , ni même les gouverne- j^ 8îft |J no 
mens , n'avoient de principes fondés m ( v/t & 
en raifon. Bonifece DC , entre autres <Wg«irt 
moyens de fe procurer dè l'argent , **** 
avoit imaginé de vendre Pefpérance 
des bénéfices à quiconque prendrait 
date pour les obtenir. Il mourut en 
1404. Son fuccefleur , Innocent VII , 
rejeta comme' les autres fa voie de 
ceffion , qu*on ne céflbit de proppfei* 
inutilement. Grégoire XII, (Corario, ; 
noble Vénitien fuccefleur dTrino- 
cent VII en 1406 , rie fut pas moins 
opiniâtre , quoique octogénaire. Ces 

R 4 
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pontifes & le fier Benoît XIII , leur 
rival , trompèrent toute l'Europe par 
fies promefles d'union » qui n'abouti- 
mmmmmmmammt tent qu'à de nouveaux miathèmes. 

, 4Çj>> , Eufin la Ffance jiyant repris la 
Conûu Uc neutralité > Berçoît s'étantfauvé d'Avi- 
ï>lfc< gnori , les cardinaux des deux papes % 
également irrités de la conduite de 
Y un & de l'autre, fe réunirent 5 & con- 
voquèrent à Pife un çoncile général*' 
Les concùrrens y Furent cités-Comme 
ils fe gardèrent bien de comparoitre , 
. qn les déclara contumaces , on les dé-- 
Al«ftndrc pofa , on élut Alexandre V , hommei 
V i tr ^ ! c j cmc la naiflànce la plus ohfcure , qui 
fcVlmtm?* ayoit mendié fon pain dans fa jeu- 
aiçife. H s'étoit engagé, avec les au- 
; tre^ cardinaux , à ne terminer le cpn- 
cjle 3 qu'après quç l'églife auroit été 
réformée dans fon chef & dans fes 
membres: Mais il le termina , en dé- 
clarant que la réforme ne pouvoit fe 
faire * alors , & qu'il la renvQyoit au 
prémier conçile , indiqué pour l'aaj 
141 2. Qyelle apparence d'exécuter, 
une réforme , incompatible avec l'in- 
térêt du chef & des principaux mem- 
bres de l'églife même ? Tout le fruit 



Digitized by 



VIF i F d q_ ff t. 393 
Atconcîle général de Pife , 'qu'un au- 
tiœr ^affiohné appelle corPvcïtfictiU de 
àèrmns , fut de créer un troifieme 
piipe. 

Alexandre étoit de Tordre des fre~> Ses *p&~ 
res mineurs* il cdnfitttiapar une bulle ti * ns « 
lerars privilèges abufifs , livrant même[ 
au bras; fééulier ceux qui diraient lest 
sttaqueir.Pat une autre bulleç,il dédata' 
"privé du royaume de Sicile Ladislas y 
qui foutenoit Grégoire XII. Il en- 
voyai en; France un légat pour extor- 
quer, des décimes. On eut du moin^ 
W fàgefle d ? en défendre la- perception* 
quoique le <nouvea& poMife fftt ïe^ 
connu. >•■{:- ' ♦ .«:■■. ' 1 

Grégoire avoit un zélé défenfeuf Wott im 
dans la perfchiie de Robert , toujours ^J^** 
maître dei'empteê. Les Àlîeman<lM& 

foutés de! ce tféloignoicfnt auïK 
e fanprôt&ieur-, & formaient une 
i(^fpir«ti<^ red«ni^ e. 4a ^ imort cfe 
Robert en 1410 prévint leurs det 
fem&Wenoefla«*rék&it à fbn roymmt 
de Bohème , -après* quelques tentât wte 
|)#ur reri&nte* &r le trône impérial; 

renonça pourvu que fe jraifon y 
fûtrétablievD^ éleâi***;, fttae en 
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faveur du . «tergifate dè Moravie 
Slçifmon.1 fo n coufia $ l'autre , de Sigifmond, toi 

lui iucceac* 1 tt r r 

de Hongrie , i(m trere , annonçaient 
une guerre civile. Mais le premier 
étant jÉBort peu dfe tems après les 
fiiffrages Se réunirent fur StgifaMmd »- 
prirtçe aident & infatigable * qui féal 
pouvoit rétablir ia paixi de fcégHfe. 
Ce fot le principal objet de fei d£* 
marches. 

jeanXXTH, . Le céfebre Bakhazar Coflà , Na* 
«van/cor^ P^^ 1 * *enoit. de fiiceéde* au pape 
ùiï%., Alexandre * {6u$ k îiotà dé^ Jeai^ 
XXIII. U m&k été corfaite dans fa 
jeurççflè s p^efefg.oa plus çonforme à 
fes mœurs & a fon génie que le mu 
miftfere ô(3cl^fiafttque. Devenu légat de 
Bologne fous Boni&çe IX b il s'étok 
rendu Quitte pat .tes aimie&jde<$ètt» 
Ville rebette i il y avotfj régrté «h ty* 
f »». Soua Atesartdçe V* Savoie «haÔS 
4e ft#i»ejls& troupes *de Latfebe , rai 
de Naples , & a voit fournis la ville a* 
Vlîncçntre .|>ewtife. Elevé fi» le faintfiege en 
ptM de f4to v il ie jjo^nit à Louis 4'iÈajoti 
Lou»s «rA«- ^ trôtf ^ tkdi^a^.; Mait -cette 

jeu lur la * . i • i • i * 

Sicile. guerre 9 <%w duwt depuis la f fnoct de 
formé; Jeaiijw^iut ô^^ttreufe* 
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tfùt Louis , après avoir remporte une? 
visite , fe vit fans troupes , fans ar- 
gent , & abandonna fon entreprife. 

En vain le pape lança une bulle ^jf 
foudroyante contre Ladites; ordon- i as . 
n*nt fous peine d'excommumçfftkmi' 
tous les evêques , de te dëcfciréi;*f&lêiv 1 T 1 t 
#êttem*ut , tous le^ jours de^fjètfcs^ ;, K vj, , > 
etfsonamunié , parjure liéritflpè;, f e^ r4 
fops , défendant , flhs* la tftèmfc* 
peine , de lui -donner la f£pî>!un*ey*e-' 
eorémt les privilèges dé h croîfede V 
quicofw|»e prendroit les armes cojitrej 
toi. iAmfree fin vante iq.f'Z , ilttcon-' 
ftut Ladislas pour roi tlfc Nâples. IJ* Jwn le re- 
promit mfene «de le tntttre th'pofftf-™^* 

abandonnerait Grégoire XH. Celui-ci 
s'enfuit de Gaïete àRimini,où<3barlesi 
Malatefta voulut bien le recevoir. 

Bientôt Jean XXIII & Ladislas # hli Mt 
forent brouillés , parctque le roi n'é- eufuite la 
toit point d'itumeur à fe ktifler domi- * umc > 
ner par le |u>ntife. Ils *n vinrent à 
une guerre ouverte : Ladislas prit Ro- 
me en 141 3, & y exerça beaucoup 
de violences. Jean , réfugié à Bologne, Sigirnsomi 
implora le feçours de l'empereur Sigit cnltaUe * 
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niondj qui profita de la circonftànce 
pour fes projets de pacification eccté- 
fiaftique. Il s'^ifToit d'aflembjer un 
: concile, capable & de réformer l'é^ 
" " : [ ;glife , & de réprimer l'ambition pon- 
tificale. Sigifmpnd propofe Conftan- 
Hftkaflfem- cç , ville donjt il étoit le maître. Le? 

"r/icSS pa r pe m défqnd d ^ évoquer cette* 
*tw, flflemblee 5 il promet çnfin m^Jgrc lui * 
il fait enfuitf de vains efforts pour 
éluder fa prome/Fe. Pendant un mois? 
de conférence à Lodi , où Jean parut 
toujours en habits pontificaux , & 
Sigifmpjid -en habit de dkqre 5 ce 
-« il «~:WWÇhJ$*t &hm d'arracher la bijllç 
ju- i oide co^vfica.^v JL^disflas inowrut &r 
* yt * : fps enitr^itçs^ mais twte l'Europe 
étoit jen mouvement pour le çoacile * 
U pifïe ne put «replier.. , . , . 
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m «Ci;. 1 . - 1 o, 

CHAPITII IV. 



Concile de Confiance , 



AjOrs QUE tous ceux qui dévoient t 
paroître au concile furent affemblés , ÏP\*, 
on vit a Confiance un nombre prodi- pro digicurc 
gieux de cardinaux , de prélats , de * Confttnce* 
dodéurs , plus de cent prince6 fouve- 
rains d'Allemagne, l'empereur à la 
tète ; vingt - fept ambafladeurs 3 des 
députés innombrables , tant des états 
tpae de prefque toutes les communaux 
tés^de l'Europe. Il n'eft point éton* 
nant qu'une foule de ménétriers & 
de courtifanes aient fiûvi cette multi- 
tude , dans un fiecle où le clergé mê- 
me n'avoit pas des moeurs exemplàU 
res; Jean XXIII ouvrit le concile à < r 
la fin de 1414 s Martin, V le termina 1 A 
en 141 g. Eormons-nons' Fidée des 
objets les plus importons. 

On régla4'abord que les fufrages R*gie»ens 
le prendnâ^; non par têtes, - mais ffî* lcwfl * 
par nariOH^5 il y eut cinq nations, * 
celles d'AU^agne> de France* d'An^ 
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; glctcrrc , d'Italie , & enfuite celle d'EH 



pagne, quand les Efpagnois aban- 
donnèrent lewr pape Benoit. Ce règle- 
ment étoit néccffàire , parce que les 
évêques italiens «Soient Teuls-eii plas 
grand nombre que tous les autres. 
pape s'y oppofe imittlea»eiït#ainfi qu'à 
la propofition de donner voix dâibé- 
ratiye aux fé«*liers * parmi iéfquels Ce 
trouvaient gf&nd nombre d'hommes 
iflfttuîts. 

je*nXXîlI :Sigifmond , qui n'aimoit point » 
abdique. p W tife , Croyait que fou aWicstiott 
étoit Héceflak c pour finir le fefeifine. 
Le concile penut de même. Il fallut 
que Jean fignât une fomule de cefc 
fion, A peine %»é* • il s'^en repentit. 
Le duc d'Aitfjncbftv dont il avait 
acbeté 1» faveur , donna le fpcétaoto 
d'tm twrnm , *fin de le faire évader 
11 fe Tètent clans fetumta. £fFe£hvemeiitl« pap« 
âi'oAiU. f f fouva , d^guifé en poûiHan* de te 
4uc après lui. D'une part , l'empereur 
faifit les, terres de l'Autrichien, qui 
fut obligé de vosir demander gmoc j 
/Boa ptoct?» 4e l'autre , le «oacik inftruiGt le pro* 



mes affetwt. On le défrafa somme 
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^noniaquie 5 débauché , incorrigible. 
On toi notifia la fentence ; car il a voit 
étéfoifi à Fribourg en Brifgau. Ilfe 
fournit , & fut transféré dans la même; 
prifon où étoit Jean HuiT, que nous 
Verrons bientôt périr dâas les flam- 
mes, La fupériorité du concile fur le 
pape était décidée depuis la quatrie- 
me feffion , peu après la fuite de 
Jean XXIII. 

Grégoire XlUbdiqua enfin. Pierre Grégoire 
de Lune, Benoît XIII, réfugié * XI e îgJJ^ 
Fetpigtfgiir» wnfervoit; fon orgueil- xul ticai , 
leufe opiniâtreté. L'empereur alla lui ferae, 
même pour le fléchir, & ne gagna 
«ie«. Les rois d'Aragon, de Caftille» 
de Navarre , &c l'abandonnèrent en* 
fin. Il fe retira dans le château de Pé- 
pifbole ,;fd y oà il continua de lancer 
r-excommunicat^ for tout l'univers* 
Qn ne l^a^pas^de le dépoter par up* 

./ Ataû les trois papes n'étant plus On manant 
jcieu* le çoncUeaurok pu exécuter le ^J^™* 
grand projet de réformer l'iglife dans J e# a 1 
i$n d^^^ membres., Ç'étpit 

If ^omçnt^^ble 7 puifqUe Tinté- 
j&ft^crç^, 4ç la fap^té ne s'op» 
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pbferbit point au bitn générât, fi 
difficile k concilier avec un parfcii in- 
térêt. Mais les cardinaux craignoientr 
h réforme , en paroiflant la* déflrer. 
Us fourinrent que le pape' efevôit te 
faire ; qu b il Moit d'abord en éîite un/ 
Get avis prévalut coîitt^les râlons à* 
^empereur <tèé ^Allémanàs & des 
Aiiglois. On réglas jbolir une foi® feu- 
lement , que trente députés du con- 
cile concourroiëht avec les tardittaux 
Elcaiondc à Péledion. Otton Gèlortnç fis-: rtmnu 
Martin V. niemeht Avii & prit lfc'aorn&î M*** 
tiîiV. * ' ' " \ ; l '■""V - - 
Point d« ré- ' Inexpérience dérmîjnÉta Vktftteqtftf 
Iwm* les Allemands*& les-Àhgîèîs n*aVoiefifc 
pas tort. Quoique ayant Péledion à& 
pape , on eût arrêté plufîeurs article» 
for lefquels il dèrott feirfe laré&rnte i 
eirtre' autres,- les ^nnate*, te* *éffé*W& 
*es expè&tkhiëv&sWipêàfà -, lës^ 
dulgences ? les appels en coufc; 
- ■ * ' n*e , les éas où îé fofaVefém ^bntife 
peut être corrigé' & dépô& $ 4 &c > la 
réforme ne fe fit point. lî y eut feute- 
inênt un : pettt nèt^î* tfe décréta Va*, 
•gués-, Ibr dete afrftetës lïfeitis itttpb^ 
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diquer un autre concile à Pavie. Otk Conciles m» 
avoit ordonné qu'il s'en tiendroit uji dl '' u * s t vaî * 
gênerai cinq ans après çelui-ci, un 
troifieme fept ans après le fécond , & 
d'autres enfuite tous les dix aiis.JVlais 
comment ne pré voy oit-on pas qu© 
des obftacles fans nombre , foit du 
côté des pontifes , foit du côté 4c& 
couronnes, rendoient cette ordon- 
nance inutile ? 

S'il pouvoit paroître douteux que jeanHuflr, 
l'opinion , & l'efprit de parti , euflent haï A U«- 
encore trop d influence dans les aftai- <j U§ i, . 
res eccléfiaftiques , pour qu'il fût pot 
fible d'efpérer de longtems une lé- 
giflation épurée s la manière dont 
Jean Huff & Jérôme de Prague furent 
traités par le concile de Confiance > 
en eft une preuve fans réplique. Jean 
Huff, reéleur de i'univerfité de Pra- 
gue que Charles IV avoit établie, 
confeifeur de la reine de Bohème» 
femme de Wenceflas , s'étoit attiré la 
haine de. l'Allemagne par un fimple 
règlement de difciplqie. . Il avoit ob~ 
t«nu que les Bohémiens , fes compa- 
triotes, euifent trois fuffrages dans 
Tuniverfîté , & les Allemands ua feul> 
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au lieu qse tes Allemands en a voient 
tu trois , contre un feul des Bohé- 
miens. Près de quarante mite étu- 
dions étrangers fe retirèrent alors; car 
Puniverfîté de Prague , comme celle 
de Paris, attûroit des milliers de Ai jets, 
k plupart moins propres à l'étude 
que Jaloux des privilèges académi- 
ques. 

n eft hrtlé ^e grand malheur de ce théologien 
migré «f» fut de goûter & de foutemr la doâri- 

Sfe?*** ne dc Wiclcf< > furtout contre la Wé- 
rcor. rarchie. Jean XXHI l'excommunia. 

Muni d'un fauf-conduit de Tempe* 
reur * il eut l'audace de venir à Cons- 
tance pour juftiôer fa conduite & fe* 
fentimens. Le fauf-conduit n'empêcha 
point qu'on ne le mît en prifou. On 
inftruifit fon procès. Ses livres furent 
condamnés. 11 nia une partie des opi- 
nions qu'on hii imputok ; il offrit 
d'expliquer les autres. La modération 
n'étant point connue, on exigeohab- 
lohiment qu'il fe rétra&at , & il le 
refufa opiniâtrement. Dégradé , livré 
au bras (eculier , même par Tordre de 
Sigifinond , H fuhit le cruel fupplice 
à» feu. 
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Jérôme de Prague , fon jfcftiple , Jirème At 
qmi l»i était fupérieur en mérité avoit £ r Jf 
donné une rétra&ation. Le courage 
de Jean Huff ranimant le fie», il la 
rétraâa comme un crime , & mourut 
dans les flammes en béniflant Dieu. 
Poggio , feerétaire de plufieurs poiu 
tifes , témoin oculaire , compare & 
mon à celle de Socrate. 

Gerfon, l'oracle de l'univerfité de Ltêtêtih* 
Pjarit, ambaftdcur de France «ttjy*™^ 
concile , eut 9 dit-on > beaucoup de damnét ) 
part aux rigueurs exercées contre ces 
4eux théologiens. Soif zele contre le 
tyrasmkide enfeigné par Jean Petit - 
fut moins efficace • quoique apure- 
ment une pareille do&rine méritât la 
plus grande févérité. On ne la con- 
damna qu'avec beaucoup de répu- 
gnance , fans defigner le livre -, fans 
nommer l'auteur. Ces ménagemens 
Vf noient de la crainte qu'infpirott le 
duc de Bourgogne. 

Remarquons ici les fuites afFreufes Fmatifme 
du fuppiiee de Jean Htiff & de fon J^g. 
difciple. Leur doâxine avoit quantité tes. 
de fedateurs en Bohême i leur mort 
les embrafa de ce fanatifine qui brave 
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tous lestlangers , qui étouffe tous les 
fentimcns. Wencellas ^ fe croyaiitofc* 
fenfé pftr la fentence du^coîidie, &i» 
vorifa tes Huffitesdont h Hgt s*çn-ï' 
flamniaitdô jour en fotir. M niôurut , 
& fou fter'e Sigifittond lui fiicfceda en 
141 9; Mais bientôt les Hèffites dé-' 
clarereçtSigifaiond ennemi delà reli-- 
Ziska, leur gion & de l'état.* Jwm dè iTrafiurtfV 
tfaénU furnornmé Zisfcâ < le Bor jpei ) teur 
général , remporta- fbr lu* pluiîéurs* 
viûoires , Je reduifit même à 
des conditions honteufes. Ziska, mou- 
rant de la pefte en 7424, ordonna 
qu'on fit de fe peaupn tambour, pour : 
infpirer encore l'ardeur des combats. ^ 
Cette gtterre:, f éconde en toute fôrte^ 
d'attocité , dura près de vïtfgt ans. 
Terrible exemple , mais infruéluéux» : 
contre* Pefprit de perfécution devenu 
fi ordinaire. Cn maflfacrera loi1g-tems 
pour PégKfe * & Péglife n'eri aura que { 
plus d'ennemis. > 
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Succès de Henri V> roi d? Angleterre , 
" , France. — Fin du règne de 

Pendant la tenue du concile , la Mon <?e 
France éprouva de nouveaux, mal-. *y» 

7 r . 1 i ro1 « Angle, 

heurs , qui en amenèrent de plus terre. 

Sands encore. Le roi d'Angleterre , 
enri W\ tranquille pofleffeur d'une 
eourpiuip ufurpée , n'eut pas le tems 
d'exéçuter les entreprifes qu'il médi- 
tait : une maladie violente finit fes 
jours en 1413. Son fils Henri V, an- Henri v; 
paravant livré au vice & à la débau- ^ fucoeG- 
che , devint tout à coup fur le trône prince? 1 * 
un prince fage , vertueux, appliqué 
au gouvernement;; L'oifiveté l'avpit 
corrompu : la grandeur v autre fource 
de corruption , le réforma , en four- 
niflant à ion génie des objets plus di- 
gnes de lui. Il auroit été le modèle 
des fouverains , fans çctte fatale am- 
trittoii qiji fit taijt de maux à la Fran- 
ck ^ puL^ion fôlidç K à l\%fcterre v 
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De voit- on s'attendre qu'elle feroit 
excitée par un prélat ? 
Le primat , Les communes / en perfécutant les 
fëxcftc à u Lollards > ne biffaient pas de fuivre 
guerre cou- une partie de leur fyftème t Elles invi. 
treia Fran- toient le roi à faifir les biens de 
m ' 6 l'églife. On força , en effet 5 le clergé 

de céder plufieurs bénéficés à la cou- 
ronne. Ce fut une raifon pour l'arche- 
vèque de Cantorbery de fouhaiter 
une guerre , qui détournât l'inquiétu- 
de des efprits fur quelque autre objet. 
Il mfpira donc à Henri V le défir 
d'attaquer la France, où les duç$ 
d'Orléans & de Bourgogne , fe jouant 
tour à tour de l'autorité royale , lèm- 
bîoient lui offrir une conquête affurée. 
Ils venoient de fe réconcilier en ap- 
parence 9 mais les cœurs étoient im- 
■ placables. 
11 ^ Malgré la trêve de vingt-huit ans , 
invaGon en conclue en 1 394 » plufîeurs hoftilttés 
Kormaaéie. avoient nourri la haine mutuelle des 
deux nations ; lorfque Henri débar- 
qua en Normandie , & prit Harfleur 
après avoir perdu au fiege u»e gran- 
de partie de fes troupes. Hors d'état 
d^rien^ntrepreadre deplus^t il pafltr 
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la Somme ; il fe retire vers Calais f 
pourfuivi par une armée quatre fois 
plus nombreufe que la fienne. En ré- 
fléchiflant fur les défaftres de Cçeci & 
de Poitiers , on auroàt pu prendre un 
moyen fur de l'écrafer ou de le ré- 
duire. Mais on ne réfléchit à rien; on 
& précipite au gré d'un inftinâ: aveu- 
gle : on renouvelle les anciennes fau- 
tes , qui renouvellent les anciens mal- 
heurs. Le cônnéuble d'Albret* au Bataiîle<rA- 
lieu detemporifèr, attaque Henri V ^°^ r ^ H 
dans un pofte avantageux, étroit , ftlmt . * 
giifTant, où les François ne peuvent 
s'étendre ni fe ranger en bataille , & 
où les archers anglois décident bien- 
tôt la viétoire. Cette faraeufe bataille 
d'Azincourt ne coûta, dit-on , à l'en- 
nemi que quarante hommes : la Fran- 
ce y perdit fept princes , le connéta- 
ble, & environ huit mille gentils- 
hommes tués* Les ducs d'Orléans & 
de Bourbon furent faits prifonniers , 
avec des feignéurs du premier rang. 

Henri f$ retira cependant , & con- H F# ?# ,,0Î] 
clut une trêve. C'ett que l'argent '& fi^u £ 
les hommes lai roanquoient. On étoit & vî&tirc. 
emawitaai éteigne dç cette politique - 
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prévoyante, qui ménage des fonds, 
des reifources , pour foutenir la guer- 
rejans relâche. Les fubfides ne fuffi- 
foientpoint; ilyavoitpeu de trou- 
pes réglées une armée fe levoit à la 
hâte , & fe diflipoit bientôt faute de 
paye on de vivres. Auffi ne voyoit-oil 
ordinairement que brigandages. Pour 
que la guerre fe fit autrement , il fal- 
loit que les rois acquirent de V auto- 
rité dans leurs royaumes. 
AflVeofes Après la défaite tfAzincourt , les 

rraac! CS *" & âions > loin de fe calmer en Fran- 
ce , font plus furieufes que jamais. Le 
comte d'Armagnac, devenu conné- 
table, uni* au dauphin (Charles VIÎ), 
s'empare du gouvernement , aug- 
mente les impôts , proferit les parti- 
fans de Jean Sans-peur, enlevé ua 
tréfor jde la reine Ifabelle de Bavière , . 
dont les défordf es publics forcent le 
roi de la reléguer à Tours. Cette prin- 
cefle, jufqu'alors ennemie du duc ,- fe 
ligue avec lui contre l'état. Il la tire 
de prifon , il fe rend maàtre de Paris, 
• Le connétable, le chancelier, plu- 
fieurs autres perfqnnages diftinguts , 
une foule de citoyens , font maflxcrés 
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dans la capitale. Le dauphin Fuyoit , 
il transférait le parlement à Poitiers , 
tandis que la reine tenoit un parle- 
ment à Troyes , & s'arogeoit le titré 
de régente. La guerre civile mettoit 
en feu les provinces. L'Anglote re- l'Anjou 
pafle la mer : prefque toute la Nor- eB * roficc * 
mandie eft conquifè par fes armes. ' 
Rouen fe défendoit encore. Le dau- X4 , 9% 
phin fe réconcilie avec le duc de Bour- Al&ffimt 
gogne. Cétoit l'unique moyen dej^jj* 
ialùt ; niais cette réconciliation même 
attire les derniers malheurs. Dans une 
entrevue des deux princes fur le pont 
do-Montereau , le duc Jean eft aflaffi- 
né t cvmç atroce * tel que Taflaflinat 
qu'il avoit commis. Les meurtriers 
étoient de la fuite du dauphin. On la 
crut coupable , non fans vraifemblan- 
ce , quoique fans preuves. La reine , 
le jeune duc de Bourgogne Philippe 
le Bon , emportés par une vengean- 
ce aveugle , s'unifient contre lui avec 
l'ennemi du royaume. > 

Henri V , déjà maître de Rouen & M*«etwi- 
dePontoife, va les joindre à Tteyes. £J 
On y conclut en 1420 le traité in- 
famé , par lequel Catherine de Fran- 

H. M. Tome II. S 
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ce , fille du roi, eft accordée 4 Henri-, 
qui gouvernera e» qualité de régent » 
&. qui héritera de la pouronne : 
Chartes Jbi-Mfant dauphin, déclare , 
ennemi de l'état, fer» pourfum corn-. . 
me tel/ Ce renverjferaent des loix fon- . . 
damentales de la* monarchie fut con- 
firmée par un arrêt du parlement de 
Pajâs^ dont les plu» fidèles magiftrats | 
Son«tréravoient fuivi Je dauphin. Le roi 
à Paris. cfAtogleterrefit fou entrée dans l*ca- 
pirater aveo Pimbédlle Charles VI > le 
premier en lbuverain r le fécond en 
automate méprifé. Jamais, on ne vit 
mieux- combien les fentimens.de de- 
voir flatteftt quelquefois w gré de& . 
ii cofljan&urts. 

i4»i* H y auroifc eu fins, doutes une < 
Henri v, & révokition ,,plus ou moins confidéra* 
île Charles blcy.fi Henri a!étoie pas mort d'une 
VL fiftule à l!âge de trenteMrais: ans, H 
nomm» végeht de France* le. duc de . 
Bedfofidrainé djefes frères ; &ie due 
de Glocefter fon autre frère » rogsot 
«P Angleterre^! pendant la. minorité cfe 
ftn fils Hfenri YI * encorcauberceau. 
Sa- veuve., Catherine de France* 
époa&r peu* d& tains; après Qwett 
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Tudor, gentilhomme de la principau- • 
té de Galles , dont nous verrons les 
defcendàns fur le trône. Charles VT 
ne furvécut à Henri que deux mois». 
On ne vit aucun prince du fang à fes ' 
oÇsèques , mais le peuple y fondit en 
larmes , honorant la mémoire du plus 
malheureux des rois , foit par pitié » 
foit par attachement pour & per- 
fbnne. 
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CHAPITRE VI. 



Charles Vil reprend fin royaume awc 
Anglois. — Règne de Jeanne fécon- 
de à Naples , & révolution de ce 
royaume. 




étranger reconnu pour fou- 



de Charles verain dans Paris , & dans la plupart 

royaume" ^ es P rov i nces > ' e r °i légitime , Char- 
les VII , mou , négligent . livré tout 
entier aux plaifirs , jeune & fans expé- 
rience, faifant l'amour & ne fe mêlant 
point des affaires tandis qu'on lui 
enlevoit fa couronne $ Bedford , au 
contraire , uniiTint l'aétivité , le cou- 
rage & la prudence , pour achever & 
affermir la conquête \ une reine déna- 
turée , un prince du feng vindicatif & 
redoutable , des magiftrats infidèles . 
confpirant aux entreprifes de PAn- 
glois : dans une crife fi violente, il 
n'y avoit que des remèdes extraordi- 
naires qui puflent (auver la monar- 



rci^îed» c We. L*t fameufe Agnès Sorei , mal- 
bien public trelfè de Charles , y contribua par fa 



Digitized by 



Google 



VII i FOdUE. 413 

; grandeur d'ame. Elle excita aux de- 
voirs & aux combats l'amant qu'elle 

. tenoit enchaîné. Quoi de plus rare 
dans Fhiftoire , où l'on voit fans cefTe 
l'amour égarer les princes , & faire 
par-là le malheur des peuples! Le 
merveilleux , comme nous Tobferve- 
rons bientôt, fut encore une reflburce 
néceflaire. Les reâources naturelles A ^^^ n 
étoient effectivement fi épuifées , que nuitu*** 
le marc d'argent monta jufqu'à quatre- 
vingt-dix livres : il valoit feulement 
une demi -liVre dutems de Charle- 1 
magne* 

La bataille de Verneuil , perdue en te «fm? de 
1424 par la témérité du connétable Jf^*" 9 
de Buchan , Ecoflbis de la maifbn de avec te ré. 
Stuart, affaiblit extrêmement le parti g f n ^ A ' 1 " 
du roL Mais le mariage illégitime du 8 c 1 
cfuc de Glocefter avec la comteffe de 
Hainaut procura une heureufe diver- 
fion. Cette psincefle avoit quitté le 
duc de Brabant, fon mari, coufin 
germain de Philippe , duc de Bourgo- 
gne. Glocefter voulut prendre poffeC 
fion du Hainaut. Le Bourguignon Cefcte 
ofFenfé vola au fecours de fon coufin. Gon «ft'uti- 
Bedford s'efforça en vain de prévenir 1* 
S i 
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4t querelle. A la faveur .des troubles 
Charles refpire , «'accommode avec 4c 
4Uic de Bretagne , qui étoit du pacti 
lîehewwit, anglois. Le comte de Richemont, 

connétable. f rerc ^ ^ 5 M çoit l'épée de COtt- 

4»étaUe. Cçtok un grand capitaine , 
feu fait pour la cour , violent , etin*- 
4t>i mortel des favoris dont le monar- 
«que écokab&dc* Tanû&l il iutbrouti- 
tëavec<3barles , tantôt il le maitrifa 
4k iè fléfk des min&bes. il mérita du 
mnÀm , par fon &ele<& &n courage , 
ftnntit. airtfi que jl'illuftre Danois , iiàtasd de 
la maifon d'Orléans, d'être oompte 
parmi 4es. fauxeurs de la patrie. Elle 
a^oit bctbki de tels faezas : pew 
&Hut quelle ae fucsoqibât maJgsé 
« 1 leur focottrs. 

kans. terre , Bedford , qui s'étoit mis en état 
• de ponJTer la guerre avec une noo- 
? velle vigueur , entreprend le fiege 
d'Orléans pour s'ouvrir les provinces 
méridionales. Déjà la ville étoit fort 
preflee ; le roi penfoit à une retraite 
honteufe. La reine Marie d'Anjou » 
& furtout Agnès Sorel , l'animent de 
fêntimcns plus dignes de lui. 
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Une jeune payftnc du diocefe de Jeanne 
Totfl, «ommée Jeanne (PArc, P a -^ c ^*^ 
*6k flkrrs ,4e tK&nt ïrifpîréc , & pro- llTpour ' 
mettant de foire fever le fîege , dcfiii- le 
« même fteier le roi à Reims. On roK 
l'ejramkîc ; tm la croit : les moins cre- 
«dtiles (dttt entraînés par renthoufiaf- 
«le, ou *ffc&ent de le fetrre, afin 
de le rendre irvantageux. La <puo^Ie 
d*Qriéan« ,-(Veft1enom qu'on dorme 
4 rhétioînc , ) armée -de pied en -atp , 
une bannière bénite à la main, eft 
*ega*dée généralement comme xm an- 
^etut#aire. Sa confiance , & -valeur, 
fea vertus , tranfportent les troupes. 
<2n «e doute point du miracle , ni 
par confisquent de ta vi&oirc. Cette fc;t 
feHc merveilleufe , qui anime tout , le? er U fie* 
mais que Dtmois dirige habilement 
pénètre dans k ville aflrégée , répand 
une terreur panique parmi* les An- 
glais , & les force de décamper après 
un* fiége opiniâtre de fept mois. .. 

Le lacre du roi a Reims fut un 9 
prodige peut-être pfus étonnant. Il Charles; VHi 
felloit traverfer avec douze mille hom- 
mes , prefque fins argent & fins prOp AmMm . 
biffons , environ ^uartne-vingt lieuefc. 

S 4 
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de pays, dont les ennemis étoient 
maîtres. Sur la parole de la Pucclie , 
en rifqua une aventure fi hardie t on 
réuiîit contre toute vraifemblance. 
L'opinion fit encore plus que les ar- 
mes 3 & la prudence exigeoit qu'on 
s'expofàt , pour profiter de Y opinion* 
Elle frappoit également les deux par- 
tis, quoique d'une manière bien diffé- 
rente. L'un fe croyoit défendu par le 
tiel même s l'autre , attaqué par P en- 
fer. 

la Puccîi* Après le facre du roi , la Pucclie 
lie » à CeM " demandoit à fe retirer , parce que fi 
ë * mifiion étoit accomplie. On la retint î 
ià fortune s'évanouit. Compiegne 
étant affîégé par le duc de Bourgo- 
gne , elle voulut fauver la place. Blet 
fée dans une fortie , elle tomba entre 
les mains des Bourguignons.. Le duc 
la livra aux Angloi*. Bedford , foit 
pour diflîper le preftige du merveil- 
leux, foit pourfttisfaire la vengeance 
de fes troupes , foit par un emportè- 
rent de paflîon qu'il eft impoflîble 
d'exeufer ; Bedford , loin d'honorer 
le courage de cette héroïne, ou de 
la traiter du moins tu prifoiuûere ;4e 
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guerre , la fit juger comme hérétique On la btûU 
& forciere par un tribunal eccléfiafti- & hé- 
que, vendu à l'iniquité la plus infâme* réti^u** . 
Elle fut brûlée à Rouen en 143 t. 
Le procès , l'interrogatoire , la fen- 
tence , le Ibppliçe , tout infpire l'indi- 
gnation & l'horreur. L'univerfité de ' 
Paris «ut beaucoup de part à cette 
affaire. On doit le remarquer , comme 
une preuve de Pcfprit faux & fanati- 
que , alors enraciné dans les écoles y 
elprit qui n'avoit que trop d'influence 
dans les affaires d'état. _ 

Cette abominable feène rendit le 14? ç. 
joug anglois plut odieux. Les Fraiv [£ 4 " c # dc e 
çois, déjà revenus de leur délire, fom hit^^K 
haitoient en généra! d'obéir à Charles aret U r*i* 
VII. Philippe le Bon , duc de Bour- 
gogne , irrité des hauteurs de Bed- 
ford » fe laflbit de perfécutev un roi 
de ion fang, contre l'intérêt de fa maû 
fcn , pour aflbuvir l'ambitio» d'un 
prince étranger. Il ouvrit à Arras le» 
conférences de paix, où Eugène IV 
& te concile de Baie médiateurs en- 
voyèrent des légats, & où fe rendirent 
des ambaâadeurs de tous les princes*. 
Qft ofiroit à la» cour de Londses 1» 

4 
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Normandie & la Guienne. Sur le rc* 
ûjs des Afliglois^ le duc fit fon traité 
particulier çn 1435 *- il impoli les 
conditions i & le roi fut heures de 
les accepter, quelque humiliantes 
qu'elles furent. 
Mort de h La même année * moururent Ifa-. 

k * ÏÏduc bel,c de ******* & lc duc de Bed f<>rd. 

4e Btdfotd* libelle n'àvoit recueilli d'autre fruit 
de fes attçntats que la. haine des, 
François & le mépris des Anglois : 
exemple pi^morable des précipices 
qui environner^ le crime. Eedford 
s'étok deshpnorc par le fupplice de la 
pjicelje ; & eejttp tacto obfcuçcit la 
gl oif e d'y g*a*>4 Write- $pn frjere 
h d»P de Qftcefter , excita en Angle- 
tar^c dgs KpyMK &vo^js* à 1* 
France. 

le* Auriri* Le £«h»»»W$ 4P lœ&?i«*nf 
tfe2? lcw **** *** 4sgfc*« m 

Charte* VJÎ , «utJjjmi^ t foifc 
Wfemtém*&femW%f&> re-/ 
fiPWfl S» &PYWm ». &f4»ty|tl'or-. 

4s« ;1$ reyagrp* Ep 14 , i* 
ÎSforw»dk , W&wm> étoiwt 4é}* 
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aux ennemis que Calais , qu'ils', con- 
ferverent encore plus de cent ans. 

On aperçoit aifement les caufes Caufesrfe 
d'une fi promte révolution. Le ver- r "";j£ omte 
tige , qui avoit aveuglé une grande tion. 
partie de la France , devoit bientôt fe 
difliper, étant contraire à Felprit na- 
tional. Pouvoit-on Jbuffrir l'anéantit i<M,'intfrte 
fement de la loi falique, cette bafe àe f Fran ' 
effentielle du bonheur de la monar- q9! * 
chie ? pouvoit-on fe fou mettre à une 
domination étrangère, malgré tant d'à- 
mour & de refped pour le fang roya,l , 
malgré tant de raifons de préférer un 
prince françois ? Les Anglais d'ail- a * 
leurs, plus jaloux de leurs privilèges même des' 
que de l'agrandilfement de leurs fou- Ad S^«- 
yerains,voyoient bien que fik\ France 
étoit conquife , l'Angleterre deviens 
droit une province. Ils s'intérefloieat 
foiblement à u;ie conquête , dont jfe, 
avoient lieu de craindre les fuites. 
Henri V lui-même ne tira du parle- 
ment que des fubfides médiocres, &; 
» ftit obligé; d'emprunter dç tou^ 
jiarts d'engager fes joyaux : & fecçij*. 
forme „ petar ÎToiitentf l^&ajs. de* 
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^ Lettroo- Enfin les difcordes civiles doftt ce 

Setcnt"" T ^ ume fut a g^ auroient feules dé- 
livré la France de Foppreflîon. Le duc 
deGlocefter, oncle du fbible Henri 
VI,troubloit tout par fcs cabales. On 
l'arrêta ; il mourut peu de jour* après* 
vraifemblablement aflaffiné. Mais les. 
ferions fauguinaires de Ta rofe rouge 
& de la rôfe blanche 9 qui fîgnalerent 
bientôt leur fureur , firent de l'An- 
gleterre un théâtre de carnage. Nous 
verrons ailleurs la révolution qu'elles, 
produisent. 

jwSriî* 11 cn é , toit ****** unc à N *P lc$ * 
reine de occafionnee par les foiblefles de la 

fk* reine Jeanne II 9 fœur & héritière dr 

Ladislas. Cette princefle lans mœurs r 

livrée d'abord à un favori , excita des:. 

murmures & un mécontentement ge~ 

jM<|oet it itérai. Jacques de Bourbon vint i'é- 

tft prifw* pour roi. Il fit exécuter le favori* il 
***** fit enfermer la reine.Peut.ctre auroit-iL 
t égné tranquillement , s'il avoit mé- 
nagé avec prudence les Napolitains.. 
H lés irrita en prodiguant les. charges, 
aux françois.. Alors fe forment des; 
cabales contre lui. Jeanne réouvre; 



Digitized by Google * 



t 



V I I honni. 4« 
fon autorité , pour en abufer de nou- 
veau. Jacques eft retenu priforaiier v 
les François font chaffés 5 un nouveau 
favori devient maître de la reine & 
de l'état* Martin V, que le concile de II renonce $ 
Confiance veftoit d'élire , obtint la li- ft x w* m ** 
berté dû roi, comme il avoit obtenu 
la reftitution des places conquifes par 
Ladiflas fur le feint fiégc. Mais. Jac« 
ques aima mieux iè retirer en France 
que de reffier fins pouvoir > trifte fpec- 
tateur des fcandalgs de fa femme. Il 
mourut moine à Befançon. 

Jacques Sfbrce , grand capitaine y Joc^vc* 
que les uns font naitre d'un gentil- ^JîTloS 
homme , & les autres d'un payfan , IKujpo* 
itoit devenu % connétable de Naples, 
m & gonfalonier de l'églife romaine. In- 
Hy digné de la faveur de Sergiani Carra- 
X » l'amant* le miniftre de la reine ,, 
il exoite Louis III d'Anjou h venir 
s'emparer d'ut* royaume y dont fes. 
pères n'avoient pu avoir que le titre* 
Jeanne ,-pour £è donner un défenfeur , jenat a* 
adopte Alphonfe V „ roi d'Aragon & J # p£ J« Mi 
de Sicile. Le* deux rivaux arrivent , cnfuTtc 011 * 
& fe font la guerre. L'Aipgonois , Louis & Rt- 
t'apperceyant que la r^in^ chaijge de, * ****** 
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fentimens à fbn égard , {ait emprifon- 
jrcr le favori, fe rend odieux à Jean- 
ne. Sforce faifit cette occafion d'atta- 
quer Alphonfe. L'ayant vaincu, & 
s*étant réconcilié avec Carraciolo * flr 
engage la reine à une autre adpption , 
en faveur ée Louis d'Anjou. Alphonfe . 
fe retira pour lors. Mais il reviendra 
& il régnera. René d'Anjou , adopte 
après la mort de Louis fon frère,, 
jouira en France de titres pompeux 
Mwt à* fens réalité. Jeanne II régnoit depuis 
J""**' 1414; elle mourut en 143 f . La pre- 
mière fnai&n d'Anjou s'éteignit dans, 
la pçrfbntre. - 
Elle frtitoit On peut obferVer qu'à l'exemple 
ii£"é* èt âc fon frcre Udifl^s, efleprenoitle 
fem, titre de reine de Rome , après mêmr 
la reftitutîon ftitc 'ày pape Martin. 
Un roi 4e Naples ambitieux & habite 
auroit pu' profiter dû £rand fchifine 
pour dç venir fouverain qù il n'étoit 
que vaffal. 

jM^honfc Après la mort de Jeanne , les deux 
if Aragon prétendans à la couronne fe trouve- 
i^ST C rmt * n m kme-tems prisonniers. René 
t tëétoit du duc de Bourgogne : AU 
1 phonfe le fut ichi duc deJMilan , Phk 
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flppe^Galéas Vifconti , dont la flotte 
Pavoit battu à Gaïette. Tous deux 
étant fortis de prifon , recommencè- 
rent la guerre. Elle finit en 1442 pàr 
la conquête de Naples , que l'Arago* 
nois emporta d'affaut. René retourna 
en France. 

„ On l'intitule roi de Nafles y dt Si- Beaucoup** 
„ cite, de Jérnfakm, JCAragm , de Va- Jo™ M £; 
99 lence , de Majorque, duc de \ Lorraine «alité. 
» 5£ de Bar. Il ne fut rien de tout ceku 
M C'eft une lburce.de confufion dans 

nos hiftoires modernes , qui les rend: 
M fouvent défagréafcles & peut-être; 
» ridicules , que cette multiplicité de 
„ titres inutiles fondés fur des préten- 
^ tions qui n'ont point eu d'effet- 
99 L'hiftoire: de l'Europe eft devenue 
99 un immenfe procès-verbal de con* 
99 trats de mariage , de généalogies * 
99 de titres difputés 9 qui répandent: 
99 par-tout autant d'obfcurité que det 
„.féchereflc,& qui étouffent les grands 
99 événemens 5 la connoiflance desloix 
99. & celle des mœurs , objets plus di- 
M gnes de l'attention. Cette remar-. 
que de M. de Voltaire nous trace la: 
xoute que nous devons fuivre. L#ù£. 
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ions les minuties 4 e la vanité » ou cel- 
les d'une curiofitc frivole. Occupons- 
nous de ce qui interefle véritablement 
le genre humain. Soyons bien perfua- 
dés qu'une idée jufte fur des matières 
importantes, & encore plus un fenti- 
ment vertueux acquis par Fctude des 
hommes , font des fruits plus précieux 
de Phiftoire que la connoiflance de 
tout te qui ne produit rien d'utile» 
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CHAPITRE VII. 
Concile de Baie , &< fes fuites. 

L £ s affaires de Pcglife nous rap- /ffirirwlt 
. pellentj'parcc qu^lUsticnnent à toùt; 1 ^^ f 
Les mœurs , les opinions , les loix , la ' ! 
politique, le bonheur ou le malheur 
de la fdciété, en dépendent depuis 
long-tems , beaucoup plus qu'il ne 
convient à la nature des chofes. De^là 
tant de troubles & d'abus , perpétués 
fous des couleurs de religion. 

Après le concile de Confiance, Mort it B* 
l'intraitable Pierre de Lune , Benoît noâtXllh 
XIII 9 défendit fon fantôme de pa- 
pauté fur le rocher de Panifcole , juf. 
qu'en 1424 qu'il mourut. Il avoit 
ordonné à deux cardinaux , feul refte 
de fa cour , de lui élire un fucceffeur. 
Un autre antipape s'éleva donc fous Autre ami- 
le nom de Clément VIII. Le roi d'A- nn* 
ragon , Alphonfc V, ne manqua pas 
de le reconnaître, parce qu'il étoit 
mécontent du pape Martin. Celui-d 
avoit transféré de Pavie à Sienne le 
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^^^^^fl^£fia^Li indi^HPjtftfks père? 

4e BàTeT de Quittance. De Sienne , il le tran£* 
fera epepre à ftâle , oè ftl fie devoit le 
tenir que dans fept ans s c'eft-à-dire , 
çg&Ut'aft wifoit point , oM €f»'rl et 
péro&de réciter. Dans l'intervalle, il 
«fat fmsr *vec 1e rai d'Aragwt , *& 

^22fV^i J «*P^ & Aé«ndt &tttftittc. Mer- 

J*** 1 *" tU V noyctitA 141 i, ftuutée nAaK 
pour laqueHe le cowcile étott omq> 
43t. Eugène ,&n/ucoeêèur , -qui 
tie ccaigaoit -pas «aoûts cette «dKwn- 
latée , -fexonteota ^gr envoyer mi lé- 
gat ^ i*ça «tfoiu -de î* ^iâbudpe , fi 
elle formok des entrepr ifes ooiMm toi* 
comme il y avok grande apparen- 
ce^ puifipfan parlott toujours 4e ré- 
forme. 

wn» EneiGtt ,4es les premiers feffionf, 

brooilic dV M débuta pur «renouveler les décrets 
berf tvtsiede Conftanee for la fupériorké du 
** nfl ** concile. Eugène , fommé de & rendre 
4 ¥ aflèrrcblée avec les cardinaux , n'a- 
voit farde d'obéir à la fommatian , 
ni de s'ejcpofer au fort de Jean XXHI. 
On fe préparait à le condamne!?, 
l/mnpereur- Sigifmond obtint qoek 
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~ Çpç; £jr$a9çeç. temttm tf&ru#»- 
tre cardinaux , avec pte» jtQiiloir 

.^'agjr^u nofi d«:pftf>ej& sd-aftéreï " . 

■ «^x 4é«3$s. <Qtm rjpcpfK^a£ip« «p. 
#W9Pte ywojt ^ ia «ointe 41» 4ui 
•iofpiïoji !» ^otos rfu de Milan. 

tin*pJes'cm« 

0? $**é Ms&ç If s imns fïfw&k te 

doient toujours inutiif . JLe f*ift$e 

envoie kç fmi&& aui font pUts jdc di- 
ligence : Jc$ Greçs préfèrent œllps A* 
pape. Sou ffljentîQB était de trm^fié- 
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Jbmmer lui-même le grand ouvrage 

de la réunion. 
iaSSiF* Cit * à cc fojet cn H37 par les p* 
#E«gènt res de Bâle , il diflbut leur concft 

JfVjiî "* P** une bulle * il en convoque un ao- 
** Bilt. trf à Fcrrarc Qn lc déclare rannà 

- fuivante contumace > fufpens de toute 
jurididion fpirituelle & temporelle. 
De ion côté , il déclare excommw 
quiconque reliera au concile qu'Ai 
diflbus. Cette guerre d'anathème de- 
voit naturellement feandalifer & ré- 
volter les Grecs ; mais leur hiftoireen 
fourniflbit une infinité d'exeicpbs. 
Nous pourrions obferver , {ans ceft, 
que , dans Timmenfe variété des cho- 
ies humaines , tout fe reflemble pai 
quelque endroit : par - tout mêmes 
paffions , même fonds d'erreurs * Se Ji 
ces deux fources , mêmes excès ta 
mêmes folies. 
Ctntite it Eugène , dans fon concile , tratf 

fi°6?«i°f Ùféré ^ c Fcrrart * Fiance, parut 
remettent à triompher du fchifme lë plus opinii- 
ItyUfc. it. tre. Les Grecs , après de vives difpa- 
****** tes , admirent la jtroceffio* du làiat 
Efprit & la primauté du pape. Il étoit j 
fecile de s'accorder fur le refte. On 
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^cmbrafla en fignc de paix. L'églife 
romaine auroit eu lu jet de fe féliciter 
[Tune viéloire mouie , fi Paléologue 
& les perfonnes de fa fuite avoient 
pu fixer la croyance d'un peuple , in- 
fatué .de fes erreurs religieufes. Que 
faut - il pour troubler La paix à cel 
égard ! Un des principaux objets de Cette rfa. 
conteftation étoit le purgatoire , dont f£* £ 
les Grecs fàifoient feulement un lieu ude.. 
de ténèbres & de trifttflè , tandis que 
les Latins y fàifoient purifier les ames 
par le feu. On convint à Florence f 
que les ames y étoient purifiées ; que 
du refte il iraportoit peu de dire 
comment 9 ou par lt feu , ou par les 
ténèbres , ou par la tempête» &c. 
Cette décifion indique la manière dont 
les difputes pourroient fe terminer , 
en fuppofant qu'on voulût s'entendre. 
Le peuple Grec ne changea point. 

Jufqu'alors le concile de Baie avoit ««"sms 
montré beaucoup de fageffe » dans 
fes décrets de diieipline. Mais toute joftà fi&l* 
aflemblée eft (ujette à i'efprit de parti. 
L* paffion contre Eugène éclata fans 
bietdeance. Ce pontife , auteur de la 
réunion des deux é^ifes rivales* fut . 
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itépofc dans la treilte-quatrieme ièC 
fîon, comme fimonitque , parjure t 
fàhijhfatique , hérétique* indigne de tout 
honneur & dignité. Âmédée , duc de 
Savoie , alor* ermite à Ripaille, fut 
éhi pape , fous le nom de Félix V. 
Schifae J e rte P âr ^ e point des excommunies» 
itadafoix , tions réciproques. Poggio , fecrétaire 
2^ n pS^w d>Eu S ènc » rendant injures pour inju- 
fiâtes. res , appelle les pères de Baie des fats , 
des fous , des enragés , des bètes féroces / 
& l'antipape , un Cerbère , un Verni 
d'or, un Mahomet un Antechrift< GVft 
Je* ftyle de plufieurs ficelés. Les puft. 
lances de PÊurop* gardèrent une pru- 
dente neutralité , qui prévint de plus 
grands maux. Sans fe détacher dû 
concile de fiâle , elles reconnurent 
toujours Eugène IV ; & l'obédience 
de Félix fut très- peu confidértWe. 
Celui -ci abdiqua en 1447 » après 
Téleâion de Nicolas V. fuccefleur 
d'Eugène. 

Mèteft ém Le* éleâions -canoniques rétablies ; 
concâU 4c les annates déclarées (imoniàques 5 les 
referves , expe&atives, & autres ufur- 
pations de la cour de Rome , réprou- j 
te tiefede*béuééees*tlei$fiéi 
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cwx qui : ont pris des grades ^ la dé» 
fciife d'apficllcr au pape faiis paffcr ait 
tribunal ; de ; l'ordinaire ; & en* caw 
d'appel, l'obligation impofée au pape 
de commettre des juges fur le* lieux ^ 
la fupciiorité du concile général,, 
exprefiemeut reconnue \ le nombre 
des cardinaux, limité srvingt-quatrer: 
ce font-là lex principaux décrets pu- 
bliés à Baie, & inférés dans la prag- FragmàU- 
mutique fandtion , que Charles V& J>« f î^ 1 eB 
fit à Bourges , en 1438- Cette loi viLi 
femeufe ne put fe ibutenir long-tems 
contre les intrigues de la cour de 
Rome, quoiqu'elle accordât au pape 
utie juridiction inconnue dans l'an- 
cienne égiife. La puifiance pontificale 
avoit encore de grands moyens pour 
dominer. 

Auroit-on imaginé qu f après la bar- 1** HnfBte$ 
barie commife à Confiance contre JJf^ 11 * 110 
Joan Huff & Jérôme ctePmgue , les 
Huffites » vengeurs de ces deux théo- 
logiens, ps»oitrôiertt att concile de 
Bâle? Mais ils n'avoiem rténrà crains \ " 
dre; Cétoifc le général fjt osope , ému- 
le & fuccefleur de Zuka, avec une 

fuke nomBreufc- di&urfa h*au-/> iHffitH 

r urotiWt. 
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coup fans fruit fur h coatrovtrfe..Pro- • 
çope raifonnoit de manière à éluder 
tous les argumens. Selon lui , par 
exemple , les moines, étoient une in- 
vention, du diable , putfque Jéfus- 
Chrift ne les avoit pas inftitués. 
Lestfputls Cependant la démarche des Huffi- 
tmtmt\%A\ Ces * cur devint f« n eftc. Le concile 
vîfiuenfio- envoya des députes en Bohème » pour 
continuer les conférences de paix. 
Ces députés femerent adroitement la 
difeorde , animèrent la noblefle & la 
bourgeoise contre des fe&aires fana- 
tiques & féroces. Les /catholiques, 
profitant de la diviiîon , gagnèrent 
une grande bataille en 14H» tuèrent 
Procope, firent prifonniers tous les' 
fentaffins , & les brûlèrent inhumai- 
nement dans des granges. Les Huflîtes 
étoient plus inhumains. Le bûcher de 
leurs apôtres fembloit allumer encore 
leur ragt & leur fanatifme. Enfin 
SigifoftJ Sigifmond négocia. Les Bohémiens fc 
&nmeieafiaf oum i re nt, en obtenant une amniftic 
* t ^ tmt9 générale , la confirmation de leurs 
privilèges, & le droit de communier 
fous les deux efpeces , que le concile 
de Baie leur aocordoit. Une telle 

foumifliom 
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foumiflîon étoit une forte de triom- 
phe. 

Sigifmond mourut en 1437 , lait Lt mzihm 
fant toute fa fucceflïon à fon gendre g^ tr j£j! e 
Albert II, duc d'Autriche , qui mou- trôw.impé! 
rut deux ans après* Frédéric IHnal. 
d'Autriche fut élu empereur après 
Albert. Leur maifon a toujours de- 
puis confervé Pempire.On verra dans 
l'époque fuivante la guerre qu'elle fai- 
Jbit déjà aux Turcs. Je me borne fci 
à un objet important, encore lié au 
concile de Bâle. 

L'Allemagne ne fe plaignoit pas 

moins que la France des ufurpations de 
cle la cour romaine. Les taxes , les l'Allemagne 
décimes , les annates arbitraires rui- con * r « 
noient le clergé j le pape s'arrogeoit * Rt " 
ians cefle la diipofition des bénéfi- 
ces 5 fes commiffaires vendoient des 
indulgences , des privilèges de toute 
^fpece ; les affaires , même civiles , 
paffoient fouvent à fon tribunal. Une 
pragmatiqué , lemblable à celle de 
Charles VII , auroit extirpé la plu*, 
part de ces abus > & les décrets du 
*x>ncile en jetoient les fondemens» 
. Tçmc II ^ T 
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Mais la foiblefTe de Frédéric III } 
qui avoit , contre les droits de l'em- 

4 pire , fupplié Eugène IV de confir- 

mer fon éledtion , mit obftacle à une 
réforme fi défirée. Dans la diète d'Af- 
chaffenbourg , en 1447 , où Ton re- 
Concordat CO nnut Nicolas V, il fit ce qu'on ap- 

5e r *fc^dé?ic pelle le concordat germanique , obfervé 
encore aujourd'hui , quoique dès fa 
naiflance il ait excité de grands mur- 
mures. Ce concordat , en établiffant 
les éledions des évèques & des ab- 
bés, excepté dans certains cas par- 
ticuliers , laifle au pape la nomina- 
tion des canonicats pour fix mois 
de l'année j & lui accorde , au lieu 
d'annotés , une fomme fixe propor- 
tionnée aux revenus des bénéfi- 
ces. Avec de tels avantages 3 la cour 
de Rome pouvoit fe confbler de fes 
pertes. 

Mort lia - Frédéric ambitionna le ftérile hon- 
dernier Vit neur a'ètre couronn é en Italie , Mi- 

tonu , duc ! - «/ ' 1 . 

it Milan, lan venoit d éprouver une révolu- 
tion. Le* dernier Viconti étant moxU 
le duc d'Orléans réclamoit la fuc- 
ceffion 3 dû chef de fa mere , fiB« 
Au duc^jçan Galéas. Lc-roi iîe N*? 
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$les , Àlphonfe , y prétendoit à titre 
d'héritier teftamentaire. Les Mila- 
nois en même tems vouloient for- 
mer une république. Mais ces dit Fnnçoît 
férends furent terminés par Fran- pf^Ju au" 
çois Sforce , bâtard du célèbre capi- huèi. 
taine dont on a vu la fortune. Fran- 
çois avoit époufé une bâtarde de 
Philippe-Marie , le dernier duc. Sans 
autre titre , il s* empara du Milanès , 
& établit fon droit par Pépée. 

C'eft alors que Pempereur pafle ij m 
les Alpes. Il ne va point en Lom- F ! r ^ r '. 
bardie félon Pufage , parce qu'ap- t'humi-Jie à 
paremment Sforce lui faifoit peur ; P<w 
il fe rend à Rome, après avoir juré ntemj^ 
de n'y faire aucun aéte de fbuve- 
raineté » qu'avec le confentement du 
pape ; il s'humilie jufqu'à céder lé 
pas aux cardinaux ; il reçoit enfiiite 
des mains de Nicolas V la couronne 
d'Italie & la- couronne impériale ; 
après quoi il fe hâte de partir , com- 
me le pontife le défîroit. Frédéric lit 
donna le dernier exemple de pareille 
cérémonie. Ce fut vraifemblablement S* fuperfti- 
wn effet de fa fuperftition , qui étoit tloa# 

T % 
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fi grande , qu'avant de confommer 
fon mariage , en Italie même , il 
t employa toute forte de préfervatife 

contre les enchantemens , de peur 
d'avoir un enfant dont le cara&ere 
rcfîemblât à celui des Italiens. 
&TiVowa" Ne ^°yons pas étonnés du peu de 
ce ne per- Fruit que produifoient les conciles 
™ tt0 * en ' de Baie & de Confiance. Il faut des 

pas. encore « 

une réforme lumières pour corriger les abus. Les 
eccléfiafti- princes, les gouvernemens, ouvroient 
^ ue "* à peine les yeux. Les fuperftitions 
populaires dominoient par-tout. Les 
dodeurs de Paris & les autres ad- 
verfaires de la cour de Rome étoient 
en général , plus ardens à défendre 
leurs bénéfices , que capables de bien 
établir les vérités eflentielles au bon 
ordre. On voyoit encore des extra- 
vagances avilir le culte : la fête des 
fous , la fête des ânes ; Pufige de 
' traîner nus à Péglife ceux qu'on trou- 
voit au lit le premier de mai, ou la fé- 
conde fête de pâques , & de leur don* 
ner une efpece de baptême. Les prê- 
tres 1 incontinens entretenoient leur» 
concubines dans des maifons étran- 
gères s & croyoient fatisfaire ai» 
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canons , qui leur défendoient d'avoir 
des chambrières chez eux. Il fallut 
qu'un concile de Paris expliquât le 



Le haut clergé confervoit en pâr- Jean Sam- 
tie les anciennes mœurs. On vit un J^'^^ 11 ? 
évèque de Liège, Jean, furnommé c 
Sans-pitié , faire pendre toute la gar- 
nifon d'un château qu'il avoit pnV 
de force * un prêtre lui fervit de bour- 
reau \ ce prëtrç condamne enfuit e 
à être brûlé ; & le prélat quitter fou 
fiége pour époufer une femme. Ainfi 
les mœurs & les préjuges luttoient 
également contre les projets de ré- 
forme. 

Il faut donc s'attendre que la reli- Ceqn'îlfcnt 
gion fervira encore ge prétexte aux p **. * uc u 

1 1 n f r ^ religion ne 

plus grands excès , /julqu a ce que lçrfC p i„ s 

l'humanité vienne f la fuite de la de prétexte 
raifon 5 que l'efprit /de corps ne foit tux c * ces ' 
plus l'efprit général j que les vrais 
principes percenyfes nuages du pré- 
jugé &de l'intérêt 5 que les peuples * 
foient éclairéjr & non aveuglés par 
leurs guider ; qu'une faine morale 
éteigne le feu des défendons théoto- 
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giques ; enfin que les gouvernement 
fâchent rendre à la religion ce qui 
lui eft dû , & contenir fes mmiftres 
dans les bornes du devoir. L'em- 
pire d'Oriçnt , dont nous allons voir 
h chute dans la huitième époque > 
s'écroula pour n'avoir jamais connu 
tes avantages. 

Tmdn Tome fnonJ. 
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Les papes vont troubler le monde. Trois 
papes cnfemble , qui ont acheté le ponti- 
ficat. L'empereur Henri III les fait dépo- 
fcr. Élection de Léon IX. Henri kri cède 
Bénévent , en échange d'un tribut. Léon 
zélé pour la réforme , mais defpotiquev 
11 brave le roi de France Henri I. Un 
toncile de Paris menace défaire marcher 
les troupes contre les hérétiques. Voya^ 
ges des Normands en Italie. Ils s'y bat- 
tent , y obtiennent des terres , & fon- 
dent Averfe. Les fils de Tancrede , gen- 
tilhomme Normand, s'emparent de la 
Pouillc Léon IX , qui les attaque , eft 
fait prifonnier. Nicolas 11 leur donne en 
ief ce qu'ils pourront conquérir. Il cher- 
choit a s'attacher les Normands contre 
l'empereur. Hildebrand , auteur de cette 
1 jKrtitique. 11 gouverne déjà l'églife fous 
difterens papes. Concile de Rome. Dé- 
cret pour l'éltâtoR du pape. Bérenger 
figne par force un formulaire , & le ré- 
traâe» Ôn foudroie la fimonie ; mais let 
papes confervoient leurs premiers fiéges. 
«Alexandre II élu fans l'aveu de la cour* 
Ôn lui oppofe ca vain Cadaloûs. Pierre 
Damien , légat ;.fes feuffes idées fur bien 
des chofes. La cour de Rome occupé 
d'objets politiques. Edouard , roi d'An- 
gleterre, ne kiffe point d'héritier. Les 
Anglois thoififlent Harold. Guillaume > 
duc de Normandie , veut conquérir ce 
Royaume. Le pape le tavorife. 11 réuflk 
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dans fon entreprise. Premier légat en 
Angleterre. Mais Guillaume tient I* 
clergé dans la fubordination. 

CHAPITRE IL 

rwuificat âe Grigbir* VIL — Sts dê- 
mêlés *vcc fant^ertur Henri IV» 1 7 

Hixdebr and , pape fous le nom de Gré* 
goire VIL Son fyftême de monarchie 
juniverfetle. 11 prétend que PEfp^gne ap. 
|>ardent an faint-fiège.Il menace de fair? 
révolter la Jrance contre Philippe I. îjt 
envoie contre lnî des ordres terribles au* 
évêques. 11 livre la France au defporifme 
d'un légat. H vouloit que le royaume lui 
pavât tribut. H ne peut fouraettre à l» 
di&iplinç les prêtres cwicubinaires.Lan* 
franc eft obligé de les tolérer en Angle* 
ierre. Droit des princes de donner i'in* 
veftiture des grands bénéfices. Gré* 
jgoire yil Juppofe que c'efi une fimonic^ 



lîmonie réelle , alors très-commune , lut 
fturniffoit des prétextes. Il inquiète l'em» 
j>ereur Henri IV, qui faifoit la guerre 
atrx.Saxoas. U le Comme de comparoître. 
Henri le fait députer à Worms. te paps* 
4épofe Henri dans un concile. La com* 
^efle Mathilde y affiftoit. Sophifraes d$ 
firégoire contre les couronnes. Safeo* 
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tence détermine les Allemands à la ré- 
volte. Ils déclarent Henri dépofé , s ? it 
ne fe fait abfoudre dans un an. 



CHAPITRE IIL 

Suite des démêlés de Grégoire VII avec 
F empereur. ~ Fin de Guillaume /e 



Hénri va implorer la mlférîcorde du pape 
à Canofle. 11 eft a b fous aux conditions 
les plus dures. Epreuve de Peuchariftie 
que le pape veut lui faire fubîr. Les Lom. 
bards font violer à Henri fon ferment* 
Alors les Allemands le dépofent & élu 
fent Rodolphe. Grégoire veut juger ces 
deux princes. Il porte un décret abfnrde 
& révoltant contre Henri. Son apoftroi 
phe Gngufiere à faint Pierre. Ses maxi- 
mes fur la fupérforité des clercs & des 
pontifes. Il fuppofe Tes papes impecca- 
bles. Abfiirditc de quelques canon îftes. 
Henri , vainqueur de Rodolphe , marche 
contre Grégoire. Celui ci , défendu par 
Mathitde & par les Normands. Oh Tâf- 
fiége ; Robert Guifcard te délivre. Mort 
de Grégoire VIL Jufqu'ou alloient de 
fon teras Tes préjugés fur l'excommuni- 
cation. Ses prétentions énormes fur tous 
les états. Guillaume le Conquérant avotfc 

itâuféde lui rendre, dommage * & l'avrit 



Concpiérant. 
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fcrcé de le ménager. Comment ce prince 
traita l'évêque de Bayeux , coupable de 
trahifon. Il règnoit defpotiquement en 
Angleterre. 11 combat un de fes fils. II 
fe venge d'une raillerie de Philippe L 
Sentiment de Guillaume au lit de la 
mort. 

, CHAPITRE IV. 

Pontificat d Urbain II — // four fuit 
V affaire des invejliturcs. — // ne 
' ménage que les Normand?. 4F 

VfcTOR III déclare res fimoniaqnes héré- 
tiques. Sa mort. Urbain H prend pour 
modèle Grégoire VII. Divorce feandà- 
leur de Philippe l , roi de France. Un lé- 
f^at du pape l'excommunie. Urbin l'ex- 
communie encore dans le concile de* : 
Clermont. Il commande en fouverain. 
Privilèges prodigues aux moines. Décret 
jqui fait un crime de porter des cheveux 
longs. Décrets bizarres contre Pinveftî- 
jrure & contre l'hommage dû aux couron* 
lies. Raiionnemens abfurdes fur Tefquelfe 
on les fondoit. Vii^térét des papes & do 
haut clergé en étoît te principal motif. 
Yves de Chartres raifônnoit mieux fur 
Finveftiture.Les Normands devenus très- 
jmiUkns en-, Italie* Ils a voienr conquis &t 
' \ T 6 - ' h 
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Sicile. Urbain II y envoyé on légat à 
tatere. Le comte Roger n'en veut point, 
& le papehû donne à lui-même l'autorité 
; de légat Bulîe de la monarchie de Sicile* 
Pafcat II imite Urbain II , fon pfédécef- 
feur. Mot rie GuiUatime le Rou* contre 
le pape. Le roi Philippe excommunié 
de nouveau. Violences. Ii s'humilie , & 
& fait abfoudre avec Bertrade. 

ll — MI H l f , I ■ I II I II ■ ÉJ 1# 

CHAPITRE V. 

Jip^oelUf entreprifes des papes contre 
F empereur Henri IV. — Sa fin mmL 
beureufe. Henri y qui F* détrôné 
fieii fon exemple. — Fin de la quê» 
relie des hruejlkures* çfc 

Ls pape avoît foutevé contre Henri IV fou 
fils Conrad. Henri punit le rebelle , ft 
fait des loix pour reftrelndre Pautoritf 
éxx pape. Pafcat II fait révolter contre hit 
ion autre fils. Le fils trahit & détrône V 
f ère. Henri IV réduit à demander une 

Îrébende pour vivre. Sa mort On ex- 
ume fon cadavre. Fidélité couragetife 
du clergé de Liège. Henri V, devenu em- 
pereur par fon parricide,foutient Finvet 
titure. Pafcal II va exiger do fecours e* 
France. Conférence avec les ambafiV 
detut de Henri, Faux ta&n&eine&sd* 
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Kpe. Les ambafladeurs en appellent à 
pée. Henri I , roi d'Angleterre ufurpa- 
tear, renonce à Pinvcftkure , par poli- 
tique. L'empereur pafle en Italie avec une 
armée. Pafcal fait un accommodement t 
qui ne peut s'exécuter. On fe brouille de 
nouveau ; & il accorde enfin les invefti- 
tures. Henri IV enterré enfin, Pafcal dé» 
clare bientôt fon trahé nul. Fanatifme 
contre l'empereur & contre les invefti- 
tures. Excommunication & guerres ci. 
viles. Mort de la conteffe Mathitde. S* 
donation as pape. La plupart de (es états 
étoientfiefe de l'empire. Henri V maître 
dan* Rome. Bourdin antipape» Calixte 
11 délie du ferment de fidélité les fujets 
* de l'empereur. Mot du Rei d'Angleterre» 
fiir le refpe& dé aux ferowna. Le pape 
triomphe faftueufement de Bourdin. 
L'empereur , en danger» s'aocomode 
pour t'inveftiture. Cet accommodement 
même prouve l'abfurdité de la querelle* 
Jogement de Jftwateri fur cette. affaire, 
Concile général de Latvan. Lee évéque* 
t'y élèvent ooafcre les moines. EntFeprife 
de Henri V ooatre Lotris le Gros. Le 
sèle des Freoqeis la tend iaotok. frlfe 
tique des vaflaus» 
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CHAPITRE VI. 

Schifme £ Anaclet. ~- Pontificat £ In- 
nocent IL — Saint Bernard maître 
des efprits* 6$ 

Conrad & Lotharie, élus empereurs. Am- 
baflade de Lothaireau pape. Elle cire à 
conféquence. Schifme dans l'égiife entre 
Innocent II & Anaclet. Le premier avoit 
été élu clandeftinement. Anaclet s'atta- 
che les Normands , & donne à Roger le 
titre de rot de Sicile.Mais Innocent avoit 
un grand appui dans faint Bernard. Ber- 
nard le fait reconnoitre en France ; & 
par le roi d'Angleterre^ par l'empereur 
Lothaire , qui redemande en vain les in- 
véftitures. Il inventive contre Anaclet & 
fes partifans. Innocent II donne la Corfe 
& la Sardaigne. Il eft forcé de fc retirer 
à Pife, où il tient un concile. Guerre 
Contre l'empereur & le roi de Sicile, à 
Caufe du fchifme. Mort d' Anaclet. Ber- 
mrd foitmet l'antipape Grégoire. Le pa- 
pe prétend donner ea fief des bénéfices, 
C anon fur l'autorité des princes. On dé- 
fend les tournois & les arbalètes. Inno- 
cent prifonnier de Roger, lui donne 
rinveftiture du royaume de Sicile. In- 
fluence de la religion dans toutes les 
«flaires. Démêlé de Louis le Jeune ara 
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le pape, interdit fur la France. Thibaut t 
comte de Champagne , fa&ieux & re- 
belle. Lettres de faint Bernard en fa fa- 
veur. Le roi ordonne le nuuTacre de Vi- 
tri. Arnauld de Brefcia foulevoit le peu- 
ple contre le clergé. Les Romains réta- 
bli fient le fénat , & fe révoltent contre 
le pape. Eugène 111 fe réfugie en France. 



CHAPITR E I V. 

Commencement de ta guerre [ointe ou 
des Croifades. 84 

Première croifade. Projet de Grégoire 
VII de délivrer Jérufalem. L'ermite 
Pierre infpîre renthoufiafme fur cet ob- 
jet. Urbain II tient pour eela le concile 
de Plaifance, en Tan iooç. 11 réuflit 
mieux dans le concile de Crermont. La 
croifade s'y forme. Motifedescroifés.Le 
premier , haine pour les mahométans. 
v Le fécond , dévotion aux faints lieux de; 
Jérufalem. Le troifieme , paflion des ar- 
mes. Le quatrième, efpérance des con- 
quêtes. Le cinquième , privilèges confi- 
dérables. Le faueme , indulgence plé- ' 
niere. Le feptieme , en cas de mort, la 
couronne du martyre; Principaux chefs 
de la croifade. On vend fes biens pour 
cette expédition. Plus d'un million de 
Cfoifcs , inais aucu.n roi Armée, de Tcc- 
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mite Pierre, exterminée en chemin. Vio- 
lences affreufes contre les Juifs. Com- 
ment Termite eft requ à Conftantinople. 
11 pafle en Afie, Tans focces. Arrivée de* 
princes François & de Boémond fils de 
Robert Cuifcard. Ils n'infpirent que de 
la défiance à l'empereur Alexis-Com- 
nène , qui Te débaraffe d'eux. Les Turcs 
étant divifés , pouvoient être vaincus. 
Nicée & Edefle conquifes. Siège d*An- 
tioche. Méfintelligeace descroifés. Le 
merveilleux employé utilement pour ani- 
mer les troupes. Mort du légat Adhémar. 
On invite le pape à venir commander 
lui-même. Prife de Jérufàfera en 1099. 
Godcfroi de Bouillon eft élu rei ou duc ; 
mais il cède prefque tout au légat. Les 
Vénitiens Vintéreflênt à la entifade, 
-quand ils erpèrent d'en profiter. Venife, 
Cènes & Ptfc , y gagnent beaucoup. 
Trois ordres monaftiques & militaires 
établis à Jérofalem, La difcorde affbtbB* 
les duétic« d'Afie. 

«i J ' I 

CHAPITRE'VIII. 

Secêhde Cmfade frèchie far famé 
Bernard , 99 

La faconde oroi&de propofée dans raflenw 
bèée de Veselai. Saint Bernard y donne : 
-hi enix à Lauk ic jemcdfc à la root* 



Digitized by 



DES M A T I I à I 3. 44& 

% refufe le commandement de l'armée.!! 
: détermine à la croifade l'empereur Coti- 
*ad 1U. Grandes forces des deux armées. 
Manuel Comnène acetfé d'avoir traM lea 
Occidentaux A voit-il tort de les crain- 
dre 1 Conràd 6c Lôufe, vtfncus parlep 
Turcs , ¥\3a après Tatitre* Us retiennent 
fans glaire. L'abbé Suger avoît mieux 
jugé que faînt Bérnard de Cette entte- 
prifc» Sagtflb de Suger dans le mfriiftèrt. 

CHAPITRE IX.' 

Henri Tlantagenet , rot $ Angleterre 
très-pnijftmt. — Ses qtiBreltet #vec 
Tfoomas Bedet. I0f 

Divorce imprudent de Louîi le Jeune 
avec Eleonore de Guienne. Elle époufe 
i/crifi Plantagenet , déjà (uriflant, ttien* 
11e , roi d'Angleterre , eft forcé de le re- 
©ohnoitre pour fon focceffeur. Henri tt 
fuccède en effet à Etienne. Il gouverne 
fegement. Il veut reftreindre le pouvoir 
e*ceffif du clergé. Dan» cette vue , il 
donne le fiége de Cantorbery à Thpmaa 
Zecket. Becket change de conduite. Il 
fie brouille avec le roi,au (b jet des immu- 
nités eccléfiaftiçues. Articles de Cîaren* 
don y auxquels il fe foumet comme let 
autres. Alexandre 111 , réfugié en Fran- 
cs, Ncondamne ces articles. Becket Itt 
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* condamne aufli , & excommunie les mi- 
. nittrcs de Herjri 11. Louis le Jeune cache 

en vain d'accommoder la querelle. Ac- 
commodement fans effet. Meurtre do 

. primat Henri prévient avec prudence 
les orages que ce meurtre pouvoic exci- 
ter. Sa pénitence au tombeau de faine 
Thomas de Cantorbery. Révolte de fes 
enfans , malgré. l'accroiffement de fa 

.puiflfance. Sa mort en 1I89. Nouveau 
projet de croifade. 

» t >» 

CHAPITRE X. 

Règne de Penpereur Frédéric Barhe- 
roujfe. — Troifieme croifade où il 
meurt. —Philippe-Augujle. Richard. 
Henri VI empereur. 

Frédéric Barberoufle , empereur. 11 vient 
foumettre l'Italie à Tobéiffance. Les Ro- 
mains plus féditieux que les autres. Leur 

• infolence. Adrien IV exige que Frédéric 
lui tienne récrier. Il prétend lui avoir 
donné l'empire comme fief. Mais il eft 
obligé de s'expliquer dans un autre fens. 
Prétentions du pape fur l'Irlande & fur 

. toutes les îles. D'un autre côté, les jurit 
confultes de Bologne fuppofent l'empe- 
reur fouverain du monde. On commen- 
çait à enfeigner le droit Romain. Révolte 

- des I,oii}baj;d$, Milan raféfe relève. Aie* 
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xandre 111 donne l'empire de la mer 
Adriatique à Vcnife. Ligue deLombardie» - 
Frédéric eft battu , & figne une trêve. 
Guillaume I, roi de Sicile, allié du pape. 
Il avoit fait confirmer la légation de Si-, 
ci le* Ce que la cour de Rome exigeoit de - 
, Frédéric I. La querelle eft fufpendue. 
Défordres des chrétiens en Afie. Ils 
étoient brigands & parjures. Noradin & 
Saladin, grands princes parmi les Muful- 
mans. Saladin fe rend très redoutable. Il 
défait Gui de Lufignan.il s'empare de Jé- 
. ru fa le m, & fignale fa générofité. Troifie. 
me croifade. Bixme faladine ; première 
contribution générale. Frédéric Barbe- 
roufte meurt en Afie avecfon fils aîné. 
Philippe- Augufte & Richard, roi d'An- 
gleterre, au fiège d'Acre. Prife de cette 
' ville , après un fiège de trois ans. La dtf- 
corde augmente encore parmi les croifés. 
Philippe revient en France. Trêve de Ri- 
chard avec Saladin. Bonne foi de Sala- 
din , malgré les perfidies de fes ennemis. 
Le roi Richard , à fon retour , eft arrêté 
prifotwîer en Allemagne. L'empereur 
' Henri VI le traite indignement Philippp- 
-Augufte àvoit fait révolter le princejean. 
ftere de Richard. Guerre entre les deux 
rois. Henri V 1 s'empare cruellement de 
la Sicile & de la Pouille. Ces révolutions 
prouvent l'utilité de la loi Satîque. Hen. 
ri V l empoifonné par fa femme» Sa ten- 
tative pour rendre l'empire héréditaire. 
La cour de Rome va devenir plus guj£> 
* ftntc que jamais. 
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CHAPITRE XL 

V Allemagne & le Nord. — V Ita- 
lie. — . VEfpagne. . iji 

I. 

L' Allemagne bt le Nord 

ÂTFOIB1ISSEMBVT de l'autorité royale 
en Allemagne. Les querelle! avec Rome 
y contribueront beaucoup , alnfi que les 
Normands Se le clergé. Pouvoir qu'ac- 
quirent les états d'Allemagne, ils &'em- ; 

Îarerent de tout lé gouvernement public, 
ïne partie de la France appartenoit 
encore à l'empire. Sous la marfon de 
Souabe, l'autorité du prince fe relève un 
peu. Moyen* dont fe fert Frédérie. ; i°. 
Droit, romain \ 2*. Plus grand nombre 
de ©rinces & de villes libres. Pologne & 
Bohême devenues royaumes tributaires* 
Etat du Nord dans la barbarie. 

I L 

UlTAt.lI, 

f EVES & Venife , puiffantes par le com- 
merce; furtout Venife, qui avoit fait 
fies conquêtes. Lucques > Pifc , Florençe» 
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L'Espagne , toujours déchirée. LeCid f 
fous Alphonfe VI roi de Caftille. Il en- 
lève Tolède aux Maures, en 108$. Ar- 
chevêché de Tolède. Alphonfc veut éta- 
blir l'office romain. Epreuves du duel & 
du feu pour cet objet Cet Alphonfe mal- 
à-propos furnommé ie Grand. François 
établis en Efpagne. Alphonfe le Batail-. 
leur , roi d'Aragon , prend Sarragoflc m 
li 18. Il donne fes états aux Templiert 
par teftament. Diviûon entre les Ara- 
gonois & les Navarrois. Le rot de CaftHle 
en profite. Accord avec les Templiers au 
fujet delà couronne d'Aragon. Ordres 
militaires d'Efpagne. Royaume de Por- 
tugal en 11 Le pape Alexandre Ul le 
rend tributaire du faint fiége. Deux 

• mariages d' Alphonfe IX , roi de Léon, 

- cafles par les papes. Cependant les cours 
d'Efpagne regardoient l'empêchement 
de parenté comme civil. Pierre 11 , roi 
d'Aragon , alla fe faire couronner à Ro- 
me. Innocent 111 s'en fit des droits fur 
cette couronne, il y avoit quatre royat»» 

- gics chrétiens en Efpagne. 
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CHAPITRE XII. 
pbjirvations générales* 148 

Établissement des communes & du 
gouvernement municipal. Le clergé s'y 
oppofa vivement. Les empereurs Franco- 
niens multiplièrent les villes libres: 
Alors le commerce fleurit en Allemagne. 
La liberté anime les talens & le courage. 
Mais la fuperftition & l'ignorance gâ- 
toient tout. Contraire de la religion & de 
la fuperftition. Effets de la dernière. i°. 
Abus du miniftère fpirituel. 20. Troublci 
dans les états. ;<>. Mariages & teftamens 
aftujettis au clergé. 4°. Privilège delà 
cléricature. La fuperftition éclate furtoot 
dans les croifades. C'eft par la faute des 
croifés qu'elles n'eurent point de fuccès. 
Fanatifme né de la fuperftition. La doc- 
trine d'Arnaud de Brefcia devoitétre 
çontagieufe. Nouveaux ordres monafti- 
ques. Saint Bernard trop prévenu pour le 
fien,en attaquant les Cluniftes. Aventure 
jàc Pierre Ignée à Florence. Querelles en- 
tre les moines. Folie que produifenç l'i- 
gnorance & la fuperftition. Péripatécifine, 
fource des difputes fcolaftiques. Elles s'é- 
tendent aux dogmes. Abélard perfécuté. 

- Ignorance de fes accufateurs. Sciences 
des Arabes. Ecole de Salernc. Unircr* 
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fltés. Jurifconfultes de Bologne/ La 
jurifprudeace dcvoit reftreindre la juri- 
diction eccléfiaftique. On y oppofc le dé- 
cret de Gratien.Moyens de ferre dominer 
le droit canonique. Mœurs toujours grof- 
fieres. Armoiries nées des croifades. 



CINQUIEME ÉPOQUE. 

INNOCENT III & FRÉDÉRIC IL 

Accroissement du pouvoir des 
papes. — Fin des croisades 
sous saint Louis. 

Depuis le commencement jufques vers la 
fin du treizième fiecle. 

CHAPITRE PREMIER. 

Pontificat ihtmcèni ÏIL — Ses entre- 
frtfes contre Philippe- Augujte , 

7 — - Quatrième croifade & Jtrife it 
Çonjiantinople. 167 

Innocent 111 , capable de furpafler Gré- 
4 , Jjoiïc VU. Ses premiers coups d'autorité. 
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Sa kame pour la maifon de Souabe. Fré- 
. déric II devoit fuccéder à Henri VI. fon 
pere. Philippe , fon oncle , eft empereur. 
Le pape fait élire Otton IV. Philippe , 
vainqueur , eft aflàffiné. Otton lui fuc- 
cède. Divorce de Philippe - Augufte. Il 
réfifte d'abord , & cède enfin au pape. 
: Jean fans terre fait affaffiner Arthur, duc 
de Bretagne, qui lui difputoit l'Angle- 
terre. Il eft. cité à la cour de France. 
Confifcation de fes provinces. Innocent 
JU feprétetid juge de ce différend. Qua- 
trième croifade , prêchéeen France. Les 
-Vénitiens prennent Zara, malgré le pape. 
Les croifés rétabliflent UaacLange , dé- 
trôné par fon frère. A quelles çonditions. 
Conftantinople fe révolte. Les croifés 
profitent de cette circonftance , & s'en 
rendent maîtres. Les Vénitiens y gagnè- 
rent la Morée , Candie , &c. Mais l'em- 
pire franqois de Conftantinople fut très- 
foible. Innocent 111 approuve cette con- 
quête. 



CHAPITRE IL 

Inquifition ; croifade des Albigeois. — 
Règne de Jeun Sans-terre. — Fin 
d'Innocent III* 177 

Les guerres contre les hérétiques , fuite 

4c» 
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"des cfiQifadesTSourcé des héréfies. Quels 
:JuœAtjes hérétiques diulojçaièmg figcfc. 
Origine de Pinquifition. Innocent prefcfit 
des peines tetçp^ii^Ws four Fhéréfie. Il 
excomunie Raimond , comte de Tou- 
louse, Ii données états^ & puWie la croj- 



croifade. Saroaïie'des'crôifés & de, leur 
chef le comtfrdë Moirtfort. -Raimond im- ' 
plore le fecours de Piètre Iî , roi d'Ara- ' 
gon. Pierre eft tué à la .bataille de Mqret. 
Raimond eft dépouillé de fes états.BrouiU 
leries de Jean •Sans-terre avec Innocent. 
Le pape donne ion royaume au rai de 
France. Jean fe fait vaffal du pape. Arti- 
fice du légafc Pandolphe.Philippe-Augufte 
perd fa flotte. Mais il gagne la batatille 
de Bouvines*Rcvôlte des Anglois. Grande- 
charte. Jean »la viole , après que le pape 
Ta condamnée. On offre la couronne au 
fils de Philippe- Augufte. La mort de Jean 
change tout.' Mort d'Innocent III , en 
i $ ï6.. Sa puiflance en qualité de fouve- 
. xain/ A quelles conditions ii avoir cou- 
ronné tmpettept OttonlV. Frédéric II 
. proclamé à la ptece^'Otton. Anarchie en 
Allemagne. Cimceffions de l'empereur , 
avant que de venir en Italie 
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CHAPITRE III. 

Vetnpereur Frédéric II perjecuté par 
Grégoire tX. — Sou ^x^éâitiqn et 
PaUjIine. — Fin de la guêtre contre 
les Albigeois. ~t Comntencemcus du 
règfte de famt Louis. 1 8? 

Frédéric féparc pour jamais le royaume 
des Deux-Siciles de domaine de l'em- 
pire. L'Italie déchirée par les factions à? 
Gaelfs & des Gibelins. Guerres cîvHes n 
, Lorabardie, peu fangîan tes- Mauvais foc- 
ces d'une croifade récente , où un moine , 
légat avoir voulu être géneraL L'em- 
pereur s'etoit engagé à une autre croi- j 
fade. Grégoire IX le force à partir, & 
l'excommunie. après Té départ. Fréderi: j 
. obtient Jéxulàlem par traité/ Lç pape lui J 
. en fait un crime:, & lui fufcke des guer- I 
, res. L'empereur ttiomphe , & paye ce- 
pendant ie pape.' Il pt/nit Ton fils rebelle. 
H bat les Milanais itGorténuora. Gré- 
goire le perfécote^e^mnireau , auûijet 
de la Sardaigne. Injures de part & d'au- 
tre. Sous Louis VU , nouvelle in joftice 
à l'égard du cojùtg déTouloufe. Fin àc 
l'affaire des Albigeois , fous faint Louii 
Le pape y gagne le comtat. Henri 111, 
roi d'Angleterre., odieux à fes faicts. Le 
clergé contenu en France. 
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CHAPITR E I V. 

Suite des querelles fafcitées à FrédéricII 
par les papes. — Gouvernement de 
Jaint Louis avant fa première croi- 
sade. 198 
Saint Louis réfute l'empire offert par 
Grégoire I X. 11 fuppofe cependant 
qu'on doit combattre l'empereur , s'il eft 
hérétique. Fin de Grégoire, malheureux 
dans fes entreprifes. Moyens bifarres pour 
convertir les Mufulmans. Innocent IV 
élu après une longue vacance du ponti- 
ficat. Trois rois refufent de le recevoir 
chez eux. Combien l'Angleterre furtout 
étoit opprimée par la cour de Rome. 
Henri III cependant fut prefque dupe de 
fes artifices. Concile de Lyon contre 
Frédéric IL Le pape rejette fes offres." 
On commenqoit à ouvrir les yeux. Har- 
diefle d'un curé de Paris. Fermeté de 
Frédéric depofé. Les évêques Allemands 
font un empereur. Mort de Frédéric II , 
en i2ço. Sous Conrad IV, l'Italie fecouc 
le joug. Saint Louis , vainqueur des^ An- 
glois , réforme les abus. Règlement for 
les fiefs. Zèle violent contre les héréti- 
ques. Louis fiait un voeu de croifade , & 
s'obltine à l'accomplir. Préparatifs. Im- 
pôt fur l'églife. Dépenfe du roi pour cette 
expédition. Les croifades pou voient-elles 
réuffir ? 

V 2 
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CHAPITRE. V. 

Conquêtes de Genghis-Kan. — Malheu- 
reufe expédition de faint Louis en 
'Egypte. — Révoltes, en Angleterre 
contre Henri III, 209 

Genghis-Kan aveit fait une révolution en 
Afie. Partage de fon empire. Lès Koraf- 
mins , pouffes par les Tartares , ve- 
noient de faccager Jérufalem. Croifade 
ridicule d'enfans, avant celle de faint 
Louis. Expédition mallieureufe de ce 
prince en Egypte. 11 eft prifonnier. Son 
voyage inutile en Paleftine. Sa mere s'op- 

-* pofeà une croifade contre Conrad. Fana- 
tifme des paftoureaux. Retour du rpi, né- 
ceflaire à la France. Il cède au roi d'A- 
ragon le Rouffillon & la Catalogne ; au 
roi d'Angleterre Henri 111, plufteurs des 
provinces confifquées.Révolte des barons 
en Angletterre. Saint Louis , arbitre des 
Anglois, Sa fentence éludée par les ba- 
rons. Henri 111 prifonnier, fauvépar fou 
fils. Origine des* communes en Angle- 
terre. 



CHAPITRE VI. 

La tnaifon d'Anjou établie fur le trône 
des deux Siciles par Clément IV. — 
Fin du règne de faint Louis. 218 

Conrad IV avoit triomphé d'Innocent IV. 
Après Conrad , Guillaume , comte de 
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Hollande, eft empereuf; enfuite Richard, 
frère du roi d'Angleterre.Mainfroi ufurpe 
les deux Siciles fur Conradin fon neveu. 
La cour de Rome offre cette couronne à 
faint Louis, quilarefufe. Charles, com- 
te d'Anjou , l'accepte à des conditions 
honteufes. 11 s'empare du royaume. Con- 
radin traité cruellement. Clément IV fait 
' prêcher une multitude de croi fa des. Saint 
Louis fe livre encore au préjugé. Son 
expédition & fa mort en Afrique. Sa loi 
contre les ufurpations de la conr de Ro- 
me.Les papes ruinpient les royaumes par 
leurs exactions, furtout TAngleterrcDroit 
d'appel aux juftices royales. Les guerres 
privées & le duel défendus. "Fautes que 
les préjugés du fiècle firent commettre à 
faint Louis. 

sa- ■ » 

CHAPITRE VIL 

Fin des . croifades. — Rodolphe de . 
Habf bourg, empereur. — Révolutions 
en Sicile , où la maifon d? Aragon 
s'établit. . %VJ 

Fin des croifades. Michel Paléoîogue chaf- 
fe les François de Conilantinople. Vairte 
tentative pour réunir les deux églifes. 
Superftition des Grecs. Anarchie en Al- 
lemagne , après la mort de Frédéric H. 
Commencement du droit public de l'em- 
pire. Origine des électeurs. Villes libre» 
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& villes impériales. Ligue Hanfeatiqoe. 
Rodolphe de Habsbourg , élu empereur. 
Le domaine impérial réduit prefque à 
rien. Le pape confirme l'élection de Ro- 
dolphe, & i'excommunie bientôt. Ro- 
dolphe fait la guerre au roi de Bohême 
©ttocar; La dépouille d'Ottocar enrichit 
la famille impériale, Liberté vendue à 
des villes d^talie. Conjuration de Proci- 
da contre Charles d'Anjou. 11 y engage le 
roi d'Aragon & le pape. Vêpres ficilien- 
nes , ou maflacre des François. Pierre 
HT, roi d'Aragon , fe rend maître de la 
Sicile. Croifade contre ce prince. Char- 
les II d'Anjou ne conferve que Naples- 

» ■ -# 

CHAPITRE VIIL 
Etat de PEfpagne dans k treizième 
fiecle. ■ 237 

Les chrétiens encore divifés. Ils fe réuni- 
rent contre les Maures. Bataille de Tolo- 
fe, en 12 12. Elle n'eut pas de, grandes 
fuites. Difputes avec le cl«rgé. Établrflfe- 
ment de Pinquifttion. Saint Ferdinand 
( III ) fe rend maître de Cordoue & de 
Séville. Prodiges dont les Efpagnols or- 
nent leurs vicloires.Saint Ferdinand pro- 
tège un roi dépbfé par Innocent IV. Le 
même pape excommunie Jacques I , roi 
d'Aragon. Loix de ce prince & de farnt 
Ferdinand. Ufages de cour , empruntés 
des Maures» Règne d'Alphonfe v,X)le 
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„ Sage* en Caftillc. Il cultive & anime les 
' fcienccs. Elu empereur, il Fait de gran- 
des f|uteàs par- >tribitkim Révolte de fôn 
fils. Ce fils déshérité lui fuccède Le 
-royaume de Ndvarre paffe dans^la maifan 
de France. A 1 1 " L 1 ' \ 
ir>u m mi ii i | i j^a ; a i n i | i fl i 
CHAPITRE IX. 

Obfervations générales Jiir k cinquième 
i$oque. ; . - * 24f 

RJ^ïiC ^e- femt Fr^nqbts-, où la mendi- 
cité eft p;efcrite. Pierre Valdo , avant 
faint François Saint Dominique fonde 
. auffi un Qçdre mendiant. Les mendiais , 
m utiles aux papes r qui les protègent. Incon- 
. véniens naturels de çet établuTemcnt. * 
'Fanatiques parmi les'fràncifcains. Contra- 
dictions fmguHères par' rapport à ja mul- 
, tiplicité de* ordres. Ouvrage contre Les 
mendianç; & difputes tpjurieu Ces. Repro- 
ches faits aTinquiGtioni, Elle, de voit pro- 
duire l'ignorance. Les opinions des do- 
. minicains en acquirent plus \ de crédit. 
Wauvaifes études dans les uni verfités. 
Ariftote condamné, & devenu un oracle. 
^Privilèges dangereux des uni verfités. Les 
papes, voulant y dominer ,nugmèntoieot 
le détordre, Prévôt de Paris s facrifié aux 
dodreûrs. Albert.le Grand <$f faint Thofnas 
"d'Aquin. Légende doréé r Jloger Ba£on. 
Poètes en France. j, 

■ V 4 " 
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SIXIEME ÉPOQUE. 

PHILIPPE £$:bEI, & BOJSTI- 
FACE VIII. 

ES Fr^irce. . 

Depuis la fin du treizième fitcle jufqucs 
vers Pan 1380. 

G H A P I;T E j E RE M I ER. 
Edoiiard I 9 roi éPAngletafe. — Phi- 
lippe le Bel coufifque Ta Guiemte. — 
Commencement de [es démêlés, avec 
Bqniface VIIL , x 257 

Idée générale du régne de Ptnlîppe IV ( le 
Eel Edouard 1 , rbr d'Angleterre,, fub- 
" jugiie les Gallois 1 : Le trône d*£ç'ofle va* 
cant. Plutieurs' compétiteurs^ Edouard 
choifi pour Arbitre, s'érige en fuzerain de 
ce royaurrie. Le roi BâfSrol lui prête fer- 
ment. Querelle de matelots, iourcede 
.guerre. PKîlippe le Bel conhTque & prend 
laGirienne. Adolphe de Naflau, empe- 
reur, foihîe ajlié d'Edouard. Comment 
Koniface VJJ1 étoit parvenu au pontifi- 
cat. 'Démiffion de Cléleftin V, conteftée. 
Boniface parle en maître des couronnes. 
U fe brouille avec Philippe le Bel._ Bulle 
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Cîerkis Mcos , fuivie de grandes dif- 
putes. Le clergé doit-il contribuer pour 
les befoins de l'état ? Edouard lui en fait 
fentir la néceffité. La loi du pape reçue 
en Caftille. Boniface racommodé & 
brouillé avec Philippe. Combien Pinflucn- 
ce du pontificat pouroit être utile. 




Entreprises violentes de Boniface VIIL 
— Philippe le Bel lui réfijle avec vi- 
gueur. — Fin de ce pontificat. 267 

Boniface perfécute les Colonnes. 11 ou- 
trage Pempereur Albert d'Autriche. Son 
légat , évêquc de France , infulte le roi. 
Le roi fait arrêter ce légat. Sage réponfc 
faite au pape. Excès de Boniface contre 
la France. Il veut que le roi Philippe le 
Bel le reconnoiffe pour maître temporel. 
Ce prince convoque les étata générnuxde 
fon royaume. Tiers-état ou commune». 
L'indépendance de la couronne eft recon- 
nue. Sentiment du clergé. Bulle Unam 
JanEtam qui détruit la puiflance tempo- 
relle. Ridicules fondemens de cette doc- 
trine. Noçaret accufe Boniface , qui cite 
le confefleur du roi. Boniface veut don- 
ner la France à l'empereur , qu'il perfé- 
cutoit.A quelles conditions.Se.conde cou- 
ronne à la tiare. La France appelle au 
concile général. Fin de Boniface "Vlil. 




CHAPITRE IL 
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Impiétés dont on l'a accoté contre tonte 
vraifemblance. EtabHffement du Jubiîé. 
Révolte des Flamands , que PWIrppe le 
Bel avoit fournis. Bataille de Courtrai, ou 
ils font vainqueurs. La Flandre êc la 
Cuienne font reftituécs.Robert Bruce dé- 
livre l'EcofTe. 



CHAPITRE IIL 

Fin (tu règne de Philippe le Bel. — 



Clément V dévoué à Philippe le Bel. Pro- 
cès à la mémoire de Boni-face. Procès <îcs 
Templiers. Le grand-maître ne peut ob- 
tenir un confeil. Abolition de Tordre. 
Supplice des grands officiers. Réflexions 
fur cet étrange procès. Le faint fiége 
fixé à Avignon en 1309. Annates extor- 
quées. Bulle terrible contre les Vénitiens; 
au fujet èt Ferrare. Venife reftfte : mais 
un cardinal bat fcs troupes. Commence- 
ment de la ligue des Suiffes. Mort d'Al- 
bert d'Autriche. Vues de Philippe le Bel 
fur l'empire* Henri VU, comte de Lu- 
xembourg , élu empereur. 11 paiTe en Ita- 
lie y efpérant de profiter des troubles qui 
y régnoient. Il fe fait couronner à Mi- 
lan. Clément V le traite en vaûaL Mort 
tragique de cet empereur. Mort de Clé- 
ment V & de Philippe le Bel Fautes de 
ce loi. 



Pontificat de Clément V* 



378 
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- ; CHAPJTRÇ IV. 

Obfervations fur le gouvernement , 

Philippe le Bel. — Monnaies; parle- 
*' wf»/ } états généraux. ^ 288 

Altération prèdigieufe des raonnoies. 
Défordres qui en rélultent. Change* 
jnenifur^cet. objet depuis Charlenragne. 
Xe parlement fixé à Paris. Comment 
les gtfns de robe y entrèrent. Ils de- 

* vinrent bientôt les feuls juges.' Ce qn'ils 
firent, cn^ faveur fie l'autorité royale. 
Motifs qui firent appeler les communes 
aux états. Ce qui manquoît aux états gé- 
néraux. Les trois belles-tilles; du roi ac~ 
cufées d'adultère. 

" ■ ' - ' ' " ' ^ 

CHAPITRE V. 
JLegnès de Louis X & de Philippe V 

• en France. — Edouard II , roi d'An- 
gltterre , détr&né par fa femme & 
par Jon fils* 

fKOCÉs de Marîgnï; {bus Louis X (Mu- 
tin}- La franchife vendue aux gens oVla 
campagne. Application de k Toi fklrque 
: à h fitte de Louis X~ Règne de Philippe 
y i le Long )• Rigueurs contre Fes-Juif» 
&. les lépreux. Evêques exclus du parler 
menu La. bourgcoffieâéfârméc^ Edouard 
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• . II'-, roi âr Angleterre , livré à ^es-ftvoris» 
11 eft détrôné par fa femme, Ifobclle de 
France. Edouard III , Ton fiîls , prend fa 

" place. - 

. , CHAPITRE VI; 

JPtmtificat de Jean XXII. U empe- 
reur Louis de Bavière , fërfecuté 
y par éë pontife. * 301 

Election fmgulière de Jean XXII , en 
15 16. Louis de Bavière , empereur. 
Le pape défend de lui obéir. Les Vit 
côntis & Caftruccio Caftracani.InvedHvcs 
de l'empereur contre le pape. Il l'accufe 
•tTkéréfie, airfujet des fratricelles. L'em- 
pereur çjépofé. Le pape, déposé aufli à 

. Rome. 'Pierre' de Corbière antipape , 
côndamné à retourner auprès de-fa rem- 

. me. 11 va fe/aire punir à Avignon. Franf. 
eifeains d'un f ôté^ dominicains de Tau- 
tre. Louis, pour obtenir l'abfolution , 

' tonfent à renoncer à l'empire. Comment 
Jpa 1 nXXHsj , enrkhiflbit. Il efluya deux 
accufations 'd'héréTie. . Comment il fe 
lendit maître de Bologne. Ppurqùoi les 
rois^cie France retinrent chez eux les 
papes. Divorce de Charles IV ( le Bel). 
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CHAPITREE UII. 

FhiHppe de Valois:, roi de France. - — 
. Ses premières, guerres avec Edouard 
, III. — Fin de F empereur Louis , 

- ..pourfuivi par Clément fi. 310 

ÏHILIPPe'VI ( de Valois ) fuccéde à la 

f courdnrre'de Fràce. -La loi falique pré- 
vaut fut les prétentions d'Edouard J1L 
LaNavare détachée de la couronne. Dif- 
pute eh France fur la jurifditîon ecclé- 
fiaftïque. Elle ne produifit aucune réfor- 

* me. Vain projet de croifade. Ennemie de 
Philippe de Valois. Edouard 111 ligué 

z contre hii avec les Flamands. Démarche 
& prétextes d'Etfô Jard; Bataille navale 
dêt'Ëchife. Les François vaincus par leur 
: négligence. ' Cartel envoyé au roi de ^ 

■ France. L'Anglois échoue dans fes en- 
treprîtes , faute d'argent. Trouble» de 
Bretagne, qui rallument la guerre. Inva- 
fiori de la Norrnarrdie: Bataille dé Creci ; 
prlfe de Calais. .Stoité £fèia qrferelle des 

- pafpcs-avec i-emperetfr. Pragmatique (anc- 
r j i\cm ,* ou l'on^étajrtifc V indépendance de 
-^Fémpir'e. Çlérnent y VI pourfuit enéore 
■? 'Louis de Bavière. Conditîôhs qu'il exige 

de lui. îl fait élire empereur Charles IV. 
' Mort de l'empereur Louis , en 1247. 
'Rienzi tribun à Rome. Déclaration 'ex- 

■ -ttavagàntè qtfirpubïïé.- Sfr fin malheu- 

reufe. , - J N ô 
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CHAPITRE VIIL 

La reine Jeanne à Naples. — Fin du 

pontificat de Clément VI. 

' Edouard III, roi d'Angleterre , 
vainqnmr du roi Jean. %ZZ 

Naples iîprifiànte fous Robert d'Anjou. 
• Jeanne , qui lui fuccede, le brouille avec 
fon mari. Mort du roi André. Jeanne 
fugitive en Provence. Elle vend Avignon 
à Clément VI. Elle,eft rétablie à Naples. 
Le jubilé avancé par,Çlément, Pefle qui 
: , produit le fanatifme des Élagellans. Let- 
tre fatirique adreflV^r/* pspe. Clément 
VI reconnoît gu'il ,* pu errer. Fautes de 
Philippe de Valojs, Sa mort., Le Dau- 
phiné réuni à la couronne. Le roi Jean 
îe rend odieux. Sa conduire envers Char- 
les; le Mauvais. Edouard 111 fe préparoi t 
à la guerre. Fameux états-généraux. Le 
prince de Galles , dit Je Prince noir. Ba- 
taille de Poitiers, Jean , prifonnier de» 
Anglois. Charles , , dauphin , en butte 
aux (éditions. Lq roi ]&c Navarre v à la 
tête des feditieux. Le dauphin les rçpri- 
mc. Traité honteux du roi , rejeté parles 
états. Edouard s'avance inutilement jut 
qu'à Paris. Traité de Bretigni entre les 
deux rois. Nouvelle imprudence, & mort 
éu ppi Jean. Seconde mailbn de Bous* 
gogne^ 
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CHAPITRE IX. 

Règne de Charles V en France. — 
Pierre le Cruel, roi d'Aragon , dé- 
trôné far fon frère Henri de Tranf- 
tamttre. — Fin d'Edouard III. 3 3 f 

Charles V , roi de Françe. Du Guef- 
clin. ' Le royaume pacifié. Fin de la 
guerre de Bretagne. Compagnies ou 
malandrins , pelle publique. Pierre I y 
roi de Camille , tyran détefté. II avoit 
irrité la France & l'Aragon. Du Guef- 
clin mène contre lui les compagnies. 
Le pape rançonné , & forcé d'abfoudre» 
Pierre eft rétabli par le prince de Gal'es^ 
& lui manque de parole. Henri de Tranf- 
tamare tue ce tyran y quoique fon frère. 
Sage gouvernement de Charles V. It 
penfe à enlevçr aux Anglois ce qu'ils 
ont pris. Mécontentement en Guienne 
contre le prince de Galles. Charles V 
le cite, & confifque les provinces conquis 
fes. On reprend tout à l'Angleterre, 
excepté Calais. Mort d'Edouard III , en 
1577. Sous ce règne, le parlement acquit 
du pouvoir. Tribut que l'on payoit au 
pape* fupprimé. Efcnciions de Rome^ Ri- 
chard 11, mineur. Charles V veut s'em- 
parer de a Bretagne. Les Bretons fauvent 
leur duo, qu'ils haïffoient auparavant* 
Mort de du Guefclin. Mort de Charles Y* 
Son éloge fonde fur lçs faits* 
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CHAPITRE X. 

2t*gH* /fe V empereur Omrles 1V> — 
Etat de PEfpagne. 347 

Particularités du règne foible de l'em- 
pereur Charles IV. Comment il fut reçu 
par les Vifconti , & à Rome. 11 alla 
encore fe faire couronner à Avi- 
gnon. Il vendit le peu de droits qui lui 
reftoient en Italie. Sa bulle d'or très- 
tizarre. Les fept électeurs. Réglernens 
pour les élections. Voyage de Charles IV 
en France. Combien il étoit foible en 
Allemagne. Etat de l'Efpagne fous cette 
époque. Feu dechofes remarquables. Ar- 
tillerie chez les Maures. Poudre à canon 
inventée auparavant. 

CHAPITRE XL 

Arts& littérature m Italie , &c. 3 f 3 
Plusieurs arts inventés en Italie. Poèfie 
italienne^ Le Dante. Pétrarque & Boca- 
ce. Traits fatiriques de Pétrarque contre 
la cour d'/ vignon. Pédanterie qui infec- 
ta la littérature. Efprit de liberté , ex- 
cité par l'excès des abus. Ufagcs ecclé- 
fiaftîques différens des nôtres. Affaire fin- 
gulière des Jacobin? de Paris. Conféquen- 
ce de ces traits. 
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• SEPTIEME ÉPOQUE. 

GRAND SCHISME D' Oèpl- 
DENT. 

Malheurs de la France sous 

Charles VI 3 Ri paré s sous 
. _ . .Charles VIL 

Depuis Tan 137S jufqrfau milieu du 
quinzième fiecle. 

rCHAPITRE EREMI£R. 

Conjidératioris fur tes troubles de NgU- 
Je. — Retour des papes à Rome. 3 59 

PREMIERES caufes des troubles excités 
,'fur les affaires eccléfiaftiques. La puiC- 
^nce_& l'es richefles avoienjt corrompu le 
clergé. Abus qu'il fit quelquefois de la x 
religion & de fon crédit. Tout avoit dé- 
généré. On doit s'en prendre aux hom- 
mes , § non au chriftianifme. Le defpo- 
tifme facerdofal devoit tonibenaVec l'o- 
pinion qui le fôutcnoit. Ce quî anhonce 
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• changement d'opinions. Doârinedç 
Marfiïe de Padoue, & de Jean de Gand. 
Widef va plus joio (jue ces «loueurs. Il 
rcûflit en Angleterre. Les héréfies runeC- 
- tes à Feglife romaine viennent toutes de 
h même fource. Papes François à Avi- 
gnon. Pourquoi ils y demeuroient, mal- 
gré les Romains. Les Florentins excom- 
munies par Grégoire XL Us lui envoient 
fainte Catherine de Sienne. Grégoire va 
à^Rome, & y meurt de chagrin. 

m 

CHAPITRE IL 

Commencement du fchifmc. — Révolu- 
tions à Naples & en Hongrie. — 
Troubles en France Ç$ en Angle- 
terre. 369 

Origine do granctfchifme. Ele&ion d'Ur- 
Jbain VI , ftûvie de celle de Clément VIL 
L'Europe partagée entre les deux pa- 
pes. Scandales de part & d'autre; Saints 
oppofés. Clément VU à Avignon. Jeanne 
première perfécutée par Urbain VI. Elle 
adopte le duc d'Anjou. Durazzo s'em- 
pare de Naples, & la fait mourir. Mal- 
heureufe expédition du duc d'Anjou. 
Fureurs d'Urbain , trompé par Durazzo. 
La couronne de Hongrie offerte à Du- 
razzo., 11 l'accepte , <S on ï'aiTaffine. 
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Troubles en Angleterre fous Richard IU 
Un fanatique foulève le peuple. Le roi 
perd toute autorité. Mêmes défordres en 
France fous Charles Vl. Crime & mort 
tragique de Charles le Mauvais , roi de 
Navarre. Le roi veut enfin gouverner. 
Croifade d'Urbain VI. Extorfions de Clé- 

~ment VII. Continuation du fchilme après 
la mort d'Urbain. Imprudence de Char- 
les VI. Il tombe en démence. 11 donne fa 
fille à Richard 11. L'univerfité de Paris 
s'efforce de finir le fchifme. Convention 
des cardinaux après la mort de Clément. 
Benoît Xlil , élu , la viole. La France ne 

- reconnoît plus de pape. Oppofitions à 
cette neutralité. La paffion ne doit pas 
étonner ici. 

<S* ■ ; , >" " 

ÇHAPITRE III. 

Vempereur Wenceslas dépofé. — iïi- 
chard II , roi d'Angleterre , dépofé. 

— FaSions d'Orléans & de Bour- 
gogne en France. — Concile de Pife. 

— Sigifmond empereur. 38 f 

L'empereur Wenceflas aliène les reftes 
du domaine d'Italie. II veut faire abdi- 
quer les deux papes. On le dépofé de 
petites raifons. Pourquoi les moines 
Pont dépeint fi odieux. L'ufurpateur Ko» 
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kert battu par les Vifconti. Révoltes con- 
tre Richard 11. Henri , duc de Lancafter. 
Il fait dcpofer le ror. H lui fuccède injuf- 
tement. Lotiarés petfécutés. Tout eft en 
défordre en France. Uabelle de Bavière. 
Ducs d'Orléans & de Bourgogne. Aflaf- 
finat du duG d'Orléans par le duc de 
Bourgogne. Un doreur fait fon apologie. 
Fa&ions meurtrières. Le fchifme conti- 
nue par l'ambition des pontifes Bonifece 
IX , Innocent Yll & Grégoire XII. Con- 
cile de Pife Alexandre V , troifième pa- 
pe , tel que les autres. Ses opérations. 
More de l'empereur Robert, Sigifmond 
lui fuccède. Jean XX111 , pape , aupara- 
vant corfaire. Vaine entreprife de Louis 
d'Anjou fur la Sicile. Bulle contre ie roi 
L^dislas. Jean le reconnoît après. Il lui 
fait enfuice la guerre. Sigifmond en Ita- 
lie. Il fait affembicr le concile de Conf- 
tance. 

CHAPITRE IV. 

Concile de Confiance , fë? [es fuites. 

397 

Assemblée prodigieufe à Confiance. Ré- 
glemens pour le concile. JeanXXllI ab- 
dique. Il fe repent & s'enfuit. Son pro- 
cès. Grégoire XII abdique ; Benoit XUI 
tient ferme. On manque le moment de 
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la réforme. Ele&ion de Martin V. Point 
de reforme. Conciles indiqués vaine- 
ment. Jean Huflf , haï des Allemands ; 
Pourquoi, Il eft brûlé, malgré un fa uf- 
conduit de l'empereur. Jérôme de Pra- 
gue , brûlé de même. La do&rine du 
tvrannicide condamnée à peine. Fa- 
natifme & révolte des Huffites. Ziska , 
teur général. 



Succès de Hefiri V* roi à? Angleterre , 
en France. — fin du règne de Char- 



Mont de Henri IV , roi d'Angleterre. 
Henri V , fon fuccefleur , grand prince. 
Le primat, par intérêt, Pexcite à la 
guerre contre la France. Invafiori en 

. Normandie. Bataille d'Azincourt, fatale 
à la Franre. Pourquoi Henri V. profita 
peu de fa vidloire. Affreufes difcordes en 
France. L'Anglois en profite. Aiïaffînat 
du duc de Bourgogne. Infâme traité de 
Troyes avec Henri V. Son entrée à Fa- 
ris. Mort de Henri V & de Charles VI. 



CHAPITRE V. 



les VI. 
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CHAPITRÉ VI. 

Charles VII reprend fou royaume aux 
Anglois. — Règne de Jeanne fécon- 
de à Naples , révolution de ce 
royaume, 412 

ÉTAt crueî de Charles VTI & du royaume. 
Agnès Sorel , amie du bien public. Alté- 
ration des monnaies. Le duc de Bour- 
gogne brouillé avec le régent d'Angle- 
terre. Cette diverfion ell utile. Riche- 
mont connétable. Dunois. Siège d'Or- I 
léans.Jeanne d'Arc ell crue infpirée pour ' 
fauver le roi. Elle fait lever le fiège. 
Charles Vil facré à Reims. La Pucellc 
prife à -Compiegne. On la brûle comme 
îbrcicre & hérétique. Le duc de Bour- 
gogne fait fa paix avec le roi. Mort de 
la reine Ifabelle & du duc de Bedford. 
Les Anglois font chafles de France. Cau- 
fes de cette promte révolution. 1°. L'in- 

• térêt des François. % Q . Celui même des 
Anglois. 30. * es troubles d'Angleterre. 
Défordres de Jeanne 11 , reine de Naples. 
Jacques de Bourbon , fon époux , eft pri- 
fbnnier. Il renonce à ce royaume. Jac- 
ques Sfef ce appelle Louis d'Anjou. Jean- 
ne adopte le roi d'Aragon ; enfuite Louis 
& René d'Anjou. Mort de Jeanne. Elle 
prenoitle titre de reine de Rome. Al- 
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phonfe d'Aragon s'empare de Naples. 
Beaucoup de titres en Europe fans réa- 
lité. ' ' ' ' 

m< V i » '» 

CHAPITRE VIL 

<rmdle' x dè.''Biïle 9 & [es fuites. 42^ 



Affaires de l'églife. Mort de Benoît 
XIH. Autre antipape. Convocation du 
concile de Bâle. Mort de Martin V. 
Eugène IV brouillé d'abord, avec le çon*-> 
cile. H y envoie enfin des légats. L'em- 
pereur de Conftantinople s'embarque fur 
les galères du pape. Rupture éclatante 
d'Eugène avec le concile de Bâle. Con- 
cile de Florence , où les Grecs fe foumet- 
tent à l'églife romaine. Cette réunion ne 
pouvoit être folide. Eugène dépofé à Bâle. 
Schifme fcandaleux , qui n'eut pas de 
grandes fuites. Décrets du concile de 
Jîâle. Pragmatique fan&ion de Charles 
VH. Les Huflkes au concile de Bâle. 
Difputes inutiles. Les députés du concile 
lèmentla diviûon en Bohême. Sigifmond 
foumet enfin ce royaume. I^a^najfon 
d'Autriche fixée fur le trôné infpèrïaJ. 
Griefs deJ'Aliemagne contre la cour dç* 
Rome. Concordat germiniqqe de Ffé^é- \ 
rie 111. Mort du dernier fcîfcOnti, dfocdôj 
Milan. François Sforcek'çjnpare dû Mir v 
lanès. Frédéric s'humilfe;*i Ktimkftât 'J 
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être couronné empereur. Sa fuperftitîpn. 
. Les mœurs & l'ignorance ne permettoîent 
pas encore une réformé eccléuaftique. 
Jean Sans-pitié , évéque de Liège. Ce 
qu'il faut pour, que, la religion nefeive 
plus de prétexte aux excès. 



fin de k Table des Matières du ficmd 
Volutne. 
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